] 


à la vie 
diants 


ἐ de notre correspondant ©" ton chemim 
EST RNEE OREN EENSEUE EE SN tombe dans le délire : « 1] faut d'un faux procès αὶ la diffu- 
est ouvurte, k a dans lequel  décriminaliser le délit d'initiés sion de son rapport d'enquête sur en annonçant, jeudi 26 février, 
sions entre dirigeants, peu s'enferme la Securities and SW? le plan international », l'affaire hiney. Pour une fois par la voix de M. Pierre Bérégo- 
“but, sur. le ren-.| Exchange Commission (SEC) conclut l’auteur. qu’elle re red En sue et SE τ ἄθρει ταὶ ras 
irrite sans doute la presse et sou Très mal reçu à New-York, le parent peonn au quet quel ue soient 
Tève des. commentaires interroge commentaire du ΝΟ Gros | 49 06 pes ἀνοῖς éxé assez curieuse conclusions CE la Commission. 
teurs: Journal inspire la réflexion sui- et d'êvre restée ἃ michemir ἐς la Une réaction à conirelemps puis 
ï Vérité, Fautl rappeler que ses que l'on s'était jusqu'alors refusé 


QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE - 


à Téhéran | [ay Américains voient dans e rapport 


er le | travaux, qu'il y a bien eu délits d'ini- chargé un juge 
ascétique, ὁ d'étu tiés à partir de la France. Comme par le président du tribunal de accord entre la COB et la SEC. 
débraillés, avait déjà 
κ ὕβοππια qu … EE nous berminens le rapport Lire pages 35 à 40 : 
μὰ ||: par cebte question Lerrib angoissante: ων 18 τεπὲς ἐξιξειαὶ ὦ 
Les chaussettes de l'archiduchesse RÉ RENE 
cont-elles SEC, archi-SEC ? Ὁ — Réponses et questions. 


seule question : qui, du camp Bourse américaine. Ici et là, l'on a « De deux choses l'une, ou bien ἢ : VERTE d 
É durs » ou de celui des | déjà entendu dire que la SEC «5e M. Bérégovoy a effectivement pourquoi le EE rendre! — d'une enquête préliminaire qi 
l'emportera ? servait du cas Triangle-Pechiney suggéré la décriminalisation — | q elle ere peut BxErCEr “de wait sc mener avec d'autres 
pour régler des comptes dans ce cas. le ministre favorise | Gontrainte δ δίας des : moyens d'investigations que ceux 

qués par la révolution islamique Pnternes », qu'elle « entendait ouvertement la fraude, -- ou | ou des suspects, bloquer des de la COB... 
τ se seront pes bornés à l'inté- punir Ja COB pour son manque alors les éditorialistes du Journal | comptes bancaires, end à Le rapport Michau n'en est pas 
rieur du pays. Tous PC Goite de mordant » ou, pis, que + l'ogre sont devenus fous. » l'étranger, etc. ? moins un bon rapport τὰ ον es 
8 sul contrecoup. golfe | américain partait en guerre à A = x que, s'il ne répond pas toutes les 
Arabo-Persique Bux confins | contre des places concurrentes ». ΠΑ ne rares re Ἐπ τι οὐ δεξαμένοις ἜΝ me questions soulevées par les 
oùr Le très sérieux Wall Street chaque événement financier | M Jean-Pierre Michau, chef de enquêtes d sse sur l'affaire 
son service d'inspection, et non Pechiney, il ne dissimule rien de 
ce que la COB ἃ pu savoir ou éta- 


Ne 13691 — 4,50 F 


= {L'ouverture due information judiciaire à 
de la COB um premier pas 
les délits d'initiés 


Les Américains. qui 


2E | vers une coopérafion interafionale contre 


elle a transmis grande instance. 


| Dans le rapport Sur: l'affaire ‘elle l'avait annoncé, 

Pechiney qu elle a remis le 31 janvier son dossier au parquet de Paris. où le s'inquiètent des conséquences de la 

au ministre de l’économie et des procureur de la République. mondialisation des marchés bour- 
siers, voient dans le rapport de la 


M. Pierre Bezard, devait, mercredi 
Le février, requérir l'ouverture d'une 
information judiciaire, très vraisem- 
blablement contre X, dont sera 
d'instruction désigné 


inances, la Commission des opéra- 
‘tions de Bourse met plus particulière- 
ment en Cause. M. Max Théret et 
-démontre clairement, au terme de ses 


COB un premier pas vers une CODpÉ" 
ration internationale contre les délits 
d'initiés. M. Bérégovoy a souhaité, 
mercredi, la conclusion rapide d'un 


La procédure judiciaire. 
Max Théret, coupable idéal ? 
Jean-Pierre Michau, 

un juge discret. 

Les réactions françaises 

et américaines. 

Les précédents. 


re -ο---- -- 


moudre 


tant. derrière les travaux de la 
COB. qui mettraient fin aux 
rumeurs εἰ aux SOUPÇOTIS, il déci- 
dait de précipiter le mouvement 


Contrôler un marché mondial 


NEW-YORK 


voirs sont limités — sinon ἃ saïsir le parquet de Paris en vue 


Journal a remporté la palme 


blir, 1 remplit la mission qui lui 


Le den 165. Ἀγ e à un invraisemblable com- ? » Le uier Ezra Zükba 
us rte hope mentaire publié le 20 jenvier. Lns- est encore plus sévère En réa- | préalables excessifs de certains ! 
en Europe — par otages ou piré directement par une e gissant ainsi, le gouvernement membres du gouvernement qui, fut confiée en line RES 
attentats interposés, - 5 Français se met dans la situation | pour faire face au trouble grandis- nes qu'il y TUE lits d'ini- 
l'influence de l'imam a issé de sant de l'opinion, se défaussaient tiés à parur France et non 
empreintes : le procès croit POUVOIr d'avance sur le rapport de la COB pas par. rebond d'indiscrétions 
È jeunes loups Aux dents longues ont accuse l'impérialisme de travail- | δὶ les supposées vérités, voire américaines. 
décidé rte Li π ler à sa perte. » « ses αν îl contiendrat- ERIK ZRAELEWICZ 
upe sorte arm « loi , ces derniers jours, l'atti- 
américaine » et que la ἱ CHARLES LESCAUT. τοῦς du pouvoir fut à tout le et EDWY PLENÉL- 
ἧι j {Lire la suite page 37.) moins paradoxale. Tout en s'abri- (Lire la suite page 35.) 


/ Carnet 


2 Bien sûr” 


Philippe Sollers 
de nuit | / | 


“niempestil 5 Ϊ 


ml 
hongrois des affaires étrangères, 
M. Gyula Hom, a, de son οδιέ, 
signé, mercredi 1* février, un pro- 
tocole d'accord τ l'établisse- 
ment de relations diplomatiques 


La Corée du Sud et la Hon- 
grie ont établi, le mercredi 
1σ février, des relations diploma- 
tiques. La Hongrie sera ainsi le 


19 2} 005. 


avoir diffusion premier pays communiste à avec la Corée du Sud, premier pas 
une émission «anti ouvrir une ambassade à Séoul. vers la reconnaissance de celle-ci 
islamique » sur la femme. Pour Face à cette évolution de la part par le bloc soviétique. Quant aux 
ἧι π ἀ οκόου- de ses alliés, la Corée du Nord Américains, ils ont repris leurs 
commence à sortir timidement de contacts informels avec les repré- 

sentant de Pyongyang (le Monde 


son isolement. 
ones du 28 janvier). 


Ju TOKYO On ignore jusqu'où Pyongyang 
dû en rabettre Η ÿ 

coment eus l'exportation d de notre correspondant CM (ou ἃ δ En) 

ς Ce qui semblait impensable ἢ y dans ce processus de détente dans 

SR (Lire pages LLER a quelques mois est aujourd'hui 16 péninsule coréenne. Mais Pyon- 

Tartiele SITES Éweros : une réalité : M. Chang Ju-yune, le gyang semble sortir de son immo- 

sur le livre de WAR ΟΠ « patriarche » du premier ErOUPE bilisme, La radio nord-coréenne 2 

le Cha industriel su yundai, ainsi rappelé inopinément, le 

symbole pour Pyongyang du 29 janvier, une déclaration vieille 

à solde de de trois mois de M. Kim I-sung 


est 


actuellement en 
que aire dém 


popul! Washington prenait des mesures 
Corée (RPDC). Le vice-ministre 


pour diminuer la tension dans la 


D A ποτα : Bee 30. : Cm, 1,065; Au ion, 7,20€; Clips, OS FU 
à À: Porugol, 140 onc.: Sénégol 225 F CA: Eubde, 12460 δε. ; Sucre. 


τ Allemagne, 
530 À: Norvège, 12 κε; Pays-Ben 2.25 


Le gouvernement écla- 


Les 
du président 


Les communistes 
et les municipales 


La « chasse aux reconsiruc- 


teurs ». 
PAGE 10 


᾿ ce avec le PDG 
e la com, aérienne, 
Pierre ΩΝ 


« # # ngues e 

à l'école élémentaire 

A l'occasion du Salon Expo 

langues (du 16 au 6 février à 

Paris), un dossier sur les 

expériences d'enseignement 
ἰ l'école 


taire en Alsace 
le Nord, sur l'arabe dans 


ge écol 
filière L 


Danemark, 11 kr. : Espagne, 155 


DERNIÈRE ÉDITION 
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réformes tous azimuts 
Salinas. 
PAGE 8 


Air Inter 
et l'Europe 


. PAGE 41 


nm: À 
AT οἱ 


Les la 


Ἔ 
ὯΝ 

appliquées à l'université. 

Pages 15 à 20 


crise de nerfs», de P 
Almodovar. 5  Rétrospec- 
tive Nestor Almendros à 
New-York. m Les Varia- 
tions Glenn Gould. 
5 L'invasion de la « 
music 


+. 

Pages 21 à 23 
Le sommaire complet 
se trouve en page 


moins pardon To ———— 
Une nouvelle illustration du rapprochement Est-Ouest 

TN 2 

Dégel coréen 


per- 
Corée du 
Sud, ainsi que le cardinal Kim, 


péninsule. Le même jour, six 
sonnalités politiques de 
recevaient des lettres d'invitation 
à Pyongyang pour S'y entretenir 
avec le « Grand Dirigeant ». Un 
premier test des jatentions de la 
RPDC sera le résultat du labo- 
rieux et encore fragile dialogue 
entre Coréens, qui devrait 
conduire, le 8 février, à une réu- 
nion au niveau des vice-ministres 
chargés de préparer une rencontre 
entre chefs de gouvernement. 


PHILIPPE PONS. 
{Lire la suite page 6.) 


Immobilier 

Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélecrion détaillée de 
maisons et d'appartements ἃ 
louer dans Paris et en banlieue. 


Pages 32 à 34 
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Débats 


Pour une stratégie européenne du TGV 


retenus par les Espagnols 
pour la modernisation du 
réseau et des équipements de la 
RENFE ont été traités comme un 
événement de première impor- 
tance, I] leur a été accordé autant 


Ï ES choix de partenaires 


l'on peut qualifier de géostratégi- 
que. Pour le TGV français, par 
exemple, il ne s'agit plus de débor- 
der des frontières jusqu'à 
Bruxelles ou à Londres, mais bien 
d'assurer sa place dans fe futur 
réseau européen. 


mal maîtrisée 
“ol *coninie À Le coutigue 
processus qui uit igu- 
ration finale d'un réseau. Il est 
pourtant aisé d’en écrire l’histoire, 
au sens où l’on peut rendre 
compte, pour les chemins de fer 


par exemple, ou pour les auto- 
routes, des raisons qui ont déter- 


dée en a en nr Alle- 
magne et en Espagne, nul ne peut 
prévoir le maillage qui au bout du 
compte en résuitera. fl reste bien 
des incertitudes sur l'avenir de 


en Catalogne ? 


Au courrier du onde 


CAPITALE 
Paris 
ne dort pas 


Vous avez publié dans votre édi- 
tion datée du 15 décembre une 
contribution de M. Dominique 

idou. sous le titre «Paris dort- 


Dès son arrivée à l'Hôtel de Ville 
en 1977, M. Jacques Chirac a sou- 
baité œuvrer pour un développe- 
ment équilibré de la capitale dont 


par ALAIN BONNAFOUS (5) 


Cet avenir incertain n'est guère 
délimité que par une forte pré- 
somption et deux principes de bon 
sens. 

La ion concerne la très 
probable constitution d'un réseau 
européen de trains à grande vitesse 
sur lequel se combineront les tech- 
nologies concurrentes et dont Ja 
maturité sera signifiée par des 
connexions entre des réseaux 
nationaux. Dans un premier temps 
en effet, seules des lignes natio- 
neles permettent une massifica- 
tion de flux suffisante pour renta- 
biliser une infrastructure nouvelle. 
Entre deux cités de pays diffé- 
rents, ἴα trafic qui peut résulter de 
leur poids respectif et de leur 
proximité se trouve divisé par qua- 
tre, dans le meilleur des cas, en rat- 
son de ce que l'on appelle « l'effet 
dors ». Si près de vingt ER 

ions de passagers par an rentabili 
sent aujourd'hui le TGV-Sud-Est, 
une telle rentabilité s'effondrerait 
pour on trafic qui serait divisé par 
quatre (pour le moins). Les fran- 
chissements de frontières ne peu- 
vent donc résulter que de prolon- 

ts relativement courts de 


gemeni 
- lignes déjà rentabilisées par un tra- 


fic national, telles les dessertes de 
Bruxelles et de Londres, ou encore 
de connexions entre des réseaux 
nationaux qui, au fil du temps, 56 
rapprochent suffisamment pour 
rendre attrayant le maillon man- 
quant. La maillage d'un réseau 
européen n'est donc que l'épilogue 
vraisemblable des développements 
de réseaux nationaux. 

Le premier principe de bon sens 
concerne l'anticipation de ces 
maillons manquants; ils seront 
déterminants pour les trafics inter- 
nationaux des trains à grande 
vitesse, mais seront, nous venons 
de le voir, déterminés par les 
tracés qui auront été choisis à un 
niveau national de financement et 
de décision. Cela signifie que les 
réseaux qui seront poussés à proxi- 
mité des frontières seront les plus 
propices à des connexions trans- 
cela économiquement ren- 
tal . 


Le second principe de bon sens . 


ne. relève pas, contrairement au 
précédent, de la notion de complé- 
mentarité, mais bien de celle de 
compétition. Que le mode soit 
aérien, ferroviaire ou routier, 


mesurer en tonte bonne 
(rats. 


Chacun 
foi les 


gamme l'est 
Ἢ Paris, très avancé dans sa réolissr 
on, témoigne d'une volonté εἰ 
affirme une priorité : améliorer la 
L δὴ des Paris 


verts sont 


années ses concurrents. Il n'était 
forcément naturel d'ouvrir 80 ba 
d'espaces verts en dix ans dans un 
Far rennenent bâti, sur un territoire 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


jets concurrents. 

De ces deux principes, il 
découle qu'un schéma national ne 
devrait pas être déterminé par le 
seul critère d'efficacité économi- 
que mais devrait également pren- 
dre en considération une authenti- 
que stratégie de réseau. Cela: 
signifie, par exemple, qu'entre des 
options de lignes nouvelles à renta- 
bilité comparable, il serait judi- 
cieux de choisir celles qui antici- 
pent au mieux les 
complémentarité et les chances de 
capture de grandes liaisons inter- 
Daional 


As cœnr 
de l'Europe 


Un tel exercice stratégique va se 
jouer au cœur de l’Europe. Des 
tracés ont déjà été étudiés reliant 
Amsterdam, Cologne, Strasbourg, 
Bâle, Zurich et Milan, qui à son 
tour, on le sait, sera relié à Flo- 
rence et Rome. La réalisation d'un 
tel projet signifierait que l'axe 
majeur de l'Europe laisserait à 


parade ne peut être qu’une liaison 
Rbin-Rhône en TGV reliant Mul- 


‘house à la ligne Sud-Est, quelque 


part au nord de Mâcon, ce qui pla- 
cerait Strasbourg à deux heures de 
Lyon, la ligne Mulhouse- 
Strasbourg étant déjà aménagée 
pour une vitesse de 200 kilomè- 
tres/heure. La rentabilité d’une 
liaison Lyon-Turin en serait ren- 
forcée en dépit du coût du tunnel 
de base qu'exige cette liaison, 
d'autant que le longement 
jusqu'à Turin de la ligne à grande 
vitesse Florence-Milan est plus 
que vraisemblable, Complétés par 
la ligne de la vallée du déci- 
dée jusqu'à Valence et qui sera 
nécessairement prolongée plus au 
sud, ces tracés ne peuvent que ren- 
forcer les Catalans dans leur désir 
de joindre Barcelone à Narbonne. 
Que l'on retienne Îe point de vue 
allemand, italien ou catalan, on 


(2) Professeur à l'université Lumière- 
Lyon-Il, directeur du laboratoire d'éco- 
2omie des transports. 


cn être tenu responsable ? Les 
publics ne sont pas 8.580 

: la Ville a participé 
financièrement à La mise en service, 
pare riverains, de La ligne 
Invalides, et, cette mème 


lier pour le logement. I pi mieux 
en compte la préservation des 
ces verts du quartier et n’amoin- 
dnit en aucune manière la protection 
des bois qui ne soni pes menacés. 


server et à augmenter le caractère 
naturel de la ceinture verte de Paris. 


- ENTREPRISES 
La ressource de l’homme 


par MICHEL COSSÉ et MICHEL BICHET {*)} 
d'investissement}, c'ast unique- 


voit bien que RENE 
peut jouer un majeur dans 
structuration du futar maillage du 


maillons devrait en “ 

mieux fonctionner du secteur public ont ment. pour. des raisons 
Es ae ue conduit certaine com- humaines : abandon de la divi- 
est propice à la capture de flux nr arr 
nord-sud de voyageurs qui sout on lence ; intégration des 


Europe sensiblement plus impor- 
tants que les flux est-ouest. 


L'année 1989 est celle des 
grands choix stratégiques. D’ores 
et déjà, des élus de tous bords et 


privées ont-elles la garantie 


des responsables de chambres de J'Ae "préservée ce 9e QT 

commerce alsaciens, franc- cuhés δ᾽ “ὦ | ; : . 

een ἧ son rer Ra pri ; rs 

mobilisés pour le TGV Rhin- D q "Un enjeu sociologique. Les 
Rhône (1). A Lyon, André Soulier l'homme est la ressource-clé du nouvelles générations de sale 


et Charies Hernu, qui défendaient 
le canal du même nom, se sont 
entendu rétorguer par Michel 
Noir qu'il fallait désigner des prio- 
rités et que cette liaison en TGV 
n'était peut-être pas moins 
urgente. Si l'on met en regard ces 
prises de conscience locales et 
l'appel du pied de Michel Dele- 
barre aux collectivités territoriales 
pour leur participation au finance. 
ment de lignes nouvelles, on peut 
penser que les problèmes finan- 
ciers ne seront pas insurmontables 
compte tenu des performances 
économiques du système TGV. 


En effet, si l'autofinancement 
du projet n’est pas complètement 
assuré, les enjeux d’une liaison à 
caractère stratégique peuvent jus- 
tifier le risque. Enjeu industriel, 
certes, car pour les grands 
constructeurs les velléités de coo- 
pération ne seront pour longtemps 
encore que des parenthèses dans 
une compétition acharnée dont Les 
termes seront dépendants des 
futurs tracés. Mais enjeux spa- 
tiaux également, car, pour une 


ville aux ambitions internatio- recherche : par le. dévaloppe- ; 
nales, se trouver sur un nœud du ment du service client à tous les LA ὃ. 
réseau Futur constituera un atout niveaux .et le goût du travail ᾿ 
comparable à la présence d'un bien fait. 3 NOUS Pour assurer la faisabilité 
Intercontinental et, pour La compétitivité se conétroit Sociale des objectifs d'une 

une région, être traversée par un avec des initiatives modestes, quatre principes sont 
exe sera un attribut de pre- e Οἵ ἫΝ 
mier ordre. | 

Eu somme, dès l'instant que l'on 
veut bien admettre qu'un maillage 


hebdomadaire d'utilisation des : 
machines et réduire le temps dé ἢ 
travail des salariés tout en 

maintenant. la rémunération 

… Grâce au gain de productivité. 


européen se réalisera un jour, la 
question du faire ou ne pas faire 
renvois à celle de savoir si l'on veut 
en être ou ne pas en être. : 


ronnement externe et le sys- 
à tème social que constitue 
Un enjeu ! La’ l'entreprise ; : 

technologie est un autre 
élément-clé de la Htivité. 


(1) Le Monde du 26 nwembre 1988, 


Encore faut-il l'intégrer de 
manière avec l'orgs- - 
nisation du travail et tes 
Un chercheur amért- 


par la qualité de La vie qu'elle pout 


négociation et de l'intelligence, 


offrir, la première des capitales a 

européennes. flexibles. Si les entreprises japo- indispensables ferments de la 
BERNARD ROCHER, ner me = À RE 
odioint au maire de Paris, duits nouveaux, délai de retour bmmaines de Μοξε ct Clandon τὺ. 


chorgé de l'urbanisme. 
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YOUGOSLAVIE : devant le comité central de la Ligue des communistes 


Plusieurs militaires critiquent sévèrement 
les autorités politiques 


GRANDE-BRETAGNE 


Le gouvernement lance le débat 
sur la réforme du service de santé 


Le gouvernement britannique a 
rendu publique mardi 31 janvier à 
4 les grandes lignes d’une 
réforme radicale du système natio- 
nai de santé, le premier à avoir 
offert après la guerre une médecine 
universelle et gratuite. L'objet de 
cette réforme, qui a aussitôt provo- 
qué une levée de boucliers de La gau- 
Che travailliste ot des syndicats, est 
de redonner plus de souplesse au sys 

actuel cn l'auvrant aux lois 


ΤΣ pet qui doivent être 
précisées dons leurs détails, servi- 
ront de base ἃ un projet de loï qui 
devrait être soumis à l'automne aux 
Communes. Le gouvernement pré- 
voit la mise en place du nouveau sys- 
tème d'ici à trois ans, Le premier 
ministre, Με Thatcher, a promis 
que le système national de santé 
continuerait d'assurer une médecine 
pour tous, quel que soit le niveau de 
revenus, εἴ d’être financé en grande 
partie par le budget public. 


Le lourdeur du système actuel, 


ples fortunës peuvent échapper à 
veus lenteur en ayant recours à une 
médecine privée, non remboursée, 
incipe d'une réforme avait 61€ 
décidé par Mr Thatcher au 
moment de la infir. 

mis au cours de l'hiver 1986- 


«Si je n'aice pas cetté maludie, est-ce 
que je peux m'en payer une autre 1» 
De Times dù τ τὰ 


bles en écl & 
droit de far jouer Le conemteues 
pour les prestations dont leurs leurs 


patients ont 
Ja tion dn sys 
Esp τόδ μας τς renforcement 
dépenses. 


tion aux grands hôpitaux d’une large 
autonomie, en matière de gestion 

aussi bien que de de politique métal, 
Les cabinets de 


raient fixer un budget dont 5 du contrôle des 


ay, ue Jequel 


sements ep chez eux. 
Au 


passe sur le continent. 
On vient d'en avoir une démons- 
international sur 


es Lin | francophones sul he 
ἔζης au cours des deux ou trois 
dernières années avec les exercices 
a précédents. on 
constate que ces investissements ont 
globalement diminué de 60 &. DE δ᾽ où 
hos craintes », s'est écrié M. Daniel 
Ona-Ondo, planificateur gabonais. 


Le modeste salaire de M. Gorbatchev 


M. Mikhaïl Gorbatchev gagne 
4500 roubles (15 000 F) par 
mois en tant que du 
gouvernement soviétique et 
Hs Part 


Les Etats francophones dénoncent la baisse 
des investissements français 


étrangères. La mathématicien, mem- 
bre de l'Académie soviétique des 
sciences, était venu à Paris à l'invita- 
tion du ministère français des affaires 
étrangères pour participer à un collo- 
que. — (AP.) 


opos 

ére cancérigène de 

πος = TETE nous oblige à 
consiruire une cree usine de 
éfication: ef élque temps 
FE Bruxelles reconaëit que cette 
usine était tuile Maintenant, on 
invoque la présence de telle subs- 
dance nocive dans les phosphutes du 
Maroc, du Togo e1 du Sénégal. 


ou Russie, dont les phosphates 
us purs que les nôtres. En 


1] 
réalité πες α ΚΠ l'esprit 


réalité, 


de ses accords de coopération avec 
nous ex la CEE s'organise en fonc- 
tion des dikrats économiques et 
ricains. » 


J.-P. P.-H 


financiers des 


be, 
Pin Le comité central de 1e Ligne des tance, est prûte à défendre ï ἦι 
Re ρας παρε τ de Y territoriale de la nn en que les forces re gpl 
es ι Prolonpé, 1“ février, ἴα ἐπὶ ταρεβί, παῖς elle exige que » les Jougosi et antisocialistes » étaient 
F réanion conmnencée hdi dentier, reporuhilités individuelles et collec présentes dans tout Le pays, «Si da 
ES sr rune) érantebr en ne pour la Vougaslavie es 
μέρ nr ordre Ep ergren ΝῚ point de vue des militaires s'était at δὲδ ajouté, εἴας bre πὸ Je χα pa 
Ke 
CEE 
ph 
CL 
st 
4er de 
4. le la iblisse. autorités de piusieurs républiques qni 
ment du poids de l et limpuis- tolèrent l'eustence de groupes non Un 
sance, au nivean fl de le Ligue, officiels, parfois très critiques envers la (On a beaucoup parlé du Kosovo, Un 
devenue un «représen. Ligue « L'opposition, dit, agit au Consensus paraît se dessiner sur 
De ps d'agir avec etfica- jour » et avance sur l'avenir de St € ἀν mesures poiques nov 
té L a δ conceptions « reje- d'apaisement pourraient interve- 
contre l'armée de Tito, affirmant que  1ées », eJomais τῖν dans cetie région dans un proche 
«Le avec rai. lingerie du pays πὶ l'avenir de la avenir. 
son». L' at-il conclu en subs- ion n'ont été en plus grand PAUL YANKOVITCH. 
: HONGRIE POLOGNE 
Polémique à à la direction du PC Washington 
sur les événements de 1956 demande 
mem- qualification était turée, « en 
bre de x gear du ee hon- débas ἀκα sujet gun avoir des éclaircissements 
groïs sur la révision évêne- leu». «J'ignore ce 
ents de 1956 ont provoqué δέ. Perse} à sen As sur la mort 
une crise qui a amené le d£ duaire re décennies δε ravail de de a 
᾿ d'analyse. αὶ ᾿ 
d'urgence σὰ ρίξη à Suede tent pas à un individu πὶ une € deux prêtres 
central pour le 10 février, de rer Ta conclusion 
ré à «la de Le politique, mais au comité cen- Les antorîtés américaines ont 
consa iles mnt. ἐπὶ τ Ἰὰς Los gl janvier, le gou- 
Le numéro un hongrois, <n0uwll Te anhfraon Hg » versement polonais ἃ δοϊαϊγοῖν 
Karoiy Grass, 6e le pos. τ sr que * | « rapidement et complètement » 
Miklos Nemeth, sont de 1956 εἰ l'on se trouvait sen | les comlitions dans lesquelles 
revenus mardi 31 rie pour les nn prêtres sont morts eu 
fes au Cours du weekend par 15 ᾿ l'espace de dx 1 
De son oôté, le ministre 
por le Plus réformateur du a. fé d'«erreur grave » le fait | Les premiers résultats de l'autap- 
n’avancer qu'ane τ 


sie pratiquée sur le corps du Père. 


ane Re unique de cette période e 2 + Les évé. | Suchowolec, retrouvé mort le 
ments de 1956 (le Monde du ‘eme 30 janvier chez lui, ἃ Bialystok, 
31 janvier) avait été révisée. Jomogènes. ΣΟ ΤΣ παν l'utilisa- | révèlent une mort par asphyxie à 
Selon M. , qui préside la l'oxyde de carbone, a indiqué le pro- 
πέδαι unpuis du COnÉ con mens d dodobre RE D FRg. | Sete τ D due de 
ces αἰ δὲς à ne seraient Séfui en a été ἀπεῖδε La mort accidentelle. 

plus consi rés comme une Un bre du -Ἔ ; Le Père ϑιδαίοῖανν Suchowol 
un « soulèvement" populaire ». M. Ferenc Tokei, s'est élevé pour | trente et un ans, est le second prêtre 
à My ἐπ μὴ contre re «trop Nr ES 
retour » donnée ie , le corps Le- 
ae, ἃ eniné quune DS (AE UP) Ῥὰτ Pr mu sine 


soixan! 
ans, avait été découvert, le visage 
ensanglanté, dans son à 
Varsovie, Le prêtre avait confié 
avoir reçu des menaces de mort, ct 


vues patriotiques. Le Père Suchowo- 
ER tan san πε δὲ ἘΣ 

Père Popieluszko, assassiné en 1984 
par la police politique, et avait 
adopté la même ligne à l'égard du 
syndicat de Lech Walesa. Depuis la 
mort du Père Popieluszko, le Père 
Suchowolec, qui connaissait bien ses 
parents et lui avait érigé un mémo- 
rial dans son village natal, avait 
acquis à Bialystok la réputation d'un 
prêtre sympatbisant de Solidarité, 
au point d'être victime de plusieurs 
agressions is 1985 (nos der- 
nières éditions du I" février). 


qui courent 
possible conspiration policière 
contre les prêtres d'opposition. 


uant au ministre à de 
FRANCEVILLE (Gabon) εἰ M, Omer Sy. considéré | ne βόσπεε érmin de faire le | 500 
de notre emvoyé spécial . comme l'un des meilleurs « quelqu'un Soit en 
» d'Afrique, i ἃ fait le procès tour de la Pologne pour μετ les | (ee 
Meints Etes d'Afrique criaient ces αἱ à | membres du clergé », &t 
naguère au néo-colonialisme dès l’é des économies du continent : Des faudra sans doute davantage 
qu'on parlait d’accroitre les investis. «Une année, le cri d'alarme d'un | pour convaincre les catholiques 


pour Sa 
continue de 56 tenir à l'écart de ces 
affaires. — (AFP, UPL.} 


€ IRLANDE DU NORD : un so} 
dat tué dans une explosian à Bel- 


tenu récemment fast. — Un soldat britannique a été 
Gabon) Ge es 25 ματος Mn nuras blessé dans La se ἢ 
Si compare les investisse- mardi 31 janvier au mercredi 

to ΟΝ François dens les huit princi Israël, Afrique du Sud. EtsUnis Tu février, à Beast, par l'expl 


d'une bombe. Dissimulé dans une 
gouttière sur le mur d'un pub et Con 
posé de 1 kilo d'explosifs conven- 
tionnels. l'engin a été activé à dis- 
tance lors du passage d’une 
EP es 
police conjointes, — (AFP.J 


Controverse autour des « Versets sataniques» de Salman Rushdie 


Mahomet doit-il être protégé 
par la loi britannique sur le blasphème ? 


sent régulièrement pour de 
re état ἂν pese et chacber ἐς 


à ce 
mn montée du mercantilisme 
dans la société et de ἀντ ποτα 
dans les esprits. 
Les manifestants int 
brûleurs de livres de Bedford 
étaient des immigrés indor 


LONDRES tien inattendu. Un des quatre 


de notre οοποϑροπδαηι 


quelques jours à 
parti Se Pb SON « regret » 
devant la bon ani livre de 


Ces manifestants, ue tous 
musulmans, ont solennellement 
brûlé des piles d'exemplaires du 
nier ouvrage de l'écrivain britanni- 

Mode d'ori ne indienne Salman 
punis une Verses (les 

Versa le es), Ps en sep 

bre et qu LS agen blasphéms 


ἀμ à ἐξμαα ὡς ἴξιν ( jo 


ba: 
en 1947 dass une famille musul. 


on chaîne de distribution du pays 
30 pere avait d'abord pns 
peur et retiré les Versets sata 

de l'é et, peu ou prou, de La 
iciellement « pour des rai- 


Je vous 


En 1985 À Booler Préc, léquivee 

lent du prix Goncourt, les 

BE Er Hal ai choisi 

sanglant avec le t 
faille recevoir une nn f pi 
δ᾽ σατο pros pour fes pt Σ 
aniques, un roman incl le Ρροι Ι e ' e 

proc Jouet Su le jeu. L r r 


«réalité», un acteur adulé du 
cinéma indien, Gibreel. Mais ἢ est 


mon premier 
ministre ἢ 


acteur-archange, qui n'est autre, 
l'espace de quel Ke pa 65. que 
Satan (un ange 


sem ji 

ne reste qu’une colons 

construction CS 
passe sans cesse de În réalité au fan- 
tastique comme chez Boulgakov {le 
Maitre et Marguerite) οὐ chez 
Rabelais, deux rs ui ont, de 
avel, ushdie. 
Ce dernier 56 défend d'être hostile à 


l'islam. Li est d'abord écrivain, voilà 
tout. 


δ BALLAND 


Depuis 1958, fils spirituels ou fils politiques 
disciples ou simples fondés de pouvoir | 
ils sont dix, de Michel Debré 
.à Michel Rocard à avoir 

entendu cette petite phrase magique. 


cé 
Mais ce n'est pas le cas... » 
Rushdie appartient, avec son aîné 
dra Harold Pinter, à un 


BALLAND 
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Le talent n’a pas de prix. - 


ous approchons de l’an 
2000, l’année de toutes les 


que jamais, les exigences 
d’un plus grand progrès, 
pour l’homme, dépendent 
de la Recherche. Une 
Recherche créative, 
audacieuse même, où qualité et nouveauté iront 
sans cesse de pair. 


ως CRAY RESEARCH, sous l'impulsion de son. ἡ. 
fondateur, Seymour Cray, l’a toujours encouragée. 


Et celui-ci l’illustre constamment par ses propres 
réalisations. Nous avons voulu perpétuer cette 
tradition en France, à travers un concours 

annuel ouvert à tous les hommes et les femmes de 
talent. 

Pour la troisième année consécutive, six 
lauréats ont été récompensés lors de la cérémonie 
de remise des prix qui a eu lieu au Collège de 
France, le 31 janvier 1989. 

Nous leur PISPeREOns nos plus sincères 
nee 3 


promesses. Mais déjà, plus | P'Equarion des Ondes”. 


. Numérique”. 


Prix hors concours : Roland Glowinski ἫΝ 
(Université Paris VT), pourses recherches sur les : -- 
“Méthodes numériques pour Je contrôle frontière de 


Premier Prix : Philippe Verchère de Reffye Fr 
(Cirad Montpellier), pour ses travaux de ne 
“Modélisation et Simulation de la croissance de”. 
l'Architecture des plantes”. Ὁ 

Deuxième Prix : Jean-Marie Normand 
(CEA - CEN Saclay), pour la “Conception et. . 
Réalisation de Calculateur 64 bits. flottant Pércolé” | 

Troisième Prix : Marie Farge ‘ re 
(ENS), pour ses travaux sur les nn. 
Cohérentes en Turbulence Bidimensionnelle 
Compressible”. τ 

Prix Spécial : Claude Brezinski 
(Université des Sciences et Techniques de Lille), 
pour ses “Travaux de Recherche d'Analyse : 


Prix Spécial par Equipe : Germain Pot, . 
Jean-Paul Chabard et Philippe Hemmerich : 
(ŒDF), pour leurs travaux “N3S : un Code de - 
Simülation Numérique des Ecoulements Industriels”. : 


Pour le Concours Seymour CRAY 1989; 
le jury a retenu les thèmes suivants : 


Micro-Electronique 
Architecture des Systèmes 
Simulation Numérique 
Micro-Robotique 
Algorithmes Parallèles 


Date limite de remise des dossiers : 31 mai 11989 
Concours Seymour CRAY France 
L'informatique scientifique 

7, rue de Tilsitt 

75017 PARIS 


Bonne chance à tous. 


EÉRECNMEEUNTEZ CENTS 


lienne qu'est Dana où 

1 ire jet, le député 
Enzo Nicotra, du 
démocrai à Ὡς 


Europe 


ITALIE : véritable plaie de l'administration 
L’absentéisme pourrait être sanctionné 
par des peines de prison 


instants 


les 


plus 
éloquents 


ne 


sont 
pas 


les 


plus 
chers 


BD DU MONTPARNASSE 
229828 οὐ 432720 10 


une quinzaine d'agences de 
voyage, autant de coiffeurs, quel 
ques 15 οἱ une Centainc de 
négoces divers non détaillés. 
Capharnatim t s'il en est, 
et pourtant il eu faudrait plus 
pour attacher les bureaucrates à 


tionnaires 

ler » pour ajouter, en 
statistique, trente-Quatre jours 
chaque anpée à leurs congés ον. 


autre enquête qui date de 1982 
— mais il n'y a aucune raison 
que les j 


En lutte sanglante depuis &ix 
mois, les deux milices chiites 
rivales du Liban, Amal et le Hez- 


τ par D et Thé 
< définitivement ἊΣ 


C'est ἃ Γ des faits qu'il 
sérieux des 


DENTS Pr pds apr de 


aucun doute. Mais, affirmait, en |. 


octobre dernier M. Gianni 
de Michelis, le vi ident 


Φ ITALIE: un démenti du 
groupe Dassauit-Breguet. — A la 
suite de la mise en cause, en ftalie, 
d'une fière d'extrême droits dans un 
trafic d'armes, le groupe français 
Dassault-Broguet dément avoir eu 
des contacts avec un agent Commer- 
cal itañen, M. Luciano Zilocchi, pour 
î ire, de Mirage F-1 par la 
Guinée-Bissau {le Monde du 
1“: février). La société française 
avoir été en pour- 
τ pour La 


Un avion de revitaillement en vol KC- 
135 de l'armée américaine s'est 
écrasé, le mardi 31 janvier, au décot 

militaire du Texas, 


sénateur ; 
Mike Mansfisid, intervient à la visille 
de la visite ἃ Washington de 
M. T ï gouveme= 


BIBLIOGRAPHIE 


ἔϊε évinc£ per Amal en avril 1988 
combaure l « occupant i 

lier », il ne peut Le faire que sous La 

tutelle de Son rival à qui a Eté 

reconnu le rôle de « + du 


tes de L'ONU au Liban », le Hez- 

ah ît reconnaître le rôle 
dévolu à la FINUL. (Force intéri- 
maire des Nations unies au Liban), à 
savoir l'application de la résolu- 


des hostilités sur cette frontière, donc 
la fin d'un des slogans majeurs du 
Hezbollah, « /a reconquête de Jéru- 
salem » au nom de l'islam. 


ie était prête à Accepter pour 
server ce qui resie, jusqu’à 
j Ἢ te affirmée 


Reste à savoir toutefois si, compte 
tenu de la nature du Hezbollah, 


< Le chah, exil et mort d’un encombrant », 
William Shaweross 


Les, 
l'aéroport 
d'Iran vit ses 


F'intérét rebondit 
en 


τ 
dotes 


veraa pourtant Le 
ans en s'appuyant σας SET ας. 
rensei, ἱ police politi- 
ue Ft ja triste réputation, la 
EN : Jisant William 
On mesure, cn bia 
Shawcross, l'ampleur de la dérive 


L’errance aveugle d’un souverain déchu 


mégalomane et le d'isolement 
d'un dictateur dont l'environnement 
se limitait aux flagorneries de cour- 


tisans, aussi serviles que COFTOMpUs, 
d'un chef d'Etat dont la famille 
«considérait l'Iran comme ure 
affaire, non comme un ς», sclon 
Je remarque d'un proche de la cour, 
la veuve d'Amir Abbas Hoveyda, 
qui fut longtemps le premier minis- 
tre du chah. 


Un ier ministre que Moha- 
Pahlavi n'hésita pas à 
πες D er la 


classe sociale et qu'A 
Hoveyda était son serviteur, εἰ ne lui 
‘est pas venu à l'idée qu'il avait trahi 
son premier ministre. En revanche, 
étant l'égal de Jimmy Carter et des 


autres geants, Ü s'est estimé 
trahi par eux ». 

Si, détrôné, le chah fut immédis- 

abandonné, non seulement 


à 3, qui vint se dispu- 
ter l'honneur de l'ausculter l'exami- 
re tester des traitements, risquer 

opérations, 
venir à le gué: 
empressement abondamment 
pur d'aigres querelles, où 

'orgueil nati le disputait à la 


A cbté de ces joutes médicales, 
illiam Shawcross nous fait vivre 


tage personnel, 


alliés américains d'hier, eux-mêmes 
isés, essayaient de 56 ri de 
Téhéran. Ce donna 


divisés, 

l'imbroglio 

secrétaire général de la Maison 

Blanche, Hamilton Jordan, dans une 

atmosphère que ne renierait pas un 

auteur de roman d'espionnage. 
YVES HELLER. 


cross, 
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Proche-Orient 


souffre aujourd'hui d’une très grande 
im 
totsl sur l'Iran. peu ? 
C'est à cette tâche que devront s'atte- 
lerses responsables, en essayant, et il 
faudra du temps pour cela — même si 
l'argent promis per Téhéran peut 
nr ας PE révolution islam 
tion que AT - 
quene dut guère. 

L'avenir du Hezbollah mettait aux 
prises, dit-on, deux tendances à Tehé- 
ran. 
entendre, étaient prèts à 
promis pour sauvegarder les intérêts 

Tu dame ἧς ju OR 
on ” h es 
qu banais. Ces « OBS [PO 
conscients du fait que ta Syrie ne lais- 


mauté chiite libanaise. En ce sens, 
l'accord entre chiites est donc une 
«victoire» pour celte tendance, 


op) 

taient la poursuite de la stratégie de 

lune l'expansion de la ue 

tion. La trêve scellée dépend aussi de 
l'évolution des luttes internes en 
ral. 

LI est donc trop tôt 
que l'affaire a été définitivement 
réglée. Mais les rumeurs, de plus en 
plus insistantes à Beyrouth. Sur une 
sent mdiquer que yrie 8. 
tout son poids sur les « modérés » de 
Téhéran obtenir quelque succès 
dans ce ine. L'Iran en ἃ besoin 


ISRAËL 
M. Anatoli Chtcharanski 
in ambassadeur 
à ONU ? 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


pondhnteletnsnibhatn siniptre sn 
L'intéressé 5e refuse à tout com- 


mentaire et le ministre des affaires- | de 


étrangères « n'a rien à dire», mais 


on n'en confirmait pas moins, de 
source, mardi 3 À 


ranski au poste d'ambassadeur 
d'Israël à l'O! dernières édi- 
sions du 15 février). 

Az momem où Je climat des rela- 
tions soviéto-israéliennes se 
réchauffe un us chaque jour, 
certains milieux israéliens ne 


ques, et les plus célèbres, du t- 
chévisme ? A Washington, le 
dan d'Etat aurait trouvé 
l'idée plutôt mel venue. 
Pour l'heure, expliquait-on, 
M. Anatoli Chicharaniki — quarante 
et un ans, dont près de neuf passés au 
& (1), — libéré le 11 février 
1986 ἃ l'occasion dun étage de 
prisonniers, et en depuis cette 
date, n'est «que le candidat du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Mosbe Arens (Likoud). Le poste 
d'ambassadeur à l'ONU est vacant 
depuis cet été : Je titulaire, M. Binys- 
min Netanyabu, est devenu député 
du Likoud puis ministre adjoint aux 
affaires étrangères. Les trois 
hommes se sont rencontrés lundi. 
Ἢ reste à l'ancien dissident juif 
soviétique à franchir quelques obsta- 


ikoud-travaillistes, le poste 
d'ambassadeur à l'ONU étant 

ceux dont le titulaire doit avoir 
l'agrément des deux partis 


qui se partagent le voir, « La pro- 
cédure peus quelques jours 
comme quelques mois », disait 


l'«annexer ». 
FRACHON. 

(1) Arrèté le 15 mars 1977, M. Ans- 
toli Chicharanski a ἐξ condamné à 
treize ans de prison et de camp de tra- 
vaux forcés pour «trahison ». 
« crimes » : avoir demandé à immigrer 
en Israël et avoir milhé pour l'applica- 
ton des accords d'Helsinki. 


LIBAN : la fin des affrontements entre milices chütes 


LIBAN ὁ 12 ΠῚ 6Ε5 OR .----ς--.---- 


Damas et Téhéran ont impo 
de cessez-le-feu à Amal et au 


sé un accord 
Hezbollah 


Beyrovth, dominée aux trois quarts 
par je Hezbollah, Damas 

aussi ne pas voir menacer SA HLSSION 
de sécurité dans Beyrouth que lui 
reconnaissent plus ou moins les 
grandes puissances. Reste à savoir, δὲ 
l'armée syrienne va prolonger son 


contrôlé jusque-là par le Hezbollah 
et où se uouveraient détenus les 
otages 


temps, et nul ne se fait crop d'il 
1 bération totale et 


en outre, été l'occasion pour 
M. Sharon de réaffirmer l'hostilité 
τ aux Contacts 


instants 
les 
plus 
“fertiles 
ne 
sont 
pas 
les 
plus 
chers 


LSSEIOUS 
LNGUNTIQUS 
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Le retrait des troupes soviétiques 
pourrait s’achever le week-end prochain 


AFGHANISTAN 


lorsqu'e 
Selon des sonrces occhlen- trouvait mme file d'attente. Piusieurs per- rpg £ me l'engouement pour: la. Chi Le 
tales à Islamabad, l'armée ronge avoir sommes auraieut Été inées. giés aff À ge mm spl τ ι de 8 Le ont commencé il 4 
acheré son retrait d'Afghanisran dés 1 fl de δ Moscou ἃ nié, mardi, pratiquer fs politique son explosés Leur PAyS Sur à βέλει ς dépioma qu occupa Lee eo eme ἢ + 
Eutre-teraps, les diplomates coutinnent de la «terre rejotant ainsi les aceusar Au nombre d” ᾿ πσανεδαν, gr si qu | ce poste Pyongyans avant Σ TP “us de 2 millmds de δοῆατα; Ces É 
d’évacuer Kaboul, Mardi 31 janvier, le Boeing- flous américaines de La ve He. Le porte-parole da apparéeement mu régiment génie parachue mn, pores l'Union soviétique qi est ἃ Ια mode : ἃ pe 
737 d'Indian Airlines, qui 2 tréusporté à New- + ses afnires étrangires 5 pus le I jamer ἀκα οὐτέδ de | er ee Poddue FÉRIEON mc sc passe pas un Jour Guns quels à 
Delti des diplomates américains. 8 faili eutrer Lie mie des combats. À Isiamubad, veuves d'autres pays. Ces spécialistes | matisme Hécité de Ἰὰ guerre froëdo par presse ἀρ Séoul n'es pare 
en cokision avec un Ilionchine-76 soviétique an- iati poursui CD RS οὐ ἐς OA Done 2 les ts ont Les Coréens ont réalisé une dizaine 
dessus de ἴα capitale afghane. Le personnel de eut. Le ministre iranien des affaires étrangères ‘Tchad et au Liban, demeureront sur Le territoire | rapides et dres dan les τεῖα- d'implantations en Chine, où ils mon- 
l'ambassade d’italie et les fumilles des plo- + est arrivé dernier, sou bomologne et devraient former ἃ Fa luité antf- | tions commerciales. Le visite-cm tent des t@éviseurs, des 7 
mates indiens ont été évacués. En soriétique y est attendu prochain, en mines le pins grand nombre possible de réfugiés RPDC dé M. Chang en est un ἔπει: où travaillent les fourrures. Avec 
PONU = cosfirmé que les représen- même temps que le Sadreddin Aga Khan, afghans Ε généralement que les ple : premier industriel bud-coréet À 56 FURSS, qui ouvrita en mars une 
tants de ses différentes allaient deweu- forces soriêtiques et les résistants afphans-ont | sendre. officiellement À représentation" commerciale À Séoul 
rer sur place. Mercredi, à Kaboul, καὶ fusilinde Eufin, à 1 demavie des Natious unies, la ‘ dispersé entre 20 et 25 miliions de mines de M Cheng, ἃ 606 ἱππῖιξ. par Bo EE TE nes 5: 
a éclaté autour d'une pompe ἃ essence, où se a ΦΉΝΕΝ δα ἘΕΌΜΣ ΝΣ ΠΣΕΡΒΜΟΟ ΣΕ TE ancien ministre affaires ge δἰ b Vi ), Je groupe Ἐξ 


; de créer une.cntre- 
Ἰς 


a, 


KABOUL 
de notre envoyé spécial 


« Ahmad Shah ne voulait pas 


C'est donc, en quelque sorte, ἃ 
contrecœur que l'armée 

s'est livrée, le 23 janvier, à un $an- 
de la zone du 


que f{e Monde du 31 janvier). Le 
général Boris Gromov, 
en chef des forces armées soviéti- 


de Kaboul étant réduite à la 


dant Massoud). Le Gromov 
précise même que l'aviation et 
Fartillerie de la ΧΙ, armée soviéti- 


que ont pris part aux combats. 
Bilan : 4 morts et 11 blessés du côté 
soviétique. En ce qui concerne les 
victimes civiles, Boris Gromov n’a 
pas de chiffres. Il estime cependant 
que, en face, les portes ont été » très 

des» et que Le commandant 


Le général précise que ses 
ont © 


leur attaque ‘cé 


sur les « ipales bases» des 
moudjahidés, S'agissant du retrait 
de ses troupes, le commandant en 
chef indique que des convais sont 
déjà en route mais il ne peut pas dire 
quand le one — Qui doit 


no 


ble, donc ? « Nous espérons, 
précise-t-il, que le commandant 
Massoud et les leaders des autres 


petits gro: de rebelles adopte- 
ront une politique raisonnable, mais 
AQUS δοπίμιες à des 


prêts opérations 
de combat lors de notre retrait à 
aravers la passe de Salang. » Ἴ 


Une amitié 
« solide et stable » 


Le général Gromov — qui a consa- 
cré la moitié de son temps à parler 
du ren Massoud - ne 
répond pes lorsqu'on lui demande 
CRE uoi, après neuf 

de son intervention en 


ka du tunnel de Salang (long 
L 7 kilomètres). à une altitnde de 
3 363 mètres, a fait 200 kilo- 
mètres Sur la route initiale, Le tun- 
nel de Salang, situé dans la province 
de Parwan, constitue donc, comme 


: Le début de la visi 


te de M. Mitterrand en Inde 


__ Signature de plusieurs contrats . 


M. François Mitterrand est 
arrivé, le mercredi le février, à 
New-Deilhi, pour une visite officielle 


de trois jours en Inde qui le conduira - 


jeudi à Calcutta et vendredi à Bom- 
bay, où commenceront les manifes- 
tations de l'Année de la France en 


Le président de la République a 
été accueilli au palais présidentiel 
RE raie premier ministre indien, 


. Rajiv 

Au terme de la cérémonie 
d'accueil, interrogé sur le Cam- 
bodge, M. Mitterrand a déclaré, à 
propos de l'attitude du prince Noro- 
dom Sihanouk dans les négociations 
en cours, dont le chef de l'Etat sou 
baïte qu'elles aboutissent à «une 
véritable indépendance » : « ΠῚ cher- 
che certainement la paix. { ne bio- 
que pas le processus. Il doit penser 
que, pour l'instant, les conversa- 
sions se trouvent dans une Se. 
Il pense qu'il est de meilleure 
méthode sans doute de s'arrêter 
à (..) À lui d'apprécier s'il-fou 
hâter, ralertir ou même arrêter les 
négociations selon leur évolution. » 

Avant l'arrivée de M. François 
Minterrand à New-Delhi, la commis- 
sion mixte franco-indienne s'est réu- 
nie lundi et mardi. Selon M. Jean- 
Marie Rausch, ministre du 


ui s'exerce au 
ie L re de cou- 
verture exportations . françaises 
vers l'Inde, qui était de 340% 
en 1986, est passé à 152% en 1988. 


᾿ cette convention était 


Les Français ont obtenu de leurs 
interlocuteurs qu'ils leurs consen- 


de l'Inde» sera installé à Paris et en 

financé par la France afin de 

aciliter la Fente des produits 
indiens. ὃ 
Une usine 


de vaccins 


᾿ Mercredi. en présence de. 
M. Hubert 


Curien, ministre de la 
recherche et de la technolagie, ainsi 
que de M. Alain Mérieux, un 
contrat ἃ été signé qui préve prévoit res 
tallation dans la 

trielle de Delhi dune une usine dr pro 
duction de vaccins, « /a plus 
moderne du monde», selon la 
société Mérieux. Elle fabriquera à 
partir de mars 1992, vingt millions 
de doses pour la rougeole, cinquante 


| 
ment ment, FU ἃ & δ᾽ œillions. de 


TC Le miles dei de a lé 
assurera environ 85% des achats de 


la production. 

l s'agit pour l'Inde; où naissent 
chaque année vingt-deux millions 
d'enfants, de relever le. pari lancé 

Av qu 
par M. Rajiv Gandhi, selon lequel la 
plupart des enfants devront être vacr 

avant la fin du siècle. Chaque 
année quatre cent mille d'entre eux 
meurent de la rongeale ct prés. de 
cen! tre-vingt mille sont atteints 
de poRomyéite 


Deux autres contrats sont en 
passe d’être conclus pour deux cen- 
trales. l'une thermique, à Talcher, 
dans l'Etat d'Orissa (deux fois 
500 mégawatts). et l'autre, hydro- 
électrique, ‘à Dui-Hasti. dans le 
Cachemire (390 mégawatts). La 
part exportable de .ces Peer 
serait respectivement de 600 mil. 
lions de francs et de 2900 millions 
de francs. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


Paris aidera New-Delhi 


à concevoir son porte-avions 


Le France a conclu avec l'Inde un 
contrat d'études pour un avant- 
projet de e-AviOns à la 
marine indienne et pour un audit en 
vue de “déterminer si les chantiers 
civils de Cochin, dans le sud du 
pays, sont en mesure de construire 
un tel bâtiment de guerre avec 


l'assistance de τὶ français. 

L'offre française ἃ 16 préférée à des 

propositions soviétiques et britanni- 
ques. 

: es mar F5 Meme à 

ani vier, 

ministère indien Fa 


ἱ défense, à la 
veille de l'arrivée de M. François 
Mitierrand. Mais le principe de 
acquis depuis 
décembre 1988, lors d'une visite en 
Inde du ministre français de je 
défense, M. Jean-Pierre 
ment. Le contrat a êté confié à La 
direction des constructions navales à 
Paris pour une durée d'unan. : 

* A ce jour, ἰδ marine indienne dis- 


porte-avions anciens 
orgie britannique (l'ex-Hercules 


ESPACE SOCIAL 


Re à 
Paraît le 3 février. 


: à DOSSIER N° 5 : 
R.M.L. : À LA RECHERCHE DE L'INSERTION ᾿ 
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et l'ex-Hermes) déplacent entre 
20000 et 29 dB tone à pleine 


‘congé «Je suppose que le 


t_Mérienx. fournira le | 


| 


| 
| 


fois le retrait soviétique et 
l'avenir du gouvernement. de. 
Kaboul. 


fa pporter une. assistance 
PE unelté et iumgniaire » à 


f puisque l'amitié entre | ταὶ volume : du poisson 56 


D pe est solide εἴ sroble ». 
Le péuéral Gromor a a Ὑ1 
{0.12 Eng + mere soldat so 


des cigarettes et. 
155 ένα. Satin un pres coréens en échange 


conseillers militaires 


Smenobe Currie 
messe 

contre» 
chef des forces soviétiques ἃ 


lancer des raids à partir Dan a ok 


Gromev rs le dernier soldat sovië- 
à passer la frontière», ajoute 
᾿ avec nn bon sourire: 


LAURENT ZECCHINL . 


ΣΝ 


organisé par Ammesty Iuteinational, qui a rétmi 


du 19 au 21 jaavier, au siège dé l'UNESCO, ἃ -΄".. - 

er UT "ἢ 
des représentants d'associations médicales et de . torture. 

défense des droits'de l'homme. Plusieurs témoi- : n 

gages, émanant notamment de inédecins origf-. ᾿ ᾽ rica 

! du misistäre des sffäirés Étraig 

: M. Guennadi' Guetassimor.. a 


« On ne libère des hôpitaux psy- 
chiatriques que ceux. des détenus : 
politiques dont Les roms sont 


naissait que Ὁ 
connus des organisations de défense 


«C'est notre dernière ren- id 
ue Je comandest en par le quotidien du 
af | reton entre les deux paÿs.. 


: ‘répressifs agissent avec ἴα ςοἴα-.. 
boration des professionnels de la santé, Ceux-ci . 
m'ont-ils qu’une alternative : subir ou servir La. 

répression ? Tel était le thème dus séminaire : 


Moscou continaera, ‘de toute Échanges commerciaux, mia” des pay 


airs d'Aigtiéé, À Fais PAG ie ἐν Sad 
our de ‘Punisie, ot moufré que le-praticien, dans 
. bien des pays, ne peut exercer sans violer l’éthi- 
men dcr gr ξυμ σα: 
diction arec ie ἃ 


Ta ovale La no 
er t node 


des droits de l'homme dans notre 
pays ou en Occident », Cette asser- 
ton classique était cœnsée disparaf- 
tre du discours des dissidents soviéti- 
ques au cours de l'année 1988. Mais 
pour Alexandre Podrabinek, elle est 
toujours de mise. S’excusant de son 
absence dans une lettre crée de 
Moscou au séminaire d'Amnesty 
Internationel, auquel il était. ar 
le rs — qui a été 
dix ans de détention en 1977 Pr 
avoir fondé une sssociation contre 
les abus psychiatriques — reste très 
dubitatif quant à la volonté dès auto- 


charge. Elle souhaiterait consirvire | rités soviétiques d'éradiquer la 
un où deux porte-avions d'un LR | i répression psychiatrique. | 


nage supérieur (environ 30000 à : 


Et pourtant. En mars 1987, des 


35000 tonnes). de la classe des | ν, 
Foch ou. Clemeneau français, qui : st d'abus psychiatriques sont 


seraient opérationnels miliei ! 
des années 90. ΕΣ ὅτι le 


τς orme 
ge “ct 


porte-avions enr τι une 

pour des appareils à 

atterrissage verticaux. 
De même, l'audit dont a été char- 


gée la direction des constructions ᾿ Si 


navales consistera à examiner si-les 


τ civils εἰ de pétroliers, sont aptes : 


la concention de porte-avions et, 
ensuite, à leur entretien fa tretien périodique. 
L'application de cet accord μεν 
pose le séjour en Fous d une dél 
gation d'ingénieurs indiens. D6jà, la 
marine is 8. acquis en France 
des avions Alizé de sûreté maritime 
εἰ de lutte anti-sous-marine, 
se de ces Aliré peuvent êlre 
ἃ bord Ke ar 


Te de di à mere τες à 
vapeur. 


groupe Dassut-prauet τί & 
pourpariers avec l'inde pour l'aider 
consruire localement un avion 


Ἢ 


On sait, d'autre part, que ie.‘ 


: ficipé"à un meeting consäcré, la 
᾿ Déclaration universelle des droits de 
Fhorame. 


rendus publics pour tä première-fois ᾿ 


dans la presse soviétique: Le 
1e mars 1988, une nouvelle loi entre 
en vigueur : lès internés de force 
peuvent faire aux institutions 
Judiciaires, et le réseax d'hépitaux 


psychiatriques « spéciaux » “est ᾿ 
| démantelé, les ks services 


ques passant de La nie de ee 


| 1ère de l'intérieur à celle du minis-. 


tère de Ja santé. A la mi-octobre, 
L'URSS 


mondiale 
psychiatrie ΠΥΤΟΝ qu'elle avait 
Guinée de son propre Chef — pour 
éviter d'en être exclue — en 1983, et 
accepte, dans coîte optique, la visite 
d'une mission américaine de 


En matière d'abus ques, | 
écrivait Alexandre ΤΥ τ 


“la communauté des. psy- 
. * ü y a des améliorarions 
Dectives, mais elles som entourées 

tant de Propagande qu'elles. 
comme plus 


l rantes qu'elles ne le sont ΩΣ 


ἀαμμὰ léger avec des moteurs amé- 
ricains. à Ϊ 


dité. » Τὶ est impossible de « chif- 
frer » ces améliorations. Le 
3 novembre dernier, le 


! Alenandée 
à lui le dernier. cas connu, celui ἄς. 


ouctivnnerai 
is “par inertie, les antorités locales fai... 


Jens queues pour eux une - 


Glasnost, qui tient ἃ jour une liste 

non exhaustive des. Personnes. vic- 

times d'abus psychiatriques, np ! 
torie actuellement uné: vingtaine:de. 


Cas connus. 
Mme Tamara Grigoriants, épouse 
du fondateur d ges #1 invitée : 


Son preier nom d'e ἀδρήαῖ en δ᾽ πρέ- 
séjour en Occident. cite parmi les Cr 
lus célèbres le cas de. Sergueï ne τ πῶς Ραμ σμε. ἐδ ἐγοσιν 


vsk pour avoir [ 


eo ταί tnt pr 


Hés,' M “Ka Δ: : 

ment interpel te : 

Stamboltinn, député: ‘du’ soviet 
d'Arménie, est 


Podratinek ee quant 


M. Anatoli Litenko, membre de la. 
fédération -Helsinki d'Ukraine, - 
interné ἃ Nikolaïev le 23 décembre 
deruier, Mais il se refuse à chiffrer . 
le nombre d'affaires « politiques ». 
Son discours est lc suivant : les Occi- 
dentaux ont nne vue manichéenne Ὁ 


nn) ΡΩΝ 
comme ces personnes Sort en dêsac-" 
cord avec les autorités Jocalés,: : 
celles-ét abusent alors de leur ἢ : 
voir pour les éliminer avec y 
la psychiarrie ». + 


Ainsi, le système. f 


On peut encore réussir dans la presse 
sans être grand, cher et snob ἃ 16 [015. 


εἴ γόργοθα 
pen URSS 


, ἅν ans tire 
LR LCR ῦν rr 
RP LS, LS 
Dale, ee τσ τ᾿ ἐπῆρ CURE 


ΤΊ million d'exemplaires vendus. C'est la hebdomadaire 
barre franchie chaque semaine depuis 3 mois française. C'est le rang acquis en moins de 
| " δ 6 ans par Télé Z sur un marché puissant et de 


par TééZ ΄--. τὸ δ ὡς . | 
_ 3 millions. C'est le nombre de lecteurs de forte concurrence. 
Télé Zchaquesemaine. Îls jechoisissentparce — 1100.000 exemplaires vendus. C'est le chif- 
| qu'un magazine de télévision clair et complet ‘fre dela semaine dernière. Télé Z poursuit sa 
- pour 28, gést une bonne affaire. τ progression. | 
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Enquête Re 


ifique pullulent les 
Jincas de café, les bananeraies ou 
les plantations de manguiers. 
Dans la montagne, l'élevage est 
prédominant, et l'exploitation 
forestière en plein essor. Mais ces 
richesses sont aux mains de 
ien ont ξιξ acca- 
par un Etat centralisateur. 
cnnées 


'abregas, 
la frontière mexicaine, c'était 
exclusivement celle du Nord, 
avec les Etats-Unis. Le Sud était 

nébruleuse 


ratta: 
que après l'ind 
tions pour étaient, depuis 
toujours Π est vrai, par 
un archaïsme τ 


« Nous n'étions pas loin du féo- 
dalisme >», rapporte cncore 
agraire n’a jamais pu connaître ici 
de véritable application ; les pay- 
sans avaient même refusé, au 


taire 
uelles d’un passé 
DM. Liens os 
des Chiapanecos est mar- 
quée, et il ne s'agit pas seulement 
ditionnelk ion à 
et 


Les 


ont disparu et 
d'objet d'une détention arbi- 
traire. » Les grandes exploitations 


propriétés 
Pour éviter qu'un seul 
nom apparaisse au Cadasire. 
«Chez eux, dit-on, l'enfant dans 
de ventre de sa mère est déjà un 
grand propriëaire. » 


ANS l'église, Es sa 
fent en famille. Les 
poñ- 
chos colorés aux côtés des 
des 


eniams, 
Cierges posés à même le sol. Las 
hommes leurs 


pétrole en 1938, ss rend au 


réformes tous azimuts du. 


! 
β 


Ἧς 
Fe 
ἢ 


Η 


ἢ 


paysans guatémaltèques, le 
«mirage mexicain » existe, à l’ins- 
tar de ce que ressentent les Mexi- 
cains du Nord pour les Etats- 
Unis. Et chaque jour, dans la ville 
de Hidalgo, des centaines de gens 
franchissent le pont qui enjambe 
la frontière naturelle formée par 
Je fieuve Usumacinta. 


La petite bouteille des caciques 


Chiapes, 8 est fasciné per ces 
indiens de San-Juan-de-Chamuis 
et décide ds les aider et de créer ici 
le premier centre indigène du pays. 
À son invitation, un groupe de 
Jeunes part à Mexico pour s'initier à 
ἴα langus mexicaine. 


Résistance 
et complicité . 


Lorsqu's retrouvent quelques 
. Mois plus tard leur village d'ori- 
9ine, is deviennent L 


vita les 


Ἰ 
[ 
| 


Beaucoup viennent pour de 
simples achats et repartent 
matériels électri: 


de pb der = bius simple. 
ment de galettes, dont les cartons 


cependant sigriicatif. À San- 
Jusn-de-Chamula, ia première 
vitrine indigène du pays, fe pouvoir 
fort. Au point qu'en 1974 plusieurs 
milliers d'indiens ont été expulsés 


piles graude prudence εἰ 
alliances hi 


le continent sud-américain, 


fe 
[6 
le 


tieu de contacts étroits avec les pays 
Latino-américains 


"Ὡ 
Μὰ 
CA 


ἴ 
ἰ 


' 


ξ 
| 
ϊ 


faire qu’ 


fl 
124 


toriques et phiques, a pour- 
tant conduit autorités mexi- 

. Caines à prendre conscience de ce Ὶ 
qu'est la frontière sud et son [65. 
-d’un militaire, le 
comme dernier gouverneur du 
“Gares cit À 


L'exemple de San-Juan- 


Particulier. Mais lors des fêtes de {a 
Vierge de Guadalupe, le 12 décem- 


mètres, dans le 


1 
i 
| 
1 
ὴ 
Ἵ 
ἔ 
$ 


: 

" 
sl 
Ἢ 
Ἢ 


Fedéfiation de 
nécessaire. à 


. trop 
comme fe 


nouveau gouverneur entend : Ë 


mener son action tambour bat- 
täat. « L'Etat 
25 000 fonctionnaires, dont 
43 000 enseignants, alors que 


nous pourrions parfaitement . 


Jonctionner avec 


L 5 000 per- 
sannes », dit-il. eu . 


; 
Ϊ 
Ἢ 
Ἵ 


ἢ 


ἢ 


compile 


ne A . Durant Le 
Μὴ θὲ ont Ds Sri oque, ke 
ὐρήθθυνιτα! pris l'autatme we 
« 


« Be τὰ στα dec Ace 


Amériques 


OO Amériques —— 


ον COSTA-RICA : la corruption des milieux politiques 
Les révélations d’une commission d’enquête 
sur Le trafic de stupéfiants éclaboussent le gouvernement 


avaient transité clsndestinement par les 


Ἢ gne.?.Jour après jour, les révéla paux quotidiens Ar σεν petits AÉrOPOrTS Cosia-Rica en 1986, 
tions : SAC blica, s'insurge : « I! ἐὺς ἐπεὶ soit 50 Ὁ de l'année δ 
5 de ἴα coumibeon pariemen ΣΕΙ͂Σ ΡΤ nue  . ὧς οἶσε D éplenent 


drogue. 
1988 d'une loi très Une semaine à peine après son 
de stupéfiams entrée officielle en fonctions, le 


an ΤΊ 
: À con Ἢ 
τ Sectorale dù Parti de Hbérati blé à 16 fn du Certes, la fonction de second à 
ταῦ (PLAN, sociaux-démocrates δ. les trafiquants. à ας σαῖς ta Maison Blanche est un leurre, 
pouvoir) a: provoqué ka: stupeur. Ce toujours compte qu'ils sont utilisés, ou de son de député, miroir aux _slouettes (ou aux 
(us, préfèrent ne pas se poser de ques car il aurait δι — Lire sans le « αὐδίαα ο) à δι δοῦσαν τὰς 


Ι 


Γ 
εξ 
" 
Ἢ 
are 
FE 
À 
Ἷ 


deux présidents de la République sont « Naïreté cherchait à se servir étrer le pier de Lincoin en 1861 ? Mais ἃ 
en cause : celui qui a reçu Îes fonds, Μ᾿ pouvoir 2e. Et la en est qui ἥν 
M. Daniel Oduber, chef de l'Etat de reproche au député d'avoir fait preuve tels Richard Nixon («Ἢ vice » 


È 
| 4 
ξ 
οο 
᾿ 


ἃς l'Internationale socialiste, οἱ celi en 1985, per- « Prof meurtri », selon 565 
qui a été Eu en 1986, M. Oscar Arias, somme ne pensait qu'il en sortirait de pros mon à 
tous deux du PLN. 1elles révélations. [s'agissait ayant tout Villalobos πεῖσις aussitôt qu'il 2 
se aidons ot on Éd Ë qi τὸν le de drogue 42 ΠΝ hr de a 
par ΤΊ z : diri- us ceux qui, au Sein 
gran potiques ἃ le κεῖνο de con lue M, Rafsël Caro ΟὝΣ Pat jent l'empé- 
sons de M. Lionel Cassey devant Ia gi à des compliciée aù sein ὡς Fes w à la présidence de 
τ Oibe locale, avait trouvé an sous prétexte 
a simplement reconen les faits, ajoutant Coste. Rica avant ἀξ qu'il défend des positions plus social 
qu'il svnit reçu ce « don = RÉ extrad£ vers son pays d'origine. santes que majoritaire du 
sonnel — [Δ loi à Re aux Un premier rapport publié en PEN. 
étrangers de contribuer ἥ ταὶ 1987 avait mis en cause M. Caro Coupable on pas, le député a | petit fleuriste de la Maison B 
aux politiques — ct que le gén Quintero, le di géoéral de la bri- décidé d'eatralner dans sa chute tous | che ἃ un nombre 
reux is lui « avoir demandé de pi ἀν le colonel Luis ceux qui ont mis ὈΓΟΙΒῚΣ fin à une d'enterrements de par le monde, 
ne rien dire et de ne pas ainsi qu'une « audorité polie carrière politique qui $ 5 n'a pas non plus une très 
mentionner son nom». Quant à fige », dont où ne donnait lame. Le remous ὡς δα lalobos idée du job. Quand on lui en 
M Avis, qui aurait indirec- que commence , ct il se contente de citer Mark 
douteuse δ ons Twain : « C'est l'histoire de deux 


qu fe 
ἴας du scrutin de 1986, ἢ εἰ avoué can. 
didersent .qu'« en. pleine campagne . 


L'Ile de France a voté 


et 580 km d'autoroutes, 27%du produit intérieur brut... la Région 

Je fer de lance de l'économie française. Son budget 

représente à lui seul plus de 20% du total des budgets 

régionaux. . 

Η traduit une nette relance des investissements : 
᾿ 165 programmes d'équipement lancés à partir de 1989 

sont en augmentation de 55%. ; 


Les lycées: ÿ : 

La Région a pour charge d'assurer teur fonctionne- 

ment, construction et: rénovation, ainsi que l'accueil 

des élèves pour la rentrée scolaire. 

Son budget va permettre de créer, pour les lycéens, 
18700 places nouvelles dans le cadre d'un programme 

qui en prévoit 77 000 d'ici à 1992. | 


L'apprentissage et la formation professionnelle : 
Assurer une formation pratique correspondant aux 
besoins réels et immédiats des entreprises est un 
moyen efficace de lutter contre le chômage. ἜΑ 
Les centres d'apprentissage financés par la Région 
accueillent déjà 32000 jeunes. Quatre nouveaux, 
centres seront construits cette année pour en former 
2500 de plus. τὰ ἢ 

La formation professionnelle pour adultes accueillera. se “ 
44000 stagiaires, dont 13000 rémunérés par la Région. La priorité est donnée aux 
secteurs de pointe —. électronique, informatique, bâtiment, commerce et vente — 


fortement demandeurs en qualification. 


Recettes 
9.76% 
1682% 


Dépenses 
25.59% 


de formation, 


8 Andrès Perez 


tuer sa première € sortie » afficieile. 
Ἢ n'avait pas l'intan- 
Castro dont la 
les conversations, 


M. Quayte ἃ fait valoir qu 
M. Fidel 


d'Eisenhower}) ou George Bush, 


: frères. Le premier partit en mer, le 


nt 73% consa 


fis économiques 


La Région d'Ile de France vient de voter son budget. 7,6 milliards de francs do 
permettront d'améliorer les conditions de vie des Franciliens et de répondre aux dé 


Plus de 10 millions d'habitants, 550 000 entreprises, 481 lycées, 45 000 km de routes Les routes, toroutes, trans 
d'lle de France est Son budget permettra de pou 


e Le prolonge! 
e Le prolongeme 
nes/Neuiliy), entre 
e Le tramway Saint-Denis — Bobigny. 
e Le Trans Val-de-Marne (liaison en si 
le marché d'Intérêt National de Rungis et la gare RER 
de Saint-Maur). 
e Les trav 
de l'ile de France 
de Thiais, de Fresnes... 

nt de la liaison ΑἹ — 
te d'Aquitaine) par ja Francilienne. 


41,69% 


Pleyel, 
e L'achèveme: 
Nord -- autorou 


Le cadre de vie et " 
Plus que jamais l'ile de France doit préserver la qualité 
de son environnement. 
“Ceinture ve 
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ÉTATS-UNIS 


on » du pré- 


au les listes d'invités mais près de trois cents 


d'effoc- 


second devint vice-président. On 
ne les revit ni l'un ni l'autre. 3 
Dans le cas de Dan Quayle, le 
phénomène disparition avait 
commencé, à vrai dire, dès le len- 
demain de 58 nomination- 
ise, en août dernier, à la 
convention républicaine de la 
Nouvelle-Orléans. ἢ avait d'abord 
{allu faire oublier que ce jeune fau- 
con en matière d'armement (son 
point fort au Sénat, où ἢ siéges à 


aussi influents que compatis- 
samts. Ensuite ἢ savait fallu le faire 
oublier tout court, devant l'achar- 
nement de la presse qui lui repro- 

f résuttats SCO- 


Redford, et pour finir jusqu'à sa 
jeunesse {quarante-deux ans 
certe semaine) considérée comme 
un signe d’immaturité. 
Après cette descente aux 
médiatiques Dan 


ment : «Je l'ai trouvé 
beaucoup mieux qu'on ne le 


dit... » 


Les résuitats de pareils efforts 
ne sont pas flagrants. Après avoir 
déciai ré y 8 quelques sernaines 
eux Américains toujours en proie 


rts en commun : 


rsuivre le développement 
nfrastructures de communica 
opérations en Cours : 
ment de la ligne À 
nt de la ligne 
le pont de Neuilly et ta Défense. 


aux sur plusieurs 
(A86), 


rte”, opératio! 
Verte" le long du TGV entre 
en cours 86 poursuivent. 


ccompli en ma 


à la séduction gorbatchévienne 
que «la persstroïka n'était que du 
stalinisme revisité », Den Quayte 
prenant à cœur 50ὴ rôle de cau- 
tion conservatrice d'un gouvame- 
ment plutôt modéré, 8 récidivé, 
déclarant avec esprit d'à propos 
devant l'essemblée annuelle des 
National Religious Broadcasters 
que le système soviétique a était 
basé sur la haine de Dieu 3. 


Rien n'est perdu pour autant, 
comme le dit encore le vice- 
président, «plus ça va. plus 
j'apprends. ὃ Premier exercice 
pratique : l'e inauguration » du 
président vénézuélien Carlos 
Andrès Perez, le 2 février à 
Caracas, où il fera véritablement 
son entrée sur la scène intematio- 
nale. Quitte à prendre quelques 
initiatives personnelles ? Au 
retour, une escale est prévue à 
$an Salvador, au cours de 
laquelle M. Quayle délivrera eur 

de sympathie » au prést- 
dent Duarte qui, atteint d’un can 
cer terminal, se débat dens une 
situation politique insoluble. 
Auparavant, le vice-président 
aura eu l'occasion de discuter de 


républicain pour payer ses 
vacances de ski en famille dans le 
Colorado (15 000 dollars) et 
entreprendre des travaux de 
réfection dans sa demeure de 
fonction 65 000 dollars). 


M.-C. DECAMPS. 


son budget 


crés aux investissements 
de l’Europe de demain. 


de ces indispensables 
tion. Parmi les grandes 


du RER au-delà de Torcy. 
N° 1 du métro (Vincen- 


te propre entre 


sections du périphérique 


aux abords du Carrefour 


A10 (autoroute du 


environnement : 


n “Seine propre”, “Coulée 
Paris et Massy, les travaux 


Le développement économique : 
Au-delà de l'effort ai 
son budget permettra de favoriser le développemen 
vité des PME au travers de muitiples actions : aides au conseil (FRAC), 


(CRITT), à l'exportation et à l'implantation. 


tière de transport et 
t'et la compétiti- 
äl'innovation 
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Politique 


La préparation des élections municipales | 


La constitution des listes donne l’occasion au PCF 
de poursuivre la «chasse aux reconstructeurs » 


Gatl CPS) et Jean Wlioss 
(PCF). L'établissement des 


rats 1 £ 
d'elles-mêmes à l'occasion de l'offen- 
sive ratée des « rénovateurs » entre 
1984 et 1987, mais une nouvelle 


général ct À sa politique a vu officiel 
tuseurss. Ἀδεισορᾶς ms Le age 

sous 
IRC (Initiative pour la reconstruc- 


role pri ns Lot Fran FA 


ἔρρει δ τ — qu'ils diffusent dans 
t ils 80 réclament, ces 
coltestataires, conduits per 


MM. Marcel Rigout, ancien ministre 

ge Mi M. Pierre Rae (1984-1987), 

Fais Plus Gusqu' mi 
UTEAU - 

vier 198 € Ηρ Dane, 5 

membre 


décembre ἘῸΝ sæ Er pe 


ξξ 
in 
à 
È 


Meton de à comme de Sainte 
rieix-| détri- 


Le RPR change 
ses têtes de liste 


dans quatre 


La désignation des têtes de liste 
de la majorité municipale dans les 
di ne sn menen de Pa 


Toutefois, dans le sixième arron- 
dissement, le maire sortant, 
M. Bas, ancien député RPR 
ayant rompu avec son parti, la majo- 
nté m le sera conduite par 
M. François Collet, conseiller de 
Paris depuis 1959, adjoint au maire 
de la capitale chargé de l'assistance 
publique et ancien sénateur de 


Dans le septième arrondissement, 
M. Edouard Frédéric-Dupont, 
doyen de l'Assemblée nationale (il 
sidi depuis 1936) et doyen du 

de Paris (il y a été élu pour 

du CNE député apparenté RER 
ai R 

après avoir été inscrit au Front 
nationaf de 1986 à 1988, cédera la 


Aurillac et qui est son premier 
adjoint RPR à la mairie de l'arron- 
dissement. M. Frédéric-Dupont 
figurera sur la li 


ange, 

Ille arrondissement, membre du 
comité central, le soin de conduire La 
liste de La majorité. 


se présentera de a I ne 
k “ 

devrait pas y svoir pren 

la capitale au niveau des têtes de 

dans la composition de celles-ci 


A Paris 


traditionnellement 
débarquant de la gare de Lyon 
viennent poser leur sac. Avant- 
hier les Italiens, es Paoner 


Les premiers pas de M. Pierre J oxe 


Es ren ses Ces trois 
us, parmi se trouvent deux 
anciens députés, M> Ellen Constant 
et M. Jacques Jouve, sont dans la 
mouvance des «reconstructeurs ». 
A Rormans, dans k1 Drôme, ce sont 
trois adjoints, écartés de la liste com- 
Ep gui quittent leur parti, 
ils considèrent comme « secfaire, 
Préaliste, sclérosé et coupé du 
monde ». 
dans leurs fonctions par la 
ἘΞ UT ne de calin de 


Cette absence de confiance de 
l'appareil à l'égard de certains élus 
communistes 4 ταὶ Fenconte toute 
lumière à Orly. ἢ 
teur», M. Gaston τς τς one dE 
été écarté de la prési nce 
l'Office pabtic δ ent et de 
construction PAC) du Valde. 
Marne par la 
re (qui à ainsi offert ls 
poste à un socialiste), se trouve en 
butte aux tracasseries de la section 


nistes le conseil M. Viens 

estime dans un tract distribué à la 

population que l'attitude de La sec- 

tion du PCF est « injustifiée, irres- 

PR Toni Mer Siviane Ainard, 
jme 

D RAR 


er sortant et reconstruc- 


Lutte contre l'illettrisme, alpha- 
bétisation, couture, écrivain 
public. Sept permanents et cent 
bénévoles aident chaque semaine 
douze cents habitants du quartier 
ou d’ailleurs à démêler l'écheveau 
admimistratif ou à trouver courage 
et formation. Sans subventions . 
da la Vilo, saut celle de la halte 
garderie, « automatique puisqu'à 
s'agit d'un centre social », βου) 
ge Phifppe Farine, conseiller 
socialiste de Paris, président du 
pos 5: et Qui organise la réu- 


que ces € bourgades de droite » 
qui, en provinces ont réussi à don- 
ner un toit aux associations, car 
« c'est une question de démocrs- 
tie locale », alors que la municipa- 
hé de Paris, « qui construit des 
milliers de mètres carrés de 


ρα ἰοὶ PEN ssion lsquese 
les associations participent à 

vie municipale : « La foi n'est pas 
appliquée, ici, on ne le faft pes, Je 
vous dis qu'on va le faire» Ἡ 
revient Sur le logement, sans 
lequel B n'y a pes Cr 
Create 


{l est resté moins d’une heure, 
3 n'a pas élevé la voix. Π a balbutié 
quelques 


en 2089, on ne pourra plus célé- 
brer la Révolution à Paris, où n'y 
aura plus que des millrardaires ! » 


l'issue da négociations σὲ dif- 


Us n'étaient pas reconduits 
fédération ἢ 


auche ayant pris peur devant 
formation d’une autre 


eee en TS. a © 
Ë le. w. 
dent du Front national, qui estime. 


que. la Révolution est à refaire », 
a indiqué que sen mir 


Plus les avantages de là monarchie: 
Îls en ont toués Les inconvéniems plus : 


ceux de La République ». ΕΝ 
Sur le Ζόμανε (nom de baptènie 


de certe vedette), M: Le Pen a natu- : : 
réllement dénoncé tous les pouvoirs. - 


Le législatif. « n'est plus qu'un 


décor » : « l'exécutif est entre les - 


mains d'une oligerchie-bureaucrati- 
que dont les privilèges er. le’ coût 
budgétaire sont sans rapport. avec 
des services rendus » et le:j 


+ est en- ‘déshérence ».. A cela 


sur l'économie 


qui « dépend’ des Der 


cières ou pofiticiennes ». « Bref.:se 


lamente M. Le Pen, l'intérês général - ‘penple 
est sacrifié aux - icéris : La 


--- 


République par l'administratton » 
avant ‘d'avoir: l'envolée suivante : 
«Une véritable caste de hauts fonc- 


tionnaires Eh rerrrul Va . 


ciels s'est'érigée en noblesse privilé- 

giée εἰ lé, tandis qu'une 
cléricature intellectuelle. issue’ de 
l'enselgnement. d'État εἰ. de la 


AE Lean: cree perde de Manille : 


“δ᾽ vous l'emporte, que ferez- 
vous de voire victoire ? », avait-0n 
En à Bernard Tapie au début 

sa électorale. Réponse 
de Tintérssse « Je l'apporterai à 
l'Elysée!» que Let ui, 
aujourd’hui, à 


nue Tan es τοῖσι; de rétnon PSE 
Fhomme d’: 


EIELANTE page 


Le candidat officiel du PS souli- 

δ de pins. que je Pari sorialige = 
pas per dé terminante » dans 

lu président de l'OM, et 

celui-ci « s'est situé 

1 gauche, ce qui est bien ». Un sou- 


tien du nouveau député serait: 


ue 
τοῖς qui L'est bcauconp Invest ï dans 


la campagne de l'homme d'affaires 
εἰ attendait en retour, de gs 


député René Olmeta, 

cachent pes leür frustration. « Nos 
électeurs. comprendraient -mal, 
confie M. Olmeta, que Bernard 


ir » Pants pros du mare 


rons apporterait rien de 
que le maire n'a pas 


Dis LE Dis put 


pour. morare sur Fée féleciorst 


ι 
] 


νος faisant l'avogat, des sers, 


ne prié n'a ae plu a d'une 


“dégictieé fe 


F M: Le Pén, qui “Sonsidère la 
- Ve République comme « ἐπ système 
‘discrédité, 


impulssanes corrompus, 
:parülpsé par les factions, sans vraie 
ἀμίαι ὡς ρον de den non 
seulement le de défendre là 

. étrângère, 


Et est 


présenté comme le « veu! chef poli. - 


tique-à n'avoir trempé dans. aucun 


_Scandale-et à n'avoir dans le déclin 
-de. a | ation aucune. 


= françois puisse exprimer 
rit ses doléances et ses 


Marseille estiment, core, " L fe contrat der 


mi δὶ intolé. ᾿ 
, part. : 


ERP 


ἘῈ 


an ©? 


RCE 
πὶ 
αν. 


par Jean-François Doumic.(#) 
La France est sins donte le seul 


cette 


ἃ répétition a des effets autrement 


plus profonds sur fa manière de gou- 
verser ct donc sur la manière de 
s'entourer. . ere ἘΝ 


dant ὧδ pouvoir les remplacer, Voilà 
pourquoi ces cabinets garderont 
longtemps un aïr de nomemkkatura : 
ils n'ont ni ke ir du ministre mi 
celui du bavt fonctionnaite, mais ils 


sont vraiment très près et de l'un et 


envolé avec l'arrivée de 1a gauche an 
pouvoir eu'1981, et ce mouvement à 
la hausse n'a: ï t pas 
connu de répit depuis :.cinq cents 
κέν λα τυ songe drive cire) 
peut: Ἵ 

Semaines, à l'arrivée de Jaogoes 
Chirac à -Matignori, en 1986, avec 


était encûré premier t 
décembre 1987, six mois avant 
Pélection δ qi verra 
l'affrontement des dèux acteurs 


È uetre-vingts 
ca Moins d'un an après, le pau- 


ΠΣ γα ce «ruban bleu» et 
pes de six cents membres de cable 
et : 


Chaque 
euilles franchir an palier : 
moins de trente de 1959 à 1968, 


En Haute-Normandie 
L'absiention PS 
permet adoption 

du budget de la région 


8 été 
D 


national 
RP 


leur 
ΡΥ à l’sugmentation de 
117 del directe. 


Le budget 1989 s'élève à 
1 300 millions de 


gramme. routier. « M 


extrémement vigilonts sur son. 
application et notre vote ne ργέξαξε. 


en rien de l'avenir», a pes 
M. Marc Massion, 

Le PC a stigmatisé la position des 
socialistes à l'image, ont-ils dit, 
«d'une recomposition politique 
dons le ἃ que: semaines 
d'une à électorale ». 

Le conteil général ἃ 


également 
6 le contrat de plan Etat-région . 


(1989-1993), qui s'élève à 
3 600 millions dé francs, grâce à une 
majorité composée _de JF, du 
RPR et du PS, le PC et le FN s'abs- 
tenant. : 

E. 8. 


ise en : 


Politique 


| Inflation dans les cabinets ministériels 


Tr: L'administration parallèle 


moins de quarante de 1969 à 1980, 


plus de quarante depuis 1981. 

Dans les cabinets mêmes, on est 

de 10,6 

Sonnes par cabinet en 1988 ἃ 
12,6 personnes en 1988. Côté 
diplômes, le gouvernement montre 
la voie. Même si le Ces du'pre- 
son avec celui Fabius ou de 
Chirac, pour le reste des. membres 


du gouvernement le reflux est mani- ἢ 


Feste. 


Dans le gouvernement actuel, 


)ε 
‘neuf membres senjement sont passés 


miciens, sont quant 
de force 
André 


ἢ ï qui a toujours 
été une place forte de ΤΈΝΑ, (ün 
…. Enarque sur deux dans le cabinet de 


Chirac en 1986) on n'en retrouve 
chez Rocard (pourtant ENA- 
Inspection des finances) que 39 %&. 


Unrecsl 


affaire, ou presque. C'esi sculement 
ke gâteau qui a grossi. 


teurs adjoints de cabinet, le taux 
d'’énarques demeure élevé (59 %) et 
stable par rapport à 1986 (δὶ 5). 
La décrue relative des énarques est 
Surtout sensible dans les Fonctions 
moins prestigieuses jules que 

er technique (24 contre 
38 % en 1986) ou chefs de cabinet 
(16 % contre 37 % en 1986). 

En valeur absolue, le nombre 
d’énarques dans les cabinets n'a pra- 
tiquement pas varié (cent 
cinquante-Quatre coutre cent 
soixante-quatre en 1986). Au-delà 
de cette limite, Je ticket reste sûre- 
ment valable, mais les postes sont 
moins attractifs. On moins brillants. 


Grands corps : 
_ les techniciens en tête 
Or les cabinets ne sont pas le seul 


terrain de chasse des énarques. Les 
directions d'administration centrale 
attribuées. 


M. Louis Le Pensec va retourner 
en Nouvelle-Calédonie 


fe président du mouvement 
indépendantiste M. Tiibaou 
ἢ ‘une impatience gran 


Blocage à Nouméa 


fes directives du haut- 
commissaire de la République 
et de ses adjoints. 


Faute de circulaires ou de 
formulaires qui ont une 
fächeuse 


cette superélite dans les cabinets 
qu'il n’y en avai en 1960. Certe éro- 
sion s'est faite essentiellement au 
profit d'autres fonctionnaires. Place 
dont aux administrateurs civils, aux 
préfets εἰ aux conseillers des 
affaires étrangères, place aussi à 
tous les corps «techniques» de 
hauts fonctionnaires : éducation, 
samé, télécommuaications. posies.. 
Voilà les nouvelles voies royales. 
pour devenir chargé de mission où 
Conseiller technique, 

À Matignon, un corps chasse 
l'autre. L'inspecteur général des 
finances Michel Rocard a accordé 
une position solide. aux inspecteurs 
des finances. L'ére de prédominance 
de la Cour des comptes, dont Jac- 
ques Chirac est originaire, est, en 
revanche, révolue. 

Les grands corps techniques, les 
Mines et les Ponts somt les grands 
gagnants de l'alternance : dix-huit 
en [98]. vingt-quatre en 1986, 
trente-vrois en 1988. Certes, les chif- 
fres ge disent forcément tout. 
Entre les conseillers et autres pro- 
ches du ministre, admis à jouer dans 
la cour des grands. et les obscurs 
chargés de mission, il y ἃ un monde. 
Mais {2 professionnalisation des 
cabinets désigne eu priorité ces 
« mines » Εἰ CES « PONS », POUr peu 
qu'ils aient eu l'occasion de faire 
preuve, dans leur carrière, d'effica- 
cité (ou de courtoisie) envers tel où 
tel futur ministre. Ingénieur des 
Ponts en mission dans la France pro- 
fonde, soyez «sympas» avec le 
député du cru. Vous en toucherez un 
jour les dividendes ! 

Aujourd'hui sous Rocard, comme 
hier sous Chirac, la meilleure réfé- 
rence pour ἡ un cabinet est. 
d'avoir déjà fait du cabiver Par 
nécessité, les ministres du gouverne 
ment Mauroy en avaient fait l'éco- 
uonie : 3 % seulement des membres 
du cabinet de 198] avaient déjà 
occupé des fonctions analogues. 
Chirac avait fait revenir ses minis- 
tres à une pratique plus exigeante : 
30% des membres du cabinet en 
avaient déjà fait. Le gauche, reve- 
nue aux affaires, retient la leçon : 


sive contre son école. En Ta 
pamphlétaires se sont tus. ἢ] n'y a 
plus d'énarques honteux. Les mem- 
bres de cabinet constituent un nou- 
corps intermédiaire à la char- 


dite est n6. La 


choses plus que de Les subir. On a le 
système des illes qu'ou peut. 


(1) Tous les chiffres présentés dans 
ct à La situation 
dans les cabinets ministériels entre le = 
et le 15 novembre 1988. Depuis cette 
période, les mouvements qui ont eu lieu 
ont pu modifier le proi fi 


C°) Auteur de Profession membre 
de CAB!, introduction au Guide du 
pouvoir 1989. Le Guide du pou- 
voir 1989, 5, rue Papillon, 75009 Paris, 
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1988, 288 pages, 280 F 
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Deux nominations à l'Elysée 


MX Isabelle Bouillot, commis- 
saire du gouvernement à la mission 
du contrôle financier de la direction 
du Trésor, ἃ été nommée, 
mardi 31 janvier, chargée de mission 
pour les questions économiques, 
financières εἰ monétaires auprès du 
président de la République. Elle 
remplace M. Hervé Hannoun 
appelé, le 21 janvier, auprès de 
M. Bérégovoy, ministre de l'écono- 
mie οἱ des finances, comme direc- 
teur de cabinet fle Monde daté 
22-23 janvier). 


supérieures de droit public et de l'nsti- 
tut d'études politiques de Paris. 
Ancienne élève de l'ENA, elle est affec- 
tée, en 1976, à La direction du budget du 
ministère de l'éconumie, avan! d'être 


comité interminiswériel sur les nationali- 
sations. Directrice da cabinet de 
M. Le Garrec, ministre délégué chargé 
de l'emploi en 1982, elle intègre, moins 
d'un an plus tard, le cabinet de M. Jac- 
ques Delors, ministre de l'économie, des 
finances et du budget, en qualité de 
directrice adjointe. Dérachés en 1985 à 
la direction du Trésor en tant que 


conseiller financier pour l'Afrique cen- 
trale, orientale et australe, elle préside, 
de décembre 1985 à septembre 1986, 
FUnion des banques À Paris Elle est 
commissaire du gouvernement à La com- 
mission de contrôle financier de la direc- 
üon du ‘Frésor depuis décembre 1986 eL, 
parallèlement. expert an Conseil écono- 
mique et social, membre de la section 
des problèmes économiques généraux et 
de la conjoncture depuis janvier 1987.] 


M. Jean Audouze, directeur de 
J'Enstitut d'astrophysique de Paris, à 
été nommé, jeudi 26 janvier, conseil- 
ler technique à la présidence de la 
République. H remplace M. Sean- 
Daniel Lévi, nommé directeur géné- 
ral de l'énergie et des matières pre- 
mières eu ministère de l'industrie, 

[NE le 13 novembre 1940 ἃ Cahors 
Féné de ΓΕικὴς normale empéricure 

l'Ecole normale supéri 

a titulaire gun sono ès ent 

ysiques et d'un autre d'estrophysique. 
Intégré en 1965 au CNRS δὴ qualité de 
Chercheur en astrophysique, il est direc- 
teur de recherche depuis 1981. JL dirige 
l'{nstitut d’astrophysique de Paris 
depuis 1978 Auteur de nombreux 
ouvrages spécialisés. il a remis, en 
décembre dernier, un rapport consacré à 
la science à Ia télévision, rédigé avec 
M. Jean-Claude Carrière, écrivain. Ce 
rapport leur avait été commandé par 
M Catherine Tasca, ministre déléguée 
chargée de la communication, et 
M. Hubert Curien, ministre de la 


recherche et de la technologie.] 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres, réuni 
mardi 31 janvier, a adopté le mouve- 
ment préfectoral suivant : 


HAUTES-ALPES : M. Jacques 
Barthélémy. 

M. Jacques Barthélémy, sous- 
préfet de Mulhouse (Haut-Rhin), a 
&t£ nommé préfet des Hautes-Alpes 
en remplacement de M. Michel Sou- 
lier, norame préfet de l'Ariège. 

[NE le 212 octobre 1947, à Dijon 
(Côte-d'Or), M. Jacques ὲ 
est diplômé d'études supérieures de 
droit public εἰ de sciences politiques et 
de l’Institut d'érudes politiques de Paris. 
Ancien élève de 1 il est nommé, 
en 1974, directeur de cabinet du préfet 


Sous-préfer de Nontron (Dordogne) 
co 1978, D ant Proréiet DRE! ἐὰ 


la Haute-Loire en 1979, avant d'être 
appelé, l'année suivante, auprès du chef 
de la mission économique et sociale à La 


ea 183 à est Éerg ρει 1984, ; 
taire de l'associa! corps fecto- 
Laure 


ARIÈGE : M. Michel Soufier. 


M. Michel Soulier, préfet des 
Hautes-Alpes, a été nommé préfet 
de l'Ariège en remplacement de 
M. Jean-François Seiller, nommé 
préfet du Loir-et-Cher. 

{M. Michel Soulier est né le 
19 mai 1930 à Momibard (C&te-d'Or). 
IN est entré dans la police nationale en 
qualité de commissaire de police en 
évrier 1956. Affecté aux polices 
urbaines de 1957 à 1970, à Reims, 
Chaumont puis Longwy, il devient com- 
Pre 1970 puis diéctear départemental 

Q Cur 

des poli D urbeines (DDPU) de la 
Marne εἰ du Bas-Rhin, sous-directeur 
des missions du service central des 
polices urbaines en 1979, pour devenir 
enfin dirécteur de l'Ecole nationale 
supérieure ὡς police de Saint-Cyr- 
ἘΞ ΤΟΣ an © 

(et pour au lu 
Commissaire de la République de le 
Gironde en mars 1985, il était préfet des 
Hautes-Alpes depuis le 22 avril 1987.] 


LOIR-ET-CHER : M. Joan- 
François Seiller. 

M. Jean-François Seilier, préfet 
de l'Ariège. a été nommé prélet du 
Loir-et-Cher en remplacement de 
M. Michel Brizard, nommé préfet 
de la Haute-Savoie. 

[NE le 1e février 1937, ἃ Ruelle 
rançois Seiler, 


LOT : M. Jean-Yves Audouin. 


M. Jean-Yves Audouin, secrétaire 
général de la préfecture de Loire- 


cluse. 


Né le 4 juiller 1942 aux Sables- 
d'Olonne (Vendée), M. Jean-Yves 
Audovis est diplômé de l'Institut 
d’études politiques de Paris et d'études 
supérieures de droit public et de 
sciences politiques. Ancien élève de 
l'ENA, il est alfecté, en 1968, au cabi- 
pet do préfet de l'Aude, avam d'inte- 


grer, en 1971, Celui du préfet de la 
région Champagne-Ardenne, préfet de 
la Marne. Secréraire général du Tarn-e- 
Garonne en 1974, il est nommé, 
en 1977, chargé de mission auprès du 
préfet de La région Ile-de-France. Sous- 
préfet de Nerbonne {Aude} em 1980, 
secrétaire de la Réunion deux 
ans plus tard, il était secrétaire général 
de la Loire-Atlantique depuis juif- 
let 1985.] 

PARIS : M. Léon Saint-Prix. 

M. Léon Saint-Pris, préfet du 
Vaucluse, a été nommé préfet- 
secrétaire général de la préfecture 
de Paris en remplacement de 
M. Hervé Bourseiller, admis, sur 58. 
demande, à bénéficier d'un congé 
spécial. 

ΝΕ le 20 novembre 1930 ἃ New 
York (Etats-Unis), M. Sain-Prix, 
ancien élève de l'ENA, est nommé chef 
de cabinet du préfet des Hantes- 
Pyrénées en 1962. Sous-préfet de Bar- 
sur-Aube (Aube) eu 1964, il devient 
secrétaire génèral de l'Ariège en 1966, 
puis de l'Aude en 1970. En 1975, 1! est 
nommé fer de Morlaix (Finis- 
tère). puis de Brive (Corrèze) en 1979. 
Secrétaire du Val-de-Marne 

ient en 1985 préfet, com- 
missaire de la iblique de Is Corrèze. 
U était préfet du Vaucluse depuis le 
16 septembre 1987.] 


HAUTE-SAVOIE : M. Michel 
Brizard. 


M. Michel Brizard, préfet du 
Loir-et-Cher, a été nommé préfet de 
Haute-Savoie en remplacement de 
M. Gérard Deplace, placé hors 
cadre le 7 décembre dernier et 
nommé directeur de l'administration 
territoriale et des affaires politiques 
au ministère de l'intérieur. M. Ber- 
nard Gauthier, préfet hors cadre, 
qui avait été initialement nommé à 
ce poste, a obtenu, sur sa demande, 
l'annulation de cette nomination. 
{Journal officiel du 24 décem- 
bre 1988). 


[Né le 24 février 1936 ἃ Paris, 
M. Brizard a commencé sa carrière 
comme inspecteur des PTT avant 
d'entrer à l'ENA puis, en qualité 
d'administrateur civil d'être nommé 
sous-préfet, en posic successivement 
dans le Gers et dans le Lot Affecté 
en 1976 av ministère de l'intérieur, il a 
é£ chef du bureau des répartitions 
financières à la sousdirection des 
feu Me ten βιὰ 
l'équipement et du 
nomique, avant de devenir, en mai 1982, 
sous-directeur des fiuances locales et de 
l'action économique à La direction géné 
rale des collectivités locales. Préfe: de la 
Lozère en 1983, il étair préfez du Loir- 
et-Cher depuis le 14 octobre 1987.] 


Φ VAUCLUSE : M. François 
Leblond. 


M. François Leblond, préfet du 
Lot, ἃ té nommé préfet du Vau- 
cluse en remplacement de M. Léon 
Saint-Prix, n0mmé préfet-secrétaire 
général de la préfecture de Paris. 

[NE le 4 mai 1939 à Paris, M. Fran- 
çois Leblond, ancien élève de l'ENA, 
commence sa carrière comme adminis- 
treteur civil eu mimsière de l'intérieur 
(1966). 1} fat notamment chef du 
bureau d'information au ministère de 
l'intérieur (1968-1969). chargé de mis- 
sion au cabinet de M. Raymond Marcel. 
lin (1969-1974), qu'il accompagna 
quand il fut nommé ministre de l'agri- 
culture (1974-1975). I! fut ensuite 
conseiller technique puis chef de cabi- 
net de M. Jeao- Fourcade, minis- 
tre de l'économie et des finances puis 
ministre de l'équipement (1976-1977), 
poste qu'il gerda auprès de son succes. 
seur. M. Fernand Icari. Nommé 
en 1978, sous-préfet de Meaux. Π fur 
nommé directeur adjoint du cabinet de 
préfet de police de Paris en juin 1982 er 
devin. en avril 1986, préfet, délégué à 
la police pour les deux départements 
corses. 11 était préfet du Loi depuis le 
28 janvier 1987.] 


Politique 
Un entretien avec M. Jean-Michel Baylet . 


L'action économique des collectivités locales 
priorité du secrétaire d'Etat. 


M. Jean-Michel Baylet, secré- gent dércctement et ms μα ἴσαν » Troisième objectif : conforter le 


de l'économie locale 
dont LES déjà ceutiel en 
objectif de relancer l'activité éco- TPE remets et les villes” Le ser ‘aménagement rom 
nomique des collectivités locales. … résultat est que beaucoup d'acéons pouvoir être érendu ἃ d'autres 
Président du conseil générel de dors des communes où Ermes du local. 


ον Le communiqué officiel 
᾿ς dn.conseil des ministres 


T. Ro tte ri Pr if “ κῃ 20 
'alence-d'A, Α' Σ en parti L 

semaines des Élections munici- omsines de αἰδαι à a petile DO de trésorerie des communes qui per- 
les et alors que les colloques, \ericet à l'artisanat. Cltra de répondre EUX OUAIS de 

Les journées de réflexion et autres » 1 convient donc d'adapter le certaines de voir leurs fonds rému- 

spmposiums se multiplient pour : te 

envisager le rôle des collectivités jeu cale qui répondent colecuvités — Vous parlez des petites com- 

dans la perspective du grand ment à un besain. Quand cela sera  omes. Sur les 36 749 

marché unique européen, fait, le contrôle de légalité assuré 2 “ἢ 

s'affirme comme un régionaliste. par les préfets pourra s'exercer ποῖ- τὲ hr get pas 

Pour autani, il n'est pas partisan malement. graud marché européen de 1993 


de toucher à l'entité communale. Prise de particinati tout le monde cherche À atisindre 
ones pie, τ το 
Gaston Deffere met ples Ὦ, ἼΑ dans les commerciales = Richesse où handicap? Jai 


et de 1 & au 15 mars 1989 des trai- 
des civils εἰ mi 


terminer ment. Les investir ni entretenir convenable- 
du travail! PT surtout D aider directement les entreprises ment leurs équipements. Trop de 
ue Pense Get intéresse ἔγαπί des projets diveietment μαρ μεσ ven roues ἀνα ὅδ τὲς 
1200000 gent, CG ans après Épet innovation et ὁ sale polyvalente. « "que 688, 


à Coopération . 
locales à devenir systéma-  _ Nous ne toucherons pas à rencontré des représentants du 
t se sont 


que 
fait, qui eux-mêmes οἱ ient Ce οἱ 
quels précédents avaient Construit. Eesti gere actuelle subvention que vous verse l'Etat 


à permettant ce 
— Sur l'action économique des secteur l'accès des collectivités du gouvernement est importante. 
collectivités locales C'est ma prio- locales au marché des prêts particr 938 J 
rit£. Soupçonner les élus d'être des patifs et de permettre aux ser aux collectivités locales 163 mil- 
a Len ments, très demandeurs de cette po rom ὅσαι 

ure. vernement pour dotation globale 
laisse autendre à faurompécher los en capital aux sociétés de finance- de fonctionnement (DGF) et près 

IE 


sa ministère del 


LE à ὦ 


élus de faire des bêtises, c'est cho- 


D'ailleurs, plusieurs 
années, selon des formes très 
variées, les collectivités intervien- 


AANTUA (βαινίον 


URSS : 
Une société 
en HOuverHent 


9, rue dela Pompe, 75116 PARIS - 
Fee. Ἀπ Φ0 87.12. . τ΄ 


TOUJOURS | 
LE (ΟΝ 
A GAUCHE ! 


js pas - 
Krzystof Penderecld, le plus officiel des compositeurs 
polonais. E dirige à Paris son opéra « Le Masque noir ». 
Et aussi la perestroïka selon Natalia Gutman.et Oleg À 
Kagan ; le concours Arthur Rubinstein : la bataille du Raï : 
Twyla Tharp et la nouvelle danse américaine : 


__Le Monde de la Musique. 
. 26F chez votre marchand 


UNE PUBLICATION LOFT 


VOS IMRT 


οἱ TRUE 
LIVRE EP 


ge € ere NT 


τος τῇ ὅρη 3 


»εὐδρυδ» νὰ 


Société 
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Le PEL Es 


Le plan d'action du ministère 
Ja culture concerne plusieurs sspects 
de ET nr 9 menée en faveur de. 
l'archéologie. ° 

e Deux projets de loi, qui 
devraient être examinés par Le Parle- 


| Ala cour d'appel de Rouen 
Les «espions» d'Ariane innocentés 


le ‘M. Verdier, de M Manole- 


‘toutes pièces par DST», le par- 


quatre des protagonistes du 
créseaus é comme des 
agents d'une 


Puissance étrangère 
per la DST. En novembre 1988, la 
chambre d'accusation de Rouen 
avait été saisie pour qu'elle se pro- 

éventuel renvoi, 
devent le cour d'assises spéciale de 


Noteaux et de M. Hauri. Le 


tenu à souligner à l'audience de 
cette juridiction les invraisem- 
blences d'un dossier «monté dis 


Quat n'a pas hésité non plus à criti- 
Quer, en termes à peine voilés, les : 


l'ingénieur avait réconnu 
«n‘mporte quoi 3. 


ETIENNE BANZET. 


ment régiemens de facon à np 
cher Le saccage irrémédiable des 
sites archéologiques. En second lieu, 
le patrimoige archéologique sous- 
marin sera soumis à des règles de 
protection à celles qui 
visent le patrimoine archéologique 
terrestre. 


bumains augmentés et amé- 
liorés (1). 


.et la recherche archéologique béné- 


ficieront de ere) “πὶ 
pourvus ou per le minis 
l'éducation nationale, de la promo- 
tion de sites de fouilles en chantiers- 
écoles internationaux, à Tautavel 
Pyrénées-Orientales), Cenac- 
aint-Julien (Dordogne), Entre- 
mont (Bouches-du-Rhône), Mont- 
Beuvray (Nièvre) et Charavines 
(Isère). 5 

e Le statut des archéologues 
relevant d'administretions ministé- 


Membre pré 


umé d'Action directe Lyon 


Mouloud Aïssou observe depuis trois mois 
une grève de la faim pour réclamer sa libération 


Moaiond Aïsson, membre présamé de la 
branche lyonnaise d’Action directe, observ 


ἜΒΕ ἢ 
À il 


h 
ἱ 
[ 
| 


bre du « noyau dur » d’Action directe- 
Lyon, il n'en est pas moins accusé 


commises avant le 22 mai 198] - en 


a 
ue l'oucee de l'auœüé de 
l'Era, à condition que ces Infractions 
n'aient pas entraîné la mort ou des 
us » (le Monde dié 7-8 août 


= A prog d'accusation de la cour 
8] dans son arrêt 
ge ἀπε κοῦ ἀπε 
l'exception d'amnistie - en consi- 
rant que les délits en cause rele- 
vaient du droit commun εἰ n'avaient 


23 kilos, mais les médecins de la maison d’arrêt 
considèrent néanmoins son état de santé «- com- 
patible avec la détention ». Ses recours successifs 
ayant été rejetés par la cour 
Cour de cassation est aujourd’hui seule habilitée 
à se prononcer sur S0R CAS. 


d'appel de Lyon, la 


Mouloud Aïssou 8 introduit an pourvoi 
devant la cour de cassation. 


nier arrêt en date, rendu Le 17 janvier 
— contre lequel le prévenu s'est égale- 
ment pourvu eu cassation, — la cour 
d'appel prétextait, principalement, 
qu'étant étranper et sans profession au 


n'offrait pas de « garanties suffisanres 
de représenuation ». Pourtant, dans son 


de profession, vivait avec une jeune 
femme, dont il a eu une petite fille, 
aujourd’hui âgée de trois ans. ! miki- 
tait activement dans une association 


rielles ou de collectivités locales sera 
révisé. En particulier, celui très pré- 
caire, des archéologues embauchés 
sous contrat pour des travaux 
d'archéologie de sauvetage. 

Φ Un gros effort sera consenti en 
faveur de musées nationaux, tels le 
Musée des antiquités nationales de 


Eyzies. Sans compter les développe- 
ments ou les créations prévus de 
musées régionaux, départementaux 
ou de musées de site. 

ὦ L'année septembre 1989- 
sepumbre 1990 sera une «année 
archéol pra une exposition 
au G és de Paris où, de sep- 
tembre à décembre 1989, seront pré- 
sentés les résultats des trente der- 
nières années de [a recherche 
archéologique française. Avec aussi 
à l'archéologie sur les chaînes publi- 
ques de télévision, avec des pro- 
grammes audiovisuels, avec des opé- 
rations spécifiques à toutes les 


ministère de la culture en faveur de l’archéologie 


régions (plus de trois cents proposi- 
tions sont déjà recensées pour ces 
dernières). 


En conclusion, M. Lang a souli- 
gné que le «patrimoine» dépendant 
de son ministère comprenait, certes, 
Jes monuments historiques, mais 
aussi, et à titre égal, l'archéologie, 
Y'ethnologie et l'inventaire 8€n6ral. 


Y.R. 


(1) Les sauvetages employaient 
654 cu 1983 et 942 en 1988, 
et ils bénéficiaient de 33,15 millions de 


effectifs sont passés de 105 personnes 
(en 1980) à 302 personnes {en 1989) ; 
le budget de 16.2 millions de 
fraucs (en 1980) à 59,8 millions (en 
1989); Jes crédits d'intervention, de 
21 200 F (en 1980) à 7,085 millions de 
francs en Ce pra ἀλ la participa- 


tiou financière elle est 
passée de 200 000 F (en 1980) à 40 mil- 
fions de francs (en 1989). 


FOOTBALL : la pré 


ation de la Coupe du monde 


Battiston de retour en équipe de France 


Un ancien et trois nouveaux : 


le 
Event les maiches 
France contre la 


cinq joueurs ont 
(Auxerre 


La commission pour la candidature de la France | 


EN BREF 


Φ BASKET-BALL : Coupe 
d'Europe. — Pour le sixième et der- 
nière journée de fa poule A quarts de 
finale de la coupe d'Europe des clubs 
vainqueurs de coupe, les ftaliens du 
Sasidero Caserte ont battu dans leur 
selle, mardi 31 janvier, Cholet (80- 
70). Avec quatre défaites et deux 
victoires, le club français termine à La 
quatrième et dernière place du 
groupe. 

e Le décès de Louis Fonte- 
neau, ancien président du 
Football-club de Nantes. — Prési- 


{1980}. 
Φ HIPPISME : css de dopage à 
Vinconnes. — Du cienbuterol, 


de Sospal es-h ds 
f'arriére-pays niçois. Une dizaine 
d'hectares de résineux et de brous- 
flammes. Deux avions Canadair Ont 


qui 

000 litres de gasole destinée à 
fa station de recherche Esperanzs, a 
coulé mardi 31 janvier après un 
& dans le détroit de Bis- 


Φ Projet anti-inondation à 
Nimes. — Ouatre mois après les 


cours d'eau au 


ἶ 


25 février pour manifester leur 
colère. Au nom de vingt-cinq dépar- 
tements du Grand Sud-Ouest, qui 
rassemblant plus du tiers des ches- 
seurs français (630 000 permis}, les 
chasseurs de vont bloquer 
ce jourAà les entrées de la ville de 
Périgueux. 


Expulsion 
d’un sidatique 


Abdelmajid Siama, trente- 
deux ans, da nationalité tuni- 
sienne, 8 été condamné il y a 
trois ans à une peine de prison 
pour «trafic et usagé de dro- 
gue s. ἢ aurait dû être expulsé 
de France à sa libération, le 
18 novembre 1988. Mais ce 
jour-là, Slama refuse de quitter 
la France car, sffinme-t-il, son 
retour en Tunisie équivaudrait 
pour fui à une condamnation à 
mort. C'est que Siama est 
atteint du SIDA et redoute 
d'être moins bien traité médice- 
lement en Tunisie qu'il l'a été en 
prison. 


Etat 
de nécessité 


Inculpé pour infraction à 
l'arrêté d'explusion, Abdelmajid 
Slama a été relaxé, le 20 jan- 
vier, par le tribunal correctionnel 
de Lyon qui a reconnu un « état 
de nécessité ». Mais le parquet, 
craignant que ce css ne fasse 
jurisprudence et que tous les 
étrangers puissent se prévaloir 
d'une insuffisance de traite- 
ments médicaux dans leur pays, 
ἃ fait appel de ce prernier juge- 
ment. [8 cour d'appel de Lyon 
vient de condamner Slama à six 
mois de prison ferme et à être 
expulsé à sa libération. Pour les 
magistrats [yonnais, « rien 
n'empêche Slama d'aller se 
faire rraiter dans un autre pays 
. après un détour par la Tuni- 
sie ». 


Un réseau de travail clandestin 
démantelé dans l'Allier 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Un important réseau de travail 
clandestin d'immigrés turcs vient 
d'être démantelé par les policiers de 
la section économique et financière 
du SRPJ de Clermont-Ferrand, la 
sécurité générale de l'aéroport de 
Nice et des brigades frontalières 
mobiles de la police de l'air et des 
frontières des Alpes-Maritimes. 

En septembre 1988, les policiers, 
qui imervenaient sur commission 
rogatoire délivrée par un juge d'ins- 
truction de Montluçon. imerpel- 
leient les principaux organisateurs 
d'une filière d'immigration clandes- 
tine, Mehmet Yoruk, quarante-trois 
ans, et Halit Akdogan. vingt-neuf 
ans, tous deux ressorlissants {ures. 

Plusieurs passeurs étaient appré- 
hendés en flagrant délit. La filière 
comportait deux réseaux Le pre- 
mier acheminait à la frontière italo- 
française les ressortissants turcs can 
didats à l'immigration clandestine 
en France, en provenance de Tur- 
quie mais aussi de Yougoslavie et de 


RFA. Ces clandestins regroupés 
dans des hôtels se trouvaient en 
attente. 

Le deuxième réseau se Chargeait 
de leur faire passer la frontière dans 
des conditions parfois périlleuses 
avant de les convayer en divers lieux 
du territoire français. Il les assistait 
également contre rémunération dans 
leurs demandes d'obtention du sta- 
tut de réfugiés politiques. 


Cette première phase de l'enquête 
entraîna l'interpellation dans le 
Cher de plusieurs bücherons turcs 
en situation irrégulière, astreints à 
des conditions désasureuses de tra- 
vail et d'hébergement. 


Les enquêteurs devaient ensuite 
appréhender le responsable de 
l'entreprise d'abattage, Nerzat Cos- 
kun, trente-six ans, ainsi que Alisey 
Dalbancer. trente ans. 

Tous deux. inculpés d'utilisation 
d'étrangers en siluaiion irrégulière 
de travail clandestin εἰ d'usage de 
faux documents administratifs, ont 
été écroués. 


JEAN-PAUL ROUGÉ. 


ALyn 


L'enquête sur la disparition de Bernard Galle 
est définitivement classée 


Les conditions dans lesquelles 
Bernard Galle. gendre d'un notaire 
de Lyon, Με Louis Chaine, a été 
enlevé le 22 septembre 1980 pour ne 
plus , ΠΕ seront jamais élu- 
cidées. Tel est le résultat concret 
d'un arrêt rendu le 18 janvier par La 
chambre criminelle de la cour de 
cassation qui ἃ rejeté le pourvoi 
formé par un frère de la victime 
contre un arrêt de la chambre 
d'accusation de Lyon du 29 mars 
1988, qui lui-même confirmait une 
ordonnance du 5 février précédent 
par laquelle le juge d'instruction en 
Charge du dossier décidait de classer 
l'affaire « faute de charges suffi- 
santes contre Quiconque ». 

L'affaire Galle n'en comptera pas 
moins parmi les affaires lyonnaises 
demeurées sans explications ni résul- 
1315 concrets permettant d'en appré- 
bender les auteurs ou leurs comman- 
ditaires que connut la ville durant 
toutes les années 70, de l'assassinat 
du «truand» Jean Augé à celui du 
juge François Renaud ei aux acti- 
vités du «gang des Lyonnais » sans 
oublier l'enlèvement du petit Chris- 
tophe Mérieux qui lui ρῇ être heu- 
reusement retrouvé et rendu à ses 
parents après paiement de rançon. 


C'est le 22 septembre 1930 que 
M: Louis Chaine, notaire important 
de Lyon, fut informé par un appel 
téléphonique anonyme de la dispari- 
tion de son gendre Bernard Galle 
avec lequel il était associé. 1] rou- 
vait peu après, dans une boîte aux 
letires où if avait été invité à sc ren- 


dre, un texte manuscrit de la victime 
confirmant cette nouvelle et permet- 
tant de l’authentifier. Dans les jours 
suivants, M: Louis Chaine recevait 
une demande de rançon fixée à 
5 millions de francs et contre remise 
de Iaquelle son gendre devait lui ètre 
rendu. Finalement, l'argent fut 
remis, mais la police, avisée, ne put 
agir et Bernard Galle, de ce jour, 
demeura introuvable. 


Au cours de cette enquête menée 
à Lyon même, mais aussi dans sa 
banlieue, la question se posa maintes 
fois du mobile des ravisseurs. 
M: Louis Chaine devait déclarer : 
« J'appartiens iypiquemenm à ce 
qu'il est convenu d'appeler une 
Jamille de la bonne bourgeoisie 
catholique lyonnaise. » Y} admettait 
aussi être dans le département du 
Rhône un homme politique ami de 
Jacques Fontanet et de Jacques Bar- 
rot, mais sans ambition de mandat. 


En décembre 1981, un des billets 
de ja rançon, une coupure de 
500 francs. fut retrouvée dans la 
région stéphanoise saus que 
l'enquête puisse progresser pour 
autant Le 16 avril 1982, moins de 
deux ans après l'enlèvement, le 2ri- 
bunal civil de Lyon jugeait que le 
décès de Bernard Galle devait Etre 
constaté « bien que Son corps à ce 
jour ne soit pas retrouvé ». Sur la 
plan pénal, la chambre d'accusation 
avait dit en 1998 qu'elle estimait 
inutile dé nouvelles investigations 
dont raisonnablement on ne pouvait 
plus rien espèrer. 


ρον démence cr εξ Mani ér bit dust 
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CATASTROPHE 
Après le du Les constatations des chercheurs 


La situation reste critique ΤᾺ couche d’ozone au-dessus de PArctique est «  mitée ». 
à la Réunion SOON π᾿, Pons Ια pramièee fois, en effet le δὲς. 


ne 


one Firinga 


mesure 
une altitude de 
Le Ar ris 

« ». 


; INais par en 2 À noter qu'eux millions de tonnes 
ΣΦ La nEmes d'aitude Œu. de chiore dues à l'activité humaine 
EMPRSEe (les. chlorofluorocarbones) 


᾿ ‘«Pasgrve -- 

Le imaïs préoccupant ». tions : volcaniques, sommes 

Ces résultats, «extrêmement | a τᾶς not δον, 
satisfaisants », ne 


qui arrachait 

tout sur son A cela s'ajoute 
Kirusa 

ed de 1 à Aus Le cadre 


’une nouvelle cmpene internatio- 
male d'étude de la stratosphère 
polaire. 


il 
ἱ 
ἢ ΠῚ 


ἢ; 
Ἷ 
RE 
4! 


Retard possible Hôpitaux 
Discovery Die 
rt en rt le pro LES Médecins 
ὁ seise on grève le 15 mars 


nationales 


des médecins a 
ἔῃ regroupe dix-sept 
praticiens hospitaliers, passer de 
leurs soins 


Les organisations syndicales 
rit à l'Imersyndicale 


A la veille de l'an 2000, au moment où les sciences, les techniques et [2 culture | 
sont les clés de l'avenir, il est décisif de les maîtriser, d'améliorer le niveau 
te Panet LIRE ME 

à chaque jeune : les métiers de demain l'exigent, l'avenir de notre société 


ἣἊ | _ TOUS LES JEUNES PEUVENT pareils 


monter bien proper 


ΠΝ τ τὴς OU = | COL EU OUR ἐν ἘΠῚ 


° Apporter urie aide plus individualisée à chacun 
9 Prendre en compte ia diversité des jeunes. 
ὁ Permettre à nos élèves de travailler dans de meilleures conditions. 


On nous répond 
— On nous fait miroiter une légère et lointaine réduction à 35 du nombre d'élèves par classe 
en lycées. Mais, par la réduction prévue du nombre d'heures de cours par classe, chaque 
enseignant aura un plus grand nombre de classes et donc plus d'élèves en charge en collège 
comme en lycée. sole chti aber roue est au be 
moins de temps pour s'exprimer, sera encore moins acteur de sa formation. L'emploi du temps 
Ἵ sera encore plus difficile à organiser. 
— Certains enseignements seraient sacrifiés ou progressivement exclus du système scolaire 
{ comme l'Education physique et sportive, les disciplines artistiques. 


IL _FAUT ET NOUS VOULONS 


« Moderniser Les programmes, les harmoniser, construire des formations cohérentes. C'est 
la seule façon d'éviter tant l'encyclopédisme que le Sm.i.c. culturel. Nous refusons en effet 
Em em ὧν pr eh Là 
gation sociale, ségrégation qui n'ouvre qu'à une minorité l'accès aux forrnations les plus que- 
fifiantes, et qui prive un grand nombre de la maîtrise ner 09 leur avenir. 


on nous propose : 
— Une tromperie avec la πιρῥγοδδίοη salut dé radars «μὴ mess Le dé 

ficultés, les révélera au moment où elles seront devenues irreversibles. Cela rendra en fait 

les différentes étapes plus sélectives : le passage collège-lycée, lycée professionnel-lycée tech- 

nique sera plus difficile. 

— Une autre tromperie avec le baccalauréat en contrôle continu. Aura-ti la même valeur 3 

Ne deviendre-tl pas un simple certificat de fin d'étude ? 

LE nn me ln toc ph Die le ra -moglrpce Br der LAS 

souvent qu’un contrat de dupe. Le seul contrat qui vaille, c'est celui qui contraint l'Etat à 

assurer à tous une formation de qualité. 


cepen- 
Ἢ dant pas signifier que la taie ἄς ἀκ ς τες το 
nr urgente aux. CFC 
l'appareil du professeur re me dun ἐξ ren s'impose si l'on. veut éviter un 


de l'université du soi 
RE Foi of fa de pas ‘2 
froid ». - Aimedieu 


ἜΝ Bataille de commmiqués à propos 
ioi [de la centrale nucléaire de Nogent-sar-Seine 


Profitant de la ‘conférence de διε — ἃ des taux variant entre 100 
annuelle d'EDF, mardi et 115 pasauerels par kilo de 


presse 
route pables de τ ἘΣ Re EDF 
: pal tats d'ana- - ue πῇ ἦν a 

| + ces radioéléments 


iyses DE mes en ἐξα πηρὸν ει ΡΟ ‘ 
Ἢ décembre derniers en cen- le ceux que la cen- 
dom Écacan | trale muclésire de Nogent-eur-Seins -: ΞΕΙΞΞ 
ali per 


Cut). De Tamiya des pa 
Au yse 
ments, faite par le laboratoire ἃς la 


les rayonnements ionisants 
du ministère 


Considéré bibliste Ces fontinsles, deis sauté, ind ue « 
eu SEA Re dans musée Le Buts amas Te. 


pense d'incorporation de 
becqnerels matière pour le cobal 
καὶ pts Se radioaetf. 1l faudrait consommer 
tant qu lil de Turin; pour se ea 0: La. " c 

algues du ta mn 137 — provenant 
directement de la fissi coMbus- : ci 


au premier “dens ces 


que le pape 


[15 EAUT ET CT] VOULONS 


9 Des maîtres mieux formés et toujours plus quais Depuis 20m ke les ὀοχηπιϊξαίοῆς officiel. 
les en reconnaissent ia nécessité. Elles proposent de recruter tous les enseignants des collé." 
ges et des lycées parmi les titulaires d'une rca ten quatre ans d'étu- 


des universitaires). 


On nous répond 

bag ἃ un rheau freur (a Rene, buis ans études unitaires) je nou ὁ 

recrutement de tous les enseignants. - 

Ge où 0e oi € ας pou dé cos Sr vit de profésseurs différent 
ui lycées. professeurs de seraient contraints 'enseigner chacun un 

a és nee liège et lycée, skipf les catégori 

- une col multiplie es et tronçonne les . 

corps uniques existants (professeurs d'E.p.s., certifiés…). 

Faut cale parce qu [ρϑυίξεαπου ds προγοας deg ροιι ls τεναϊουίαϊίοη ὁ [υΐ 

laisse aucun espoir de recruter comme er D 

pour couvrir les besoins des collèges et ceux des lycées. 


. ΕΑυῖτ ετ νου VOULONS ΝΜ 


« Des salaires à hauteur des qualifications des maîtres et des besoins.de recrutements.” 
L'Education nationale est la seule entreprise dans laquelle trois mille postes offerts n'ont pas 
trouvé preneurs en 1988. Οἱ n'est pas sans raisons ! La Commission des Finances de l'Assem- 
DS ERA EE re Re | 
— Aucune augmentation générale. 
ΜΝ ἀπατθ νει ὐιδοβλασει  c Etes. NS 
ro Re de ne 
heures (cours, consei suivis il ui nions, et correc- 
tions pendant les périodes scolaires mais aussi ‘es 


; sai ts pie the ‘équi 
ires au il en équipe que ποὺϑ organisons. lis s'ajoutent 
ἂ rl Een surchargés, i eagle k sécurité 


ste τὴν ὡς mile 
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Expolangues 
Le Sslon Expolangueé 86 
tient du 15 eu 6 février au Parc 

ions dé la porte de 


18, dl _ présente 
quinzaine d'écoles basées 
nche. 


Le Salon est ouvert tous les 
jours de 10 h à 19 ἢ et jusqu'à 
22 heures, te jeudi 2 février. 


, usés don à Er moyen d'utiliser les capacités 
En relançant : T idée d'un. enseignement. des chiffres nationaux connus, seule auditives do ionuelies de sentsurles méthodes et les objec- langue comme une accumula! 

langues vivantes ” dès Τόσο le élémentaire, ment 86 450 élèves sur les 34milk J'enfant (2), et de mettre δα fifs à atteindre devrait aussi être de mots qu'il suffit de connaître 

ne res " ἜΣ À £ » lions qui vont à l'école élémen- œuvre une conception nouvelle de levé par une série de textes off pour maîtriser l'ensemble. 

AL Jospin exauce le vœu de bien des parents. ἀξ, ταφαὶ DUREE τα δὲς τῇ RE ἘΜ 1 ΠΣ τ 

᾿ ἐ ᾿ ᾿ 2 . ss ce! , ne ncheront fausses, isti et sa cok 

Mais les expériences menées jusqu à présent eesf ταὶ en Alsace, où lens Sud-Ouest, l'apérerts prend entre les doux ται μακραὶ ῬΩΣ fegne Albane Cain critiquent les 

les difficultés de Pentreprise. gnement de l'allemand estintégré une grande ample à l'initiative l'enseignement précoce, conçus méthodes qui tendent à faire répé- 

Each τ re ent longtemps. d'une inspectrice générale, soit comme le préapprentissage 1er des phrases ada, à 

τ δ νυ ER pou ‘La première expérience d'intro- Mæ Delaunay, soutenue par la d'une véritable discipline, soit des situations Elles 

“langues cer la: conviction que les langues, duction d'une langue étrangère à ville de Bordeaux ; le Nord et la comme un éveil à la conversation estiment qu'il faut faire 

l'école Elémen- puissant atout pour l'insertion l'école se situe à Arles en 1954. région parisienne sont également οἱ à une calture étrangère. Les a τα aux enfants de 

ji rm sont. un jeu * Depuis trente-cinq ans. On parle enpointe. deux aspects seront retenus, mais, l'architecture et du fonctionne- 

So. d'enfant, pour peu qu'elles soient expérimentations mais on n'est Mais face à un foisonnement résume Denis Girard, «l'objectif ment des langues par une appro- 

apprises suffisamment tôt. Le ‘jamais passé à la phase de géné incontrôlé et coûteux, dont les est de rompre assez [δὲ avec le che comparative avec le français. 


dans la | Brcloppement des initiatives pri ralisation », Constale Christiane bienfaits ne sont pas vraiment éta- monolinguisme, pOur faciliter Dans des cours elles 
vées, telles que les « mini Luc, chercheur en didactique des blis, l'éducation nationale réagit l'enseignement qui sera donné  expérinentent une qui 
Υ. favorables. βοβιοοῖθ». du.mercredi, et [Δ οσέβ- langues vivantes à l'institut natio- par un COUP d'arrêt dès 1972. « À dans le secondaire ». met en lumière les ies et les 
iélance des expé-. tion de journaux εἴ dé livres spé παῖ de la recherche pédagogique ré , l'anarchie était totale », Une évaluation différences entre le rançais, 
s Li mp cialisés pour enfants confirment Fuel De 1969 ἃ 1975, la ra Denis Girard, inspecteur l'anglais et l'allemand. De cette 
; ἜΤᾺ une tendance ‘que l'éducation conait un réel engone rai d'englais. Chargé d'éva. permanents Lt introduit très tôt les 
d'un ᾿ς pationale tente de prendre ‘en sent pour les langues à [ἢ ἘΓῺ situation, M. Girard visite δ fondamentaux, et on 
Daoie Mur une large échelle 1). . Ρ une classes, et, en L'expérience est-elle cette fois évite d'anticiper le choix des 
k et interve- Autour “de l'école, collectivités Un coup 1974, rend son verdict : un tiers mieux engagée? L'inspecteur familles entre plusieurs es. 
nants Jospin a locales et associations se τοῦ. -------..--..-ς::..-- τ des expérimentations s'avèrent général le pense. D'une part, Car le risque existe d'une présé- 
d'évidence lu à une attente sent, comme dans les Alpes ot le ες d'arrêt très positives ; un tiers sont d'une que les décisions ministé n des le biais de 
Lg CE se Nord-Pas de CE, où la PE Lit ΜΗ ds τς ΡΣ moyenne; les autres se rielles tiennent compte des επβοῖ στη Aus 
prié de l'échéance ‘euro- celle du TGV trans” Ten- voient un formidable instrument poursuivent. an détriment des sn Lars Fes ques 
péenne de 1993 ne fait-que renfor- forcent la mobilisation. * d'ouverture sur le monde, un enfants. e 


Le consta prête à 


réflexion. 
D'autant 4“ survient au 
t où μι 


brutalement une expérience 

d'enseignement obligatoire du 

français à l'école primaire, 

dix an DROITE Los élèves sur l'apprentissage ce. 
1x ans. otif : 165 ves On pense souvent qu'il suffit 


 L'alleman 


: Less de l'alle-. ‘Alsace prévoit 1 500 000 F pour enseignement précoce : après 
mend. dès l'école primai ἢ jes sur les 


réalité depuis ii mb du resta ἐν ξγρραιλος μαῖα ro Lei d'entendre une langue pour savoir ----- -τ- 
est une en is faveur du bilinguisme. Aux instir cours moyen, mieux en ë 'enseigne- τ βρη Le τοδὶ de la recher- 
ans. D'après le rectorat tuteurs es ladministra- l'écolier doit pouvoir reconnaître ment secondaire. Certes, ils ont la parler, explique Christiane (1). Le Centre natiosal de la. 

.von ajouta des ἢ le sens global d'une saynète en τὶ onde leurs image Lud, de ῬΠΝΈΡ. Cela m'est vrai τὰς σὶ παρ δϑοοκίριμει τὸ 


que dans la situation particulière 
où l'on vit totalement εἰ naturel- 
lement immergé dans 


glo 

de la France et de sa langue, mais 
ceux qui ont eu des difficultés ont 
tendance à rejeter ensuite toutes 
les langues 


animateurs », plus parti- allemand, répondre à des ques 
culièrement formés à 08 travail tions simples, mémoriser des 
ἢ ᾿ ter- 


étrangères. 
RD shout ne étude de 

voir. disparaître du proj PEN aboutit à un constat  rogés en 
de contrat de plan 1989-1993 partie, le sucoès des classes tir moins négatif : les enfants pe osier couramml 
entre la région et l'Etat les Gré Engues : 57 % des collèges de 
dits prévus pour les actions en l'académie proposaient, à la der- 
faveur du_ bilinguisme. e Cette nière rentrée, des sixièmes alle 
action sera mentionnée dens l& mend/anglais, où les langues 
contrat et fera l'objet d'un vivantes sont enseignées six 


contrat particulier », vient heures par semaine. 


famille d'une autre langué que k 
français, y. compris dans les 


milieux immigrés. 
par l'Etat d'une part, H deux Mais les conclusions du rapport | JB NEW YORK 
les d vents de l'autre. . Strasbourg et de Mulhouse. « Un Girard sont nettes : le sysième ὁ région : 
Lea à problème d'organisation ». pêche par manque de formation ὁ WISCONSIN e FLORIDE 
jugosit, en mai 1987, le comité ds enscignants. Les ἴποηοισι ὁ COLORADO SPRINGS + MINNESOTA 
et social d'Alsace, ontaires ont parfois des comp ὁ VIRGINIE + MASSACHUSETTS 
tandis que les intervenants étran- e CALIFORNIE e 
gers, qui sont, eur, parfatemes LOUISIANI 
65, rent Souven 
BABA ie 1 éd sosie. De plus, IRE ο HAWAÏI 
les élèves τ je bénéfice de 
r quand ils 
se trouvent ensuite mêlés en 
classe de sixième avec 


tants, sous la conduite d'un pro- 
fesseur qui ignore tout des 
méthodes utilisées à l'école et pré- 
fère souvent n'en rien savoir. 
Les crédits dégagés par M. Jos- 
j ja formation des maîtres 
ét ἰς lancement d'expériences 
dans l'ensemble du secteur de 
recrutement de certains collèges 


EL. C.) nts 
(πο 16.64) et Tou- 
tisme (n° 70. offre aux jeunes de 
gnistiques à 

que ”, 56 économiques “ études- 
foie " (plus de 18 ans), cours intensifs. 


et en bi avec eux devraient 1500 professeurs correspondants 
permettre d'éviter les pièges | locaux France, D.O.M., T.O.M. et 
repérés dans les années 70. Mais Afrique. 0 ( 
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CAMPUS 


Instituteurs linguistes 


La présence dans les écoles normales 
d'élèves maîtres ayant fait des études de lan- 
gue est un atout précieux pour introduire cet 


enseignement à l'école élémentaire. 


Ul va enseigner les langues 
à l'école primaire ? Ques- 
tion essentielle, réponse 
incertaine. La formation des insti- 
tuteurs dans les écoles normales ne 
comporte aucun enseignement 
obligatoire de langues, et le sacro- 
saint principe de la « polyvalence » 
des enseignants du primaire 
s'oppose ἃ une quelconque spéciali- 
sation. Mais le paysage bouge : les 
instituteurs sont recrutés après 
deux années d'études supérieures 
(niveau du DEUG) depuis 1986 : 
beaucoup possèdent, fait, un 
diplôme de niveau supérieur et des 
expériences professionnelles et 
variées. En majorité, 
ils ont suivi un cursus littéraire 
incluant des cours de langue. Cer- 
tains ont acquis une spécialisation 
dans ce domaine, qu'il serait 
regrettable de négliger au moment 
où l'on cherche à promouvoir 
l'enseignement des langues dans 
les écoles. 


C'est pourquoi l'école normale 
des Batignolles, à Paris, propose, 
depuis octobre dernier, une option 
«anglais» à ses étudiants. Pour 

eannine Bardonnet-Ditte, direc- 
trice de cet établissement, l'intérêt 
de l'opération était : double : 


accom la politique ministé- 
rielle de développement de 
l'apprentissage précoce et permet- 
tre le maintien d'un enseignement 
d'anglais dans les cours moyens 
(CM) de l'école d'application 
{mitoyenne à l'école normale), qui 
était compromis depuis la suppres- 
sion des postes des professeurs qui 
l’assuraient. Autre bénéfice 
attendu : combler le fossé entre les 
études supérieures spécialisées sui- 
vies antérieurement par les élèves 
instituteurs et l'enseignement 
généraliste dispensé à l'école nor- 


Un profil 
varié 

Sept volontaires assurent, deux 
fois par semaine, une séquence de 
trois quarts d'heure d'anglais dans 
les quatre CM voisins, sous le 
regard intéressé des institutrices 
titulaires de ces classes. Leur profil 
est assez varié : licence de chinois, 
risme, expérience de secrétariat 
trilingue. Certains, qui ont tra- 
vaillé aux Etats-Unis ou en Angle- 
terre, soulignent l'extrême motiva- 


Des bébés 
l'heure allemande 


petits possèdent une 
capacité d’assimilation La 


sons, 
bäinguisme ont créé, à Nantes, 
une minicrèche franco- 


ou de 


.. Cette expérience ne les 
trouble-t-elle pas, au moment 
où ils doivent apprendre à par- 
ler ? Les responsables de la crè- 
che estiment, au contraire, que 
le: béinguieme est bénéfique. 
« Un enfant est tout à fait cape- 
ble d'intégrer deux systèmes de 
codage, affirme M Théret. Des 
tests effactués au Cansda mon- 
trent même que les petits , 
élevés dens le bilinguisme, 

une intel plus 


dans une fomule active. 


L'ANGLAIS D 


«SA Ja formule T.soss 


suractivés pour 


EXPOLANGUES 


tion de leurs élèves. « J'ai trouvé là 
l'occasion de sensibiliser des 
enfants à une langue que j'aime », 
explique une jeune normalienne, 
titulsire d'un DEUG d'anglais- 
économie, qui ne cache pas son 
espoir de reprendre ses études 
après quelque temps passé sur 
l'estrade. « Il faut commencer tôt 
des langues pour limiter les obsta- 
cles dans le secondaire et rendre 
des élèves plus exigeants à l'égard 
de leurs professeurs », renchérit 
une autre étudiante. 

Ces militants de l'anglais pré- 
coce suivent eux-mêmes deux 
heures par semaine d'enseigne- 
ment méthodologique. Le but 
recherché n'est pas de faire ingur- 
giter aux enfants des listes de voca- 
bulaire et de verbes irréguliers, 
mais de montrer comment fonc- 
tionne une langue. « Vorre pre- 
mier objectif n'est pas de multi- 
plier les acquisitions. sauf en 
phonologie. Si nous donnions de 
mauvaises habitudes de pronon- 
céation, ce pourrait être catastro- 
phique », explique Jean Brossard, 
ancien directeur d'études d'anglais 
du centre de formation des PEGC, 
qui, avec une enseignante de classe 
préparatoire, Sylvie Chevalier, 
assure la formation. Tous deux se 
disent favorables à une progression 
très lente, « pour ne mettre aucun 
enfant en situation d'échec ». 


Car l'enseignement précoce de 
l'anglais n'a pas seulement pour 
but de faciliter l'apprentissage de 


Apprendre par l'oreille 
Beaucoup de difficultés dans l’apprentissa 


des lan 


l'oreille à percevoir certaines fréquences. Une 
méthode originale tente d'y re 


étroite entre la langue et l'andi- 
tion. « On parle avec son oreille », 
expliquait dès les années 50 le 
professeur Alfred Tomatis. La 
voix ne reproduit que ce qu’on 
entend. Les mots, en effet, avant 


sourd 

Ainsi, les Allemands n’entendent 
pas comme les Français qui, eux- 
mêmes, n'ont pas la même oreille 
ge ke liafens on los Russes. ἴον 


coup mieux perçue par l'oreille 
française. 


en passant par exem Le 
test d'écoute des langues consiste 
à faire passer l'équivalent d'un 
sest andiométrique. mais en 
s'attachant à l'as, itati) 
de l'écoute. Nous reë ri 
Île est la capacité du sujet à 
faire de fines distinctions 
sonores ; à partir de cette ua- 
tion, nous savons si sa Structure 
auditive est compatible avec les 
fines distinctions sonores 


aqu'impose la anglaise », 


L 


‘l'instant, d'empiéter sur les pro- 


de it entraîne les des langues et cultures étran- 
. tant À ane ἴσα * ‘gères dans les écoles. Son idée 
formes de répétition — :s Has est double : faciliter le dialogue 
* sha….? — No;she hais not...» ‘entre sa région et les pays νοῖ- 
Re d'eau Lors ul la er hf red ' 
À ἡ ment rares 
es viennent de l'incapacité de | sentis élèves à süte mis aux _otlaRFA, dans la perspective du . 
abonnés absents. L'ensemble da TGV européen et du tunnel sous 
la classe est entraîné dans une [8 Menchel et, ce qui est pius ori- 


anglais en Angleterre : 
une affaire de spécialistes 


etrcéeus-cohbgiees : i ᾿ 
. Sages Hinguistiques en Angleterre, en Allemagne et aux USA, 


OLLEE. Russe, Bmasy Lane - Gxiard (Engiend} TL [0885] 249 218 
Zi. veu Théoghrasis Beselot 7505 Paris TÉL ΠῚ 43331902 


TT = (4 référence pour l'excellence en anglais 


Expériences dans le Nord 


«Avec eux, on avance deux 
fois plus vite. En trois mois, ils 
sont arrivés au niveau de la qua- 

ème», sffime : ᾿ 


siasme une de leurs professeurs, 
avons dix ou onze ans. » Cette sul . Car ces anglicistes 
missive rédigée en.un français. ‘en herbe bénéficient d'un 
icieuserrent imatif fait extraordinaire traitement de 
ie-Germain 


INJQUR. Merci pour 
{ 


cette langue au collège. 1 doit per- 
mettre de consolider certaines 
connaissances en français, de ren- 
forcer la finesse auditive, de déve- 
lopper la mémoire et même de 
réparer certaines lacunes. + Tout 
en apprenant à dire « gauche » et 
« droite » en anglais, nous faisons 
des exercices de-latéralité. Cer- 
tains élèves de cours moyen en ont 
encore besoin. » Rs De 


Ilreste à donner un véritable sta- 
mt à cet enseignement. Les heures 
d’auglais sont prélevées sur 
l'emploi du temps au détriment de 
l'éducation physique, et au prix 
d'un alourdissement du travail à la 
maison, déjà théoriquement inter- 
dit. Car il n'est pas question, pour 


: d'anglais par semaine .par 
5 τ κα de es ὦ 


ra dants d'oi ᾿ Mais il est douteux 
correspondants d'outre- prometteuse. î 
Manche. Puis ils tréverseront.le ‘qu'elle puisse Etra généralisée, à 
Channel :deux mois plus tard, ᾿. cause de son coût élevé et sur- 
; . éfiste. Sur 
grammes. « Si l'on veut générali- 
ser les langues étrangères à 
l'école, il faudra faire des choix, 
prévient Catherine Lacronique, 
une institutrice qui participe avec 
sa classe à l'expérience. Sinon, on 
risque de dégoûter les enfants et 
des familles. » 


Li faudra aussi clarifier le sort 
des élèves instituteurs qui ont suivi 
une formation spécifique en lan- 
gues. Actuellement, rien ne garan- : 
tit qu'ils seront nommés dans une 
école proposant un enseignement 
de ce type. Parachutés-par la grâce 
du barème administratif, ils ris- 
quent fort de ne jamais utiliser leur 
savoir tout neuf. Ce serait vrai . 
ment dommage. 


Ph.Be. . 


ginal, ‘utiliser les langues 
vivantes paur lutter contre . 
l'échec scolaire, en tenant . 


dier. — 


Pour préparer 
l’écoute Pnelaise et la rendre 
durablement opérationnelle, il 
faut un équipement sophistiqué et 
une soixantaine d'heures. «Ce 
perte de temps, mais par la suite 
il rose de moitié le 
temps d'apprentissage »; estime 
Michel Nystea. ὦ " 


La mémoire 
᾿ Ἰ8᾽ τόρίοπ souh 
«Le fait de récupérer une A terme Ξόυ ΒΗ 
cl nasale Ps τὰ ἵ . Ouvri, dans chacun dé ses qua” 
relation à la langue LA : 


confirme un responsable de. far-. 
mation chez Hewlett Packard où 
plusieurs centaines de salariés ont 
déjà bénéficié de cette méthode. . 
Certains suivaient des cours 


sans 
vocabulaire et ea grammaire, 
faits pour écrire où ire des rap. 
ports, mais incapables de 
une 


certe année 800 000 francs de 
. subventions paur aider à ‘la 
constitution de bibliothèques. ἡ 
scolaires en τ 


. μηθ politique audacieuse et origi- 

. näle de développement de 
l’enseignemenit précoce des lan- de 

première vague d'élèves 


manuels et les stylos. « En cher |° ayant suivi l'enseignement 


chant à comprendre le sens des 
mots avant d'écouter la structure . 


La structure, la co: 
immédiate ». dit M. Nysten. 


(1) 44 bis. rue Lucien Sampaix, 
75010 Paris, TEL : 42-00-46-41. 
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L'arabe dans les grandes écoles 


oo qq sd 
Un enseignement de l'arabe a été créé à a ἧς Fe an 


Polytechnique et à l'ENSTA. Mais ces Tahban y mêne une expérience Australie Braropo CE LE 
initiatives restent encore très isolées. Bnarante cinq NE no ας 85-98-00 ré 


ι΄ ‘terminologie officielle le au concours. Quant aux Français, ans Las srl ὃ: [ses 


considère comme une de plus en plu ῃ 
«langue rare», Dans les ἀρρτοπᾶσο Re EE pendant leurs trois apnées 
grandes Écoles, plus encore secondaire (1) — notamment les ἀειράσα AS 5 
qu'ailleurs, l'arabe Mie Lien immigrés de la deuxième (environ cent beures per an) 
ceue classification. Α de rares génération, — il faudrait cesser de s'ajoute ne approch culturelle. 
exception: ci n° à Ἡ n’est pas rare de voir Ce 
ptions près,-il n’est pas les décourager en faisant de Γι lé 
possible de la présenter comme l'épreuve d'arabe ur mur nd Parque Ἄνες ον 
Première langue vivante _(LV1) ἰαϊταποβίααοῖα τ « On en arrive à τέγος LUE 
aux CONÇOUrE- tit C'est un recaler des Français qui, dela ne las εεῖκα 
lourd handicap pour les trois cents pourtant, ON is l'arabe dans hoses açon agréal 
à quatre cents élèves arabophones ur pays μὲν 8! de parlent dl Une ἢ ἢ ble de 
qui, bac en poche. arrivent couramment, s'insurge Bassam goûter à la gastronomie, mt 
chaque année du Maghrebet du Tahhan L'école qui bat tous les aussi aux coutumes de 
Moyen-Orient ‘les - de difficulté, c'est HEC. convivialité des divers pays 
grandes écoles Fes préparer Le εκ αν à du arabes. De même, les futurs 
Bestion. ingénieur 5 Dai ns care ui rebarercient ingénieurs de l'ENSTA 
Mais la situation faite aux  mragrégé 5 apprenant ἃ jme ἐῶν pesique 
eadinnts français arabisants n'est Re KE ere ee “Ἢ musique 
guère plus favorable. .Si l'arabe préconise que l'arabe puisse être répertoire FR Lire de 
figure en .tant. que deuxième présenté, ἃ l'entrée de toutes les chansons en trois ans. 
langue vivante à la plupart des grandes écoles, par les A la fin de cha ᾿ ᾿ 
concours d'entrée, le niveau arabophones «par respect POUT  étudi me La a ΤΙΣ ἂς 
requis est souvent si élevé qu'il leur culture et pour le maintien ra ne ons ν Fed 
dissuade les candidats. Pis, de bonnes relations avec : leurs RE cer gun Dos δὲ 
dsrines écoles admettant l'arabe pays d'origine ». Il demande aussi . ce ἃ Ment d'études 
à leur concours n'en’ assurent pas que la nature du concours soit sd pen | ass 
P'enscignement per la suite. « Où révisée pour le metrre à la portée née di Re Qui le 
ls ohérenee?, s'interroge des candidats français. Mais, Heures AE 
, βουδαῖτεη! peuvent être affectés 
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ES Piarmari me ; τ 
: τ ie Bessam Tabhan dans un rapport surtout, il souhaiïte une nt 
NS Ἐπ es sur l'enseignement de l'arabe fous sngmenttion des moyens cn rip) SÉNE) où 32302 Paris-Levallois. Tél. : (1) 42.70:81.88 
DEC ὑπ δου στα es grandes: es qu'il vient nombre de postes, crédits...) et inistrati 
ue RS τοῦτ la demande de Tinstitut . harmonisation de be CVSNA) dans un 

p “ ᾿ Lu le ee ‘enseignement entre les 5 e £ RETER Ÿ 
ne. | nn pr one | EUR EE ἘΞΞΞ ΕΞ“ 
er Ξ Un apprentissage ere δοοῖοα. AceEeE Fabrice Chevalier, actuellement AR 
a s = «sous les drapeaux» au Caire, μ᾿ = 
5. ___Unepprontssage  ἠΟἀἰπαρεντε ἐς, de fm qui prete de εν eau SEJOURS LINGUISTIQUES 
ES .anarchique .. bre pe anlnt PEU  inguistiques pour initier des ET SPORTIFS 
Er Ce professeur agrégé de mrécaire des nt proper égyptiens ἃ DIVINE 
re. : Ἶ τ πὰς ἢ à l'informatique «made in = a Ξ 
me. . quarante ans, Français d'origine avc les horaires, ployant sont la France ». Cette filière est Angleterre Irlande - U.S.A. 

Ἶ syrienne,. enseigne l'arabe en Concurrence des langues également très exploitée per Allemagne - Espagne 

classe préparatoire au lycée européennes dopées par la PÉSCAE de Marseille. Dans Jeunes de 8 à 21 ans |] 


LE 
déni. Louis-le-Grand à Paris, à perspective de 1993. Pour une - bassin 
ΜΗ : Polytechnique et a l'Ecole école qui crée une section d'arabe Er car mg στὰ le OFACIL ESS 
Cl due nationale supérieure. des (Polytechnique) , combien en ont ensreprises souhaitent que les 12 de Mi + P Eu 
Late techniques avanrées (ŒNSTA). supprimé ces dernières années postes VSNE qu'elles demandent , TU Miromesnil - 75008  ARIS 
Br: Ἡ regrette que la France, unique (Centrale, Supélec…) ou n'én sojent pourvus par des TéL : (1) 42.68.01.23 
én pays européen à proposer voient toujours pas Putilité yrabisants, afin d'avoir un τ 
de l'enseignement de l'arabe dès la (ΕΝΑ, HEC.) ? « plus » dans leurs relations avec ΞΞ 
ha classe de sivième, n'aille pas 80. ἷ les pays arabophones », constate . ΕΗ Eu ΒΞ 
bout de .sa logique. en Musique Jean-Claude Peretti. AL. 
Re romane Ὑ7 Ὁ 
su érieur. « Pour ses futurs VPENSTA étudie la possibilité de nm nn nn 
p la France Dans les régions, la situation créer un diplôme d'arabe Lu 1 " 
Ts 0 compile £rop 510 6 spécifique des grandes écoles ᾿ 1 Ε Π 
es arabisants bilingues est généralement plus homogène, Éentifiques. Après trois 815 ΠῚ documentation gratuite 
originaires de pays arabes en , les écoles de émmdes, trois stages et deux Π ! rs nguistiques 3 
Francophones, estime - Bassam commerce. À l'ESCAE de nées de pratique sur place dans D - Β΄ 1tt8ans L 
ἘΠ AE ἀκ LE ΚΠ ones, ἢ 
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l'entrée des grandes écoles entreprennent ra en 
rançaises, c'est, selon Ii, jun à l'école. « Ji y en avait hnicie ou de négoci à 
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is venir entre le France et le monde on constate ur regain d'intérêt 20 ai ὡς 
ie be. A l'Ecole polytechnique, Z D æbitants, surtou 
εν δὲ la majorité des étudiants dit Jean-Claude Peretti, directeur maghrébins, de Nanterre 
' sont ar200f , le de rar τὰ étition δα ATEN de la 
ARS département langues de A Paris, l'ENSTA, école ο δι P atire la 
es : l'établissement commence à d'application de Po ἦ 
ee envisager l'introduction de l'arabe fait figure d'exception. Avec in 


Pourquoi pas l'italien ἢ 


comme l'anglais ou l'espagnol, la langue italienne et les univer- 


*FTALIEN n'est plus seule- a | 

L ment la langue des beaut- ou plus « sélectives » comme sités pour étrangers de Sienne ei ï = 
arts et des délices j l'allemand. Mara Muoscetta, de Pérouse, seront représentés à DICTION αν 
ques. Pour montrer que four responsable du service audiovi-  Expolangues- Outre des confé- INAIRE δι 

idiome est plus qu'une rt suel et linguistique de l'institut ns € Les ro ee de 
Empires Se Moss et εἰ livre italien traduit en À 


l'institut culturel italien ont tion regrettable. « Nous sommes : 
décidé cette année de renforcer ἴα deuxième partenaire économi- français », les visiteurs pourrent : 1 
A de la France, souligne-t-elle, voir una-exposition de hvres ite- À Lil 


rois pour cent seulement des jeunes Français ont donc avan déà dans des pays 
on français apprennent 129% à découvrir l'italien. Pour Grande-Bretagne, l'Allemagne 
; des horizons, six οἱ l'Espagns 


préférant diriger leurs enfants organismes, 
à r'Association pour ta 


RER 


Nouvelle édition, entiérement retondue, considére- een fin d'ouvrage, des tables de conjugaison et une 
blement augmentée (15 000 mots et sens nouveaux, grammaire active de 72 pages. illustrant de manière 

dynamique et originale les grands points de grammaire 
+ 75000 mots dans lanomenclature, 35000composés, considérés comme les plus complexes. 
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Les LEA jouent l'Europe 
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Première filière professionnelle pour étu- 
diants littéraires, les langues étrangères 
appliquées ont connu des réussites diverses. 
L'Europe de 1993 devrait leur donner un 


second souffle. 


A filière Langues étrangères 
appliquées (LEA), Lu δὲς 
du DEUG jusqu'à la 

trise, est née en 1973 au sein des 
nts de lettres des uni- 
versités. Lep projet initial était de 
une formation à vocation 
professionnelle, ouvrant aux lin- 
guistes d’autres débouchés que 
ceux de l'enseignement. Quinze 
années plus tard, les responsables 
de LEA considèrent que le 
contrat a été rempli, en dépit de 
conditions extrêmement difficiles, 
notamment liées à l'inadéquation 
entre leur mission et les structures 
universitaires. Mais ils craignent 
que l'explosion du nombre des 
étudiants ne vienne compromettre 
les efforts entrepris. 


«Il a fallu faire beaucoup 
d'efforts pour parvenir à un 
niveau qui ne nous satis/ait pas 
Ἂ sas Jean-Marie 


de Dijon. « Mais le chemin par- 
couru depuis 1973 est énorme. 
Les départements LEA ne propo- 
saient au départ qu'un enseigne- 


ment de apr Îls ont progres- 
sivement introduit des matières 


cursus des stages en entreprise, en 
France et à l'étranger. ». 


Pas de modèle 


umique 


Cette évolution ne s'est pour- 
tant pas faite partout au même 
rythme. Dépourvus de ressources 
propres, voire de structures auto- 

nomes (très peu ont un statut 
d'UFR). les LEA reflètent La réa- 
lité économique de chacune des 
quarante-trois universités qui les 
abritent et leur plus ou moins 
grand intérêt pour une filière pro- 
fessionnalisée. « Queiques-uns 
vivent dans une situation drama- 
tique », reconnaît un de 
LEA. À des moyens financiers 
trop_ faibles pour acquérir les 
équipements indispensables 
(comme les machines à traite- 
ment de textes) ou « subvention. 
ner» les stages des étudiants à 
l'étranger, s'ajoute parfois 
l'absence de ur d'études, 
de secrétariat et de. locaux 
adaptés. 

Il n'existe donc pas un modèle 
unique de LEA. Si les étudiants 
sont partout tenus de sæ pe 
ser dans deux langues étrangères, 
la palette des matières aps ‘applica- 
tion, le moment où elles intervien- 


Le BAIN LINGUISTIQUE, 


nent dans le cursus, de même que 
la durée des stages obligatoires, 
peuvent varier amplement d'une 
université à l’autre, selon les 
moyens du bord et les choix des 
responsables. 

Au-delà de ces disparités, les 


LEA se trouvent aujourd’hui 
confrontés à un problème para- 


doxal. Alors qu'ils manquent - 


cruellement d'enseignants qui 
leurs soient t raita- 
chés, de professeurs formés aux 
problèmes de l'application des 
langues à l'industrie on au ee 
merce et de spécialistes dans 

matières comme le cer ch et 
la gestion, ils voient leurs effectifs 
exploser depuis plusieurs années. 
Le nombre des étudiants, soit près 
de 25 000 {dont 90 & de filles !}, 
pourrait même doubler d'ici une 
dizaine d'années. 


Un diplôme 
trop généraliste 
«On ne peut préparer qu'un 
petit nombre d'étudiants à des 
débouchés professionnels », souli- 
gne Jean-Marie Lavaud. « La pro- 


Jessionnalisation suppose que 
nous tenions compte de la 
demande du marché», ajoute 
Paul Constable, directeur du 
d t LEA de 

Les résultats obtenus par les quel 
ce LEA qui ont eu la possibilité 

«maîtriser les flux d'en 

dou le cadre des DEUG rénovés, 
ou choisi de quer une «sélec- 
tion douce» (tests, entretiens...), 
viennent confirmer ces propos: A 
Clermont-Ferrand, 110 étudiants, 
sur les 150 environ admis en pre- 
mière année de DEUG, : 


Bordeaux-ITI, où chacun est libre 
de s'inscrire. A Dijon, la «dissua- 
sion» sur la base des dossiers de 
préinscription a permis de doubler 
le taux de réussite au DEUG, qui 
n'était, à l'origine, que de 9 Δι. 
Cette sélection ne concerne, 
pour l'heure, qu'une minorité de 
filières. « La plupart des bache- 


plonge les jeunes 

dans la vie de 

la langue choisie 

Muitiples formules de séjours en e 
Angioterre, triande, Ξ 
Ecosse, Μαῖα, USA = 
‘(dont Calffornie οἱ Hawaï), Australie, ξ 
Cmads, ele. Ξ 
“ Séjours Internationaux Linguisti- 
ques et Cultureis ” (S.LL.C.), sans 
but lucratif, agréments Jeunesse [1588 
et Sports (n° 16.64) et Tourisme locaux, France, D.O.M., ΤΟ Μ. et 
Gran offre toutes ἐπὶ 

ique ” de toute 

es dE mm tente RE 
en famile avec Ou sans cours ; sécurité, de sérieux et d'efficacité, et 


séjours avec sports Ou séjours 
RP musique, art dramatique, 


“one to one ” ; séjours junior. 
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Trop généraliste : c'est aussi 
une critique souvent exprimée par 
les étudiants de LEA, en dépit des 
mentions «traduction spéciali- 
sée» εἰ «affaires et Fm 


généralement à partir 
de la licence. Cela explique en 
partie qu’ils complètent de plus en 


plus souvent leur maîtrise par un 
BTS, ua IUT, ge or 
école de commerce. Les Éd 
pants au congrès national for- 
mations LEA, qui vient de se 
tenir à Remmes, se sont pourtant 


montrés résolument ” optimistes. : 
Les réussites sont déjà nom-. 
dans trois essen- ἢ 
tiels pour l'avenir : l'implication ‘ 
dans les projets économiques”, 
régionaux ; 3 le partenariat avec les 


entreprises : la recherche d'une 
envergure européenne. 


S'adapter 
aux besoins régionaux 


«Les formations doivent être 


‘adaptées aux besoins des 


régions», explique Jean-Marie 
Lavaud. Le département de LEA 
de Chambéry propose déjà un 
cursus <tourisme» et une MST 
de «management et marketing de 

l'hôtellerie» et des «héberge- 
ments de loisirs », celui de 
Clermont-Ferrand une option 
«agro-alimentaire», et celui de 


nationale (option 
«sciences et techniques» à 
Clermont-Ferrand), et un ensei- 

polyvalent semble être 
une bonne formule : « Une 
enquête réalisée en 1986 auprès 
des promotions de maîtrise {1ou- 


précé- 
dentes nous a montré que cinq 
étudiants seulement, sur cent 
trente-cing interrogés, étaient 
encore à la recherche d'un 
emploi », constate le directeur de 
Chambéry. Une réussite que l'on 
reurouve dans les LEA les mieux 
professionnalisés grâce à leurs 
relations avec les 
Ainsi, un accord de partenariat 
a été conciu entre le LEA de 
Rennes-Il et Digital Equipment 
France. Des groupes d'étudiants, 


gratuitement des enseignants 
dans son centre de formation et 
offre aux étudiants des stages 
Fig ge à trois mois. A 

ijon, le L participe au récy- 
clage du personnel de la Société 
d'équipement bourguignonne. A 
Clermont-Ferrand, c'est πῶς ἴοτ- 


international » pour les titulaires 
de La maîtrise, en coliaboration- 
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POUR YORICK. 
ET JOSIANE . 


‘ des étudiants de passer une 
période d'études 


Rennes-Ll, 
: collaboration avec des 


‘traducteur - 
‘ Sans compter ces métiers 
« diffus » que les étudiants 


. … Une enquête réalisée en 
auprès de diplômés (DEUG, 
licanice δὲ matrise) du LEA de 


Paris-Ni — qui δ, il faut le souk- 
gner, beaucoup diversifié. son 
. enseignement. depuis cette 
date — montre que. les emplois 


. offerts permettent rarement 
d'accéder à 1m statut de. caûre, 
et présentent souvent, .au 

‘départ, un caractère 
(ε le Monde Campus »° du : 

‘23 novembre 1988). Ce constat - ᾿ 5 

._ est confirmé par Is responsable des Anguistes sur les 
du. LEA Europs d’Aix-en- L 

Provence, « Nos. doi- 


avec des sociétés comme 
Inter, FRAM et Nouvelles Fion 
tières. 


ph pour l'Europe de 1993, les 
le A 
LEA σοὶ également mul multiplié ἫΝ 
ice dans ce domaine, I 


soixar nte entreprises, 
ayant accueilli des. Le me 
LEA, . vérifier les. 


Vient 
les plus courantes : Les 
1 Paie ps ous 


La promotion par les étudiants 


programme 
qui peomet à 


dans-un établis 

sement . d’an-antre pays. 
de la CÉE. Certains départe- 
ments, à. l'image de celui de 
travaillent en étroite 


l'organisation ‘des voyages 
‘d'études. S’inspirant des 
Juni les. 


tuent nécessairement leurs 

deuxième et troisième annéës 

d'études à l'étranger, et obtien- 
iplômes : 


établissement étranger, en 
Grande-Bretagne, en RFA ou aux [Γ᾿ 
Pays-Bas. 


Quelque peu en porte à faux 


vraies 


écoles 
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CAMPUS 
ENTREPRISES 


OFFRES DE STAGES 


« Le Monde Campus » publie, chaque 
semaine, des offres de stages en entre- 
Prise pour les étudiants. Les personnes 
intéresséss doivent contacter directement 


le CDTE, association responsable de ce 
service, en téléphonant au (1)47-35 
43-43 ou en s'inscrivant sur rinitel: 
3615 JOBSTAGE, 


Sélection de la semaine 


Δ 15 ἃ τα vente, Oba : 


ρει Durée: ï 

3000 Ε΄ : attachée) commer- 
te > tm MC, nn 

Parts « Ein ᾧ De ae ὃς 


pertie). Durée 
couvenir. Obs : 


or vou 
pédagogique pour anglais. M 1214, 


Profil : bec +3. Date : 
s indifférent. Ind. : 


me 
et de nombreuses antres propositions 


La bourse ; 
et la survie... 


Arnage eee : 


des ensei ts, avec l'idée que 
celle-ci dost doit ave voir απ en fonction du 


Car c'est bien de survie qu'il 
Un étudiant boursier au peu- ἡ 
vième échelon touche. environ 
15000 francs par an, au septième 
échelon, 12000 francs. Maigres 


ADMISSIONS PARALLELES a 
sqPeco REINE 


NOUS INIÉRES. 


PARIS - BORDEAUX 


GROUPE ESC REIMS - 59, rue Pierre Talttinger 
BP 302 - 51061 REIMS CEDEX - TL 26 08 06 04 
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M.S. ESCP : Promotion 1988 


La remise des Mastères Spécialisés ESCP 
s’est déroulée le 31 janvier 1989 


à la Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris. 


MANAGEMENT DE LA TRESORERIE 


N. ALTMAYER - CI BESSE - Ch. BESSE - J.M. CASTRE 


AH - J.-P. SANDOZ - M. 


MANAGEMENT DE LA QUALITE 
en collaboration avec 'E.C.P. et l'E.S.T.P. 


C. CHAT - Ne FOULON τον GABARRE - A. GIRARD - 
V. GRAZIOTIN - P. HELLERS - P. JACQUOT - H. KAPLOUN - 
RER LEGRAND - €. MALBRANQUE - C. MISSIMILLY - P. MOI- 


MANAGEMENT DE L'INFORMATION 
ET DES MEDIAS 


C. BACONNET - C. BLONDEL - T. BUCAILLE - 1. CHAPERON - 
LLET CLA O WETTSTEIN - 


E. PERRIN - S. RICART- 


MANAGEMENT DES PROJETS 
INTERNATIONAUX 


CINAS - Y. ALAOUI - E. BRADEN - P. BRIERRE - 
- 5. CHAILLET - B. CHANUT - R. CORDIER - 
ὃ - C. FORAS F. GUERIN - F. L'AMOULEN - 
M.-L. MEGRELIS - T. MEYNARD - A. MONNANTEUIL - 
M.-H. PETERLE - X. RIESCHER - 5. ROTNEMER - T. SERFATI - 
A: TRISKA BOUSIN - O. VINCENT - 3.-B. WILLEM. 


AUDIT INTERNATIONAL 


A. AUGEARD - C. DARCHY - V. DUSSAUCY - R. FORTAN - 

GARAUDE - 1. GONZALEZ ALVAREZ - F. GUERIN - 
je. GUIMARD - B. LABROSSE - K. LAM - W. “LAURIAND DO 
REGO -S. PETTER - L, THION. 


MANAGEMENT MEDICAL 


θὲ ADDA -F. BALENCI - C. BAUDUIN - Εἰ BAUER - D. BERDEU 

M.-D. BESSE - P. BOUGENDTE Eure BRLIGIERE - H. CATTOIRE 
τὰς CHAUÉPAUXE L. CHAMPION - C. COLLAS - T. DEMERENS - 
4. DOUCET - H. FARINA - 1. ὩΝ GIRAUDET LE QUINTREC - 
F. NOGUERO - 3 RATEAU - F. SAGOT - F. WAIGNIER. 


MANAGEMENT SOCIAL 
DES ORGANISATIONS 


A. BRETON - N. DEACKEN - P.-G. DESSAIR - J. DUBUQUOIT - 
M.-F. FARBAT - M.-L. FILY-KEREVER - Ε, GAU - F. GOUJON - 
M. LAUMESFELD - M. LAUNAY - D. PLESSIS - G. PORTHEAULT 
- V. TRUCHOT - M. VEROT -S. VO. 


MANAGEMENT BUREAUTIQUE ET 
SYSTEMES D'INFORMATION 


F. BALLARD - R. BAUDIN - D. BONFILS - C. DAUVERGNE - 
3.-P. JOUD - A. LE GAREC - Es LECORRE - C. MARTIN - P.-A. 
NAEGEL - F. PICARD - M. RAZAFIMBELO - 5. SORIANO MAL- 

DONADO - C. SORIEUL - ΝΑΙ, 


Les “Mastères Spécialisés” (M.S.) 
une formation d'excellence, 
ua standard international. 


Le label de la Conférence des Grandes Ecoles. 


Ecole Supérieure de Commerce de Paris 
Service des Mastères : (1) 43.55.39.08 
79, Av. de la République. 75543 PARIS Cedex 11 


Anse 
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Avant même d’avoir rédigé son mémoire de 
stage, Alain Barthélémy est exclu de son 
centre de formation. Motif : son enquête sur 


la distribution du fioul était trop précise. 


Chômeur depuis quelques 
mois, il avait ke 15 février 
1988, une formation en «gestion et 

commerciales » organisée 

par le service ensci de Le 
chambre de commerce et d'industrie 

x Valeuce (Drôme). Et l'entreprise 
dans laquelle il effectuait son 


son stage 

pratique, au mois de juillet, πὶ faisait 
miroiter une embauche pour 
raisomnable- 


produits pétroliers, un 
none ἢ qeù Rail 
de 1980 à 1987. 


Le 23 août cependant, tout 
s'écroule. Adieu diplôme, 


CCE, en apphication de l'article 45 du 
intérieur : « Viñre délibé- 


convenu avec la CCI qu’il doit réali- 
ser une étude de marché sur la distri- 
bution du fioul à 
de-France. 


hey per ep παλ τὴ δοκδας τοὶ 

merce. Aucune difficutté fusdue-ià : 

il obtient, pour compléter son 
une prolongation 


M 
ΕΞ εἰ Ἣ: 
HI 
οἰ] 


it 


β 


ἃ 
he 


Ὶ 
ἕ 


fi 
Ἷ 
᾿ ' 
ΕΣ 


τ 


Lee «Sa carrière est 
ite, confirme-t-ou dans l'entre- 
᾿ Lars S dans 


CAMPUS 
ENTREPRISES 


L'étudiant espion 


C'est en lisant le mméro de sep- 
tembre de Combustibles et carbu- 
rants, la revue de la Fédération 


nationale des syndicats de : négociants 
en combustibles (ΕΝΘΝ ΓΕ... 


tion, qul à πεῖς un terme à Ces αξίσπαν ᾿ 


ments rEspon- 
sable départemental de la 
Fédération, membre de la CCI de 


| Valence, était monté au créneau. 
Alors qu'il n'avait pas rédigé la pre- . 


fi ou secs Ἐπ 
porn 
da chembre ». Alain Barthélémy 


tance de Paris qu'il a saisi, aura à en sûi 
juger eu mois de rbars ne 


. Là taille RE des ΒΞ Πῖθα 


ΕΒ crbas met le maudes, σαὶ lan connu: les moules 
grosses sont plus 


+ ROGER V. JEAN Üne apache . 
RO VAN ἧς rt me ἀν εμα St 
“------ -ι-οῷῳ»..Ἕ«“-.....-ΣὕᾧῷἋἝἔὸ....2.-.......-᾿ 


(Ριδιδιε — 


mené pour 
nelle. 


Ges projets et au 
limmobiisme. 


des discussions et 
- leur ministre les 17 οἵ 18 janvier 1989. 


a οἶνος ουδ die das Ἶ 
" ee ττῖς τὴ 


re) Unperchcléque ἃ l'écois, c'est. 
a τοαιήεσναιτο di ζοχωναὲ 
ἀν ξετῶι ed Er cu ad cons du = dj ὐμε ως, 
TRERTenaCS conte l'ennonons, 


SPEN 21, avenue dei Boblison, P2290 CHATENSTMALARNE | 
TÉL 46-52-05-65 . ἢ 


SYNDICAT DES PSYCHOLOGUES . 
‘DE L'ÉDUCATION NATIONALE : ᾽Σ 


ss can | 


les préjugés et. 
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Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


Femmes au bord de la crise de nerfs», de Pedro Almodovar 


« Femmes au bord de la Cnse GER 


Taxi-mambo Carmen Maura s'amuse 


me reposer de lui. Je ne sais 


ÉPA et Ivan, entre Qu DE ρ......--- Ὁ «πο πὶ 
P pers y At deux P tn nous avons mis deux ans äleter- ont oublié comment on fabrique dois ι 1e 3 
comédiens à peu re edro brisé rar, prince des nuits δὲ ches miner. On travaillait seulement la comédic. Hs reprennent, seule- pas ce que va devenir le cinéma 
Faiés, qui font da doublage et ènes et cinéaste subversif, les week-ends. Entre-temps, On ment ce qu'ils ont déjà fait, ἧς chez nous. Tout le monde attend. 
ns l'embre des studios est en passe de devenir une star internationale : gagnait notre vie et on cherchait S'imitent, 80 parodient. Ils ont été Nous avons un nouveau ministre 
gent devent leur cle. échan- l'Amérique l'a découvert, New-York l'adore. de l'argent pour la pellicule. formidablement authentiques, de ta culture, qui est mon oncle 
mots d'amour rip ΓΑ ter Son film le pl us primé, ve Ava Cr He maine is AL me alors dolor πὰ je LA connais 
À a Li Ie, que mel UCOUP 6 cœur as. a vécu en rance, 58 
wood. Ce pourrait être le dSbut Femmes au bord de la crise de nerfs, où les gens, à cette époque, dans ses films. Femme pe parle pas espagnol. IL a 


d'un sujet de Fellini on de Woody sort en France. Pour le présenter, 501 interprète étaient ᾿ ᾿ Ἷ it dimi 

1 ὧν À plus européens qu'à Le secret de Pedro, c'est 52 déclaré qu'il voulait diminuer les 
AE Avec ce porit Satan électrie de toujours, Carmen Maura, fait le tour du monde. Madrid. C'est une ville très mère. Une authentique femme du aides de l'Etat et développer la 
que Almodovar, , 805 DCS εἴ 8.5 ε-----ε--------------- production privée. Πα raison sans 
am euphorisants, cela devient | ᾿ doute, mais comment s'y prendra- 
t autre chose, une comédie a pellicule. Tout le monde se ren UAND j'ai rencontré t-il ? On ne change pas COMME ça 


d'un rose suspect, délicieusement contre ἢ Ἵ 
τ par le plus grand des Almodovar, raconte simplement en Je disant. Chez 
son _s mise songe ἐδ hasards, toujours: la valise de « Carmen Maura, il pos pour établir le budget Ὁ un 
: - Carlos tombe par la fenêtre sur la jt très jeune et déjà δὰ πον ELA ans À δ δὰ 


25 % des « autonomies ». Alors, 


film a d'ailleurs été couronné à cabine d'où Pepa téléphone, unique. Personne ne lui ressem- 
c'est vrai, les producteurs exagè- 


Venise, Toronto, Berlin et mainte- Carlos et sa fiancée débaritent lait, αὶ m'a étonnée. Je jouais les 


nant New-York. dE | chez Pepa pour visiter son sppar- Maine les où il tenait un petit cat at En après l'autre les 
: Pepa, donc, incarnée par tement MR ve Re ere pe Ci τὰν Pr (éisais gouvernements de nine pour 
ex: te et Ε i i 

— me σας An ares Dia mp ces Er de mio μὲ τὸς 


purement andalouse, ou catalane. 
ou que les personnages sont bas- 
ques et rien d'autre. 


> Pedro a une autre carrière 


que la mienne, d'autres ambitions. 
11 ve travailler avec des stars. Il 


Ma ï pl ᾿ à 
Mage, à τανε Team, pas εἶ coïncidences outrageusement la 1616, des comédies idiotes dans 
τον ἐς mais encore très favorables au récit. Le grand des tournées mileuses. 
agile, Pedro ose. 
ù Fétais heureuse parce que je 

mots fades sur un répondeur. Elle Pega reçoit également son amie τῆ ï ἱ 

᾿ à gagnais ma vie. Dans ma famille, 
pique une colère d'encre, flanque Candele, en détresse, qui s'est tout ἰδ monde m'avait dit: « Tu 


le feu au lit et court à la pharma aperçu un peu tard que 501 ne résisteras i porta! τοῖς 

μ᾿ ? L is pas trois mois.” ji : ΟἹ ὰ υρίς. 

cie la plus proche s'acheter des amant chiite préparait un artentat C'est ce qu'ils espérai ils ne Rés Fois, dei nr rie va voir ce que c'est. Nous, il nous 

somnifères.… | aérien, et qui redoute à présent la me donnaient pas d'argent. Je rée comme une vraie actrice. Village lu téléphone, nous demande d'être 
Ÿ Ἢ 5 ir Les films de son fils. Maiselle dans Theure qui suit à tel ou tel 


ἢ faudra noter, comme un tour- espere front à cette n'avais plus D gi Pers choisis Avant, on me trouvait au mieux voir de son Î ις md RE jenei 
mnt significatif dans ἴα représen- de SA mnt à sais pas mes rôles. je Are δὰ sympe, naturelle, gentille. dore les prix qu'ils reçoivent. LU en Yi Sueep. ἢ περ σὲ 
tation par le cinéma de la vie quo de courage et l'aide souveraine maximum. Pour les autres comé- Pedro les lui apporte, et elle les Lange ou | ΩΝ Streep. il ne va 
tidienne au vingtième siècle, que d'un gazpacho saturé de barbitu- diens, étais une bourgeoise avec . L'humour d'Almodovar est garde au mur, sur 88 cheminée. pouvoir. Je l'aime toujours, et 
les hectolitres de whi purs riques qui neutralise les plus Un hobby, pour mes parents, une très agressif, pOur NOUS Espa- Quand nous avons eu Ours à Jescraila première à aller voir son 
ἐκ σις dans la moi hisky omnipré  £énervés. Elle a pour ange gardien pute. Moi j'étais très fière et jai gnols. 11 parle de tout ce qui est Berlin, la fanfare du village est prochain film. On a travaillé. 
caive, a me nf rer un chauffeur de taxi, blondinet beaucoup FL Mais quoi que j'aie sévèrement interdit : l'homo- venue jouer Sous 58, fenêtre. Elle voyagé, ri ensemble. Pendant un 
par les As décoloré, qui ne s'appelle pas Jo, fait, je l'ai fait comme si Je jouais sexualité, la drogue, ils'attaqueà 1 voit pas les films. mais ne rate an on ne 5 est pratiquement p3s 

ie ss sans effet Lane re mais a décoré de peluches son Médée. J'ai beaucoup apprisetça l'éducation religieuse. On peut le pas une émission de télévision où quittés. On est allés partout. Les 
tion Pise simple ,éhicuie où l'on trouve de tout, m'a servi quand je me suis trouvée placer dans la lignée des surréa- 9 le de nous. Et elle tourne gens m'interrogent 507 lui et 
ponctual gestuelle, Comme Une publicité, pharmacie, remontants devant un texte pour lequel ἃ ἴα].  Jistes, de Bunuel, c'est vrai mais des petits rôles. Elle est éblouie linterrogent sur moi. Le SUCCÈS 
Η 3 qu'elle est plus difficile à vivre que les 


iment différent ος que l'on admet d'une Célébrité, Parce qu'elle gagne ce 


qu'on allume, -.ont été -eæt où e ce ἰς : jait donner un 56n 
régne en permanent [2 bus Sstime beaucoup d'argent pour difficultés. Dans les difficultés, on 


remplacés chez Je trépidant à chaque situation, dans un spét- on ne le permet pas à un dé 


Madrilène par des comprimés," mambo. : * tacle où on entrait et sortait parce uccès “juste une journée et, en plus, elle 586 tape sur l'épaule et on s'encou- 
iii où hypnoti ues. Ce Ce pastiche de pastiche, cet que c'est nécessaire à l'histoire. Are 5 A ee) EE peut garder les vêtements qu'elle rage: Dans le succès, tout le 
qui est du reste assez conforme à ‘ objet égaré, déraillé, est un diver- Unis, on nous compare aux plus a portés. Pedro est sophistiqué, monde 1e présente COM si tu 

isoi : mais il a hérité de sa mère sa étais quelqu'un d'autre. Tu n'as 


la réalité que décrivent les rap” tissement savoureux οἱ dérisoire, δ En définitive, je savais beau- grands, c'est bizarre. C'est trop à béri mère 

ports de l'OMS. Pepa οἱ ses probablement abouti dans lesthé- COUP de choses, surtout m'adsp- Quand je lis tout ce qu'on écrit ἴοπας d'intelligence. Qu'il aime pas changé en fait. J'ai besoin de 
copines avalent donc anti- tique de son auteur. ΤΙ est difficile ter, et c'est ça qui 2 plu à Almodo- _ gur moi, je suis flattée et je ris. Je Ι nt chez moi. rare il me reprendre. 

C3 πὸ uerure Var: Nous sommes différents, pense que Éest un moment amu- a dit cr je le Le ᾿ ur . | J'aime Pedro, il est le meil- 

ie jeur, Mais un couple de travail est 


mais nous avons le même sens de ἡ 
» sant de ma vie. 
l'humour. Nous avons tout de toujours de le ramener vers la vie j ple. 11 a € in de 


ourné ensemble. Naturelle ΟΡ Je crois que l'engouement pratique sans Je détacher de son Le éparer de temps en emps POUr 


Pepe fait ἄνες ἴα ἧς savoi funami ment sans un centime des Américains dépasse le phéno- univers. 
femme (cachée) d'Ivan, Lucia, γόνα γα raid de ent ment dé cachant, en disant notre . mène de Ἰραῖτ ἧς hispanique. Je _» Voilà. A présent. Almodovar pr retrouver la fraîcheur 
Une timbrée méchante, son fils sent succès. Te dens des migroscravale οτοῖς qu'ils sont heureux de 1rou (δῖ γοροῦον τὸ Époque, et mes το que : 

= un ton neuf de fantaisie. Eux parents aimeraient que je conti- Propos recueillis par 


MICHEL BRAUDEAU. d'autorisation. Le premier film, qui ont été les maîtres du genre nue avec lui. Moi je pense que Je COLETTE GODARD. 


« Fuego » au Châtelet 


Flamenco 
toujours 


En même temps que ᾿ 
l'insolent Almodovar, le LAN DE PIERRE SCHOEN 
sérieux Gades est à Paris. ἢ ΤῊ 

Il a son public. 


interprète Carmelo ; Candela est 

nt une ee plante de vingt-quatre 

οὐνεῖ inspue reste, et les noces peuvent avoir dent, les tambours battant comme ans, Stella Arauzo. Toute la 
Comme Les 1 ἴα τατον lieu. des cteurs au ralenti. Hn'y a pas troupe crépite, grésille, pétille. 

es Dent complice de castagnettes. La salle, où l'on devine beau 


Pas ta moindre surprise dans ἧ coup d'Espagnols (ils réagissent 
Les costumes sont jolis, pas de aux paroles des chansons), ne 


enthousiasme. Du 


Ἢ . Elk ἢ ἢ 
d'amie coquette foncée, à la  fare, le zapetezdo egeur: les Où se fondre ar nie ta sie exulte. Elle a srement 
conquête du spectre EU corcière Man claquent avec une précision groupes ou les solistes. 

ner son on Ur da farouche, les bras virevoltent ou SYLVIE DE NUSSAC. 
conselle à or nier Le dressent comme pour l'est Toujours sec comme Une GT 

τὰ poignets ἃ roulettes vache, mais peut-Etre moins sexy à Théâtre du Ομδιοῖοι, jusqu'au 
que naguëre, Antonio Gades 2 mars. 


, dans un cade, les 
ed των par dessinent des algues mouvantes. 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINÉMA 


Rétrospective Nestor Almendros 


De Cuba à Cuba, une vie de vingt films 


Le tout nouveau 

Musée du cinéma 

de New-York consacre, 
depuis le 27 janvier, 

un important 
hommage-rétrospective 
au directeur 

de la photographie 
Nestor Almendros. 


HEF opérateur d'Eric 
Robmer et de Εἰ 
Truffaut (entre autres), 

Almendros, qui 4 obtenu un 
pour de Dernier Mërro, δὲ fut qua- 
tre fois sélectionné pour les 


oscars, a remporté la précieuse . 


statuette des Moissons du 
ciel, de Terrence Malik. 

Maïs la rétrospective, organisée 
par ie Musée du cinéma de New- 
York, qui couvre sa carrière en 
France et aux Etats-Unis, s'ouvre 
et se ferme sur deux films 
qu'Almendros a lui-même réalisés 
sur Cuba : Gente en la playa. 
(Des gens sur la plage, 1961) et 
Nadie escuchaba (Personne 
n'écoutait, 1988). 

Né à Barcelone en 1930, 
Almendros, à la suite de la guerre 
civile (son père était républi- 
cain), quitte l'Espagne de Franco 
pour Cuba (il est diplômé de phi- 
losophie et de littérature de l’uni- 
versité de La Havane}. Cinéphile 
dès l'enfance, i y découvre. le 
paradis. « Non seulement tout le 
cinéma américain ν était présenté 
en version originale mais aussi 
celui d'Amérique latine, 
d'Europe. d'URSS... + Avec 
l'écrivain Cabrera Infante, il 
fonde en 1949 je premier ciné- 
club de La Havane et l'inaugure 
avec la Bête humaine, de Jean 
Renoir. ἢ s'exerce en amateur à 
la réalisation. 

PE er le deuxième coup d'Etat 

ulgencio Battista en 1952, il 
part pour New-York, suit des 
cours de montage au City Col- 
lege, étudie la photo à Rome, 
revient aux Etats-Unis, enscigne 
l'es, 1 à l'université Vassar. 
Lorsque, en 1959, Castro renverse 
Battista, Almendros accourt célé- 
brer La naissance de l’ère nouvelle. 
Il écrit sur Le cinéma dans ua quo- 
tidien de La Havane et réalise des 
documentaires. 

Mais, bientôt, lassé des coopé- 
ratives agricoles «δ du &riom- 
phalisme permanent qui s'élot- 
gnaït de plus en plus de la 
réalité, il entreprend, avec les 
chutes des films dé commande, 
Gente en la playa. « Il y avait des 
bars, les gens dansaiens, se bai- 
pins mangealent. faisaient 

‘amour. Je filmais simplement 
des comportements. Le Cuba de 
roujours.- Qualfié de contre- 
révolutionnaire, le film est saisi 
puis interdit Almendros parvient: 
quand même à en tirer une copie. 

Dinant un soir du printemps 
1961 dans un restaurant en bord 
de mer, il entend des coups de feu 
provenant de la prison de la 
Cabana, de l'autre côté de la baie 


3 ALÉ PIERRE AU LARD - PARSS - 45 043040 


ALERIE JEAN PEYRO 
14, rue de Sévigeé Paris (4) 42.77.7469 


QUATORZIÈME ANNIVERSAIRE 


“VOIR ET REVOIR” 
D. ESTÉBAN. COVERNATOEL ta USSÉLIN, 
QUENEAU, TIROUFLET, WOI 

jusqu'au 4 mars 1939 


db. sk mt Je ἀκα Same νον δ. βοῶ μεν ὧν 


de La Havane. Îl interroge ses 
convives, on lui répond : « Ce sont 
des condamnés qu'on exécute. » 
« Je me suis alors juré, explique- 
t-il, de faire un rm renverse 
‘trart que les ux de le révolu- 
tion avaient été trahis. » Il part 
pour Paris, non sans y avoir éxpé- 
dié — presque en contrebande -- 
Des gens sur la plage, qu'il mon- 
tre à Henri Langlois. 

Avec Place de l'Etoile, d'Eric 
Robmer, ua sketch du Paris vu 


péeme de Nestor Almendros. El 


tournera huit longs métrages avec 


Rohmer, neuf avec Truffaut, cing - 


avec Barbet Schroeder. 

La vi de films présentés 
par le Musée du cinéma de New- 
York permettrait de dégager un 
«style Almendros »… si celui-ci 
ne rejettait pas la formulation. 
« Plutôt que de « style », il vaut 
mieux parler d'attitude — une 
référence fréquente à la 
Jigurotive, la recherche d'ine 
lumière aussi naturelle que possi- 
ble... » ΤΊ évoque les premiers 
éclairages à. ia bougie pour 

l'Enfant sauvage — technique 
qu'il reprendra dans {e Dernier 
Métro, — les lampes à pétrole de 


la Chambre verte, les draps . 


d'Adèle H passés au thé pour 


-- mieux faire ressortir la blancheur 


du corps d’Adjani, la peau trans- 
parente de Meryi Streep dans ἐξ 
Choix de Sophie, l'influence de 


Gauguin dans le Genou de Claire 
et celle de Fuesli dans /a Mar- 
quise d'O. 


préseme du 2 février au 5 mars 1989 


FRED. FOREST 


JOGGING DANS LE PARC 


8. rue Popincourt, 75011 Paris 
Métro Voliaire) 
Tél : 47-00-87-71 de 14h 30& 19h 
Gau dim. et lune} 


BOST, COUCHAT, 


Jorge Ulla et Nestor Almendros. | 


Les choses s'enchaînent comme 
dans une course de relais. C’est à 
cause de Ma nuit chez Maud, de 
Rohmer, que Truffaut adoptera le 
noir et blanc — et Almendros — 


ciel. 


d'Européen », lançan! 
qu’Almendros appelle sa 
- ue carrière améri- 


caine ». (Sous l'égide de Roger 


Le Festival d'automne 
avait fait découvrir . 
165 spectacles 

de Claudio Segovia 

et Hector Orezzoli. 
Les deux Argentins 
sont désormais 
stars à New-York. 


s'est faite longuernent, et le spac- 
tacle vient de commencer au 
Minskoff. «Après Paris, explique 
Hector Orezzofi, nous voulons 
approfondir et développer le 
concept musical. Tendre vers une 
sorte de ΑΙἱ stars revue. Nous 
avons eu du mal à rassembler de 
grands jazzmen. En général, Es 
refusent les engagements de lon- 
gue durée. Tout à coup, l'un d'eux 
a signé, les autres ont suivi. » 
Ruth Brown, Linda Hopkins 
{qui étaient ἃ Paris) αἱ Carrie 
Smith constituent le trio central. 


d'éciairages, les mêmes vétérans 
du Cotton Club et Savion Glover, 
le petit prodige des claquettes, 
qui à aujourd'hui quatorze ans. 
Maïs la troupe compte désormais 
Plus de quarante membres, la par- 


Corman, il avait en effet tourné 
les séquences de The 
Wild Racers οἵ, aux Etats-Unis, 


« qui, assez proche du 


taire, dépeint toute une sous-. .: 


on À ὀσπῦλαν δὲ 
cos ».) 


νει hole : 
dévore ses enfants » 


Mais, au fond de lui-même, 


Almendros se sent coupable per 


d'avoir sacrifié Cuba. L'exode 
massif, eu 1980, des boat-pcople 


cubains sera le détonateur. « En. 


COURRAULT /ENGUERAND 


de chorégraphique est étoffée, 
avec dé nouveaux danseurs. « Les 
deux sources d'inspiration sont 
d'abord le petit orchestre de Duka 
Ellington et la série d'enregistre- 
ments des chefs-d'œuvre du jazz 


Par les superstars, des gens qui 


1560, c'étaierx les naniis qui par- 
talent en exil Vingt ans plus 


tard, c'est au contraire-céux 
qui la ‘révolution avait été faite. 
nr, 


Conduite (1984), sur les 


- tions dont sont principalement 
victimes les écrivains et les bomo- 
lusieurs 
᾿ς 


‘sexuels. Début Das 


-prisonniers politiques li 
‘mencent à arriver en ] 


1} réalise alors pans 


| C'est. embryon de Personne 


son 

versité de La Havane: Luisa 
Perez, asjourd'hui bibliothécaire 
ἃ Miami, sa camarade de lycée. 
Les sujets sont filrués de face car, 
< des qu'il y a profil, on a le sen- 
qu'une 


ONU, une 
dans le Palais des nations est 
annulée sous es: ‘de la 
délégation < cubaine. Personne 
n'écoutair ‘est alors moutré dans 
us cinéora de la ville, Î a depuis 
δὶ! Ἰόβας ἀκα Γοιναῖο, AN 


Espagne, aux Etats-Unis. Un 


» est constitué à Paris 


ere Hd Almendros fine. 


à Toronto, ἐπ᾿ passant : 
Paulo, Chicago, Washi rs 
Huston, ‘Barcelone, Strasbourg. 
Sa candidature vient d'être'accep- 
EE or - 


« Black and Blue » », des 
Le blues argentino de New-York : 


ont grandi dans is tradition lyrique: : 
-des années 20, Un Charbe Parker - 
ou un Miles Davis né seraient pas 
ὦ leur nisce ici, Naturellement. ceÿ 


egovia-Orezzoli 


. éperdue: de: superiatifs, le ton 


‘mient} discordante dans un 
ensemble d'articles à 


- général va de: cifa fallu que deux 
Argeñtins nous donnent ire vraie 
leçon x à à Black änd Blue Îs hot, 
θαι βοῦν" κυ ΠΝ ‘per: «Ce 


grands standerds pessant par la, ὅρον 
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Les Variations 


Pepuisea mon, le 3 octobre 
1982, Glenn Gould a été 
beaucoup plus célébré que 
lorsqu'il vivait, L'hommage de 
, Michel Schneider — notre 
nouveau directeur de la 
* Musique —.n'est pas une 
biographie romancée. 
Plutôt ὑπὸ « partition». 
L y eut, en décembre 1974, les 
Fosuinguen. de que us 
lonsaingeon, elles ont tout 
déclenché. ΠῚ eut, τοῦς de suite 
- après, ἔπη à Conteaux tirés entre 
. #pologistes et détracteurs ; 
- Tacffet Gould», en France, com- 
mençait A’opérer. I y eut beau 
coup d'imitations ratées chez les 
εὐ pianistes, beaucoup de passion et 
de mauvaise foi (assumée) chez 
les critiques, peu: d'indifférence 
dans la profession, un nombre de 
disques vendus drsbablement 
ahurissent, Puis, Ιὰ disparu, 
frappé d'une embolie cérébrale à 
cinquante ans, le culte s'organise. 
Réédition chez Lattès de l'entre- 


tien avec Jonathan Cott, préface’ 


de Jacques Drillon — tontes les 
idées un peu philosophiques, nn 
peu symboliques, beaucoup 
reprises depüis, sur le epiani 

retourné au froid» y sont expri- 


textes de — et.sur — Gould par 
Monsaingeon, couronné par la dif- 
fusion ‘(toujours en cours sar 
FR3) de vingt-trois émissions, un 
nombre im; i0nn: de pro- 
duits dérivés : exposition de 
photos et d'objets ayant appar- 
tene au héros; portrait d'une irri- 
. tante infidéhté commis par le 

romäncier Thomas Bernhard dans 


Née à Chicago, la « musique 
à fabriquer chez 50] » fait 
aujourd'hui danser tous les 
adolescents noctambules. “: 
Quelque peu éprouvante 
pour l'oreille, elle est . 
juridiquement bien . 
intéressante. 


. MÉLANGE élaboré 
M d'extraits de voix ou 
d'instrumentistes  célè- 

bres sur fond de rythmique métro- 
nomique, la house music (rmusi- 
que fabriquée chez soi, à la 
maison) est apparue en 1986 aux 
Etats-Unis. Tout est parti de 
Chicago, creuset du rhythm ’n” 
blues, de la soul music et du funk. 
A l'origine du mouvement, des 
disc-jockeys (DJ) fatiguës de pas- 
ser leurs anits à « scratcher » des 
centaines de 45 tours en direct 


dans la régie de la discothèque." 


Une technique qui consiste à 
mélanger aussi vite que possible 
de très courts extraits de 45 tours 
archi connus sur des musiques à 
danser (Run DMC, Roadblock, 
etc.). Jack Marley, l'un des disc- 
jockeys les plus célèbres de 
Chicago, » le premier l'idée de 
troquer ses platines tourne- 
disques de «scratcher» contré 
des «samplers- (échantiflon- 
meurs). Cette petite merveille 
d'électronique, largement utilisée 
κα M quel son d'origine nara- 
a'in quel son 

relle ou synthétique et de le τορτο- 
duire à volonté sur un clavier. 

Pas question pour autant de 
produire cette nouvelle musique 
dans un grand studio d'enregisire- 
ment. Les maisons de disques y 
ont trop d'informateurs. Autre 
expert du scratch, Todd Terry et 
des amis musiciens optent polir la 
discrétion et s'enferment dans un 
appartement avec quelques syn- 
thétiseurs. boites ἃ rythmes et 
échantillonneurs amateurs. Fon- 
dée sur la technologie bon marché 
et la production artisanale, la 


house musie est πὲ, 


«pianiste, 


que de février 1988 en serait 
Eh claironnait pari 
», y clai ἧς le composi- 
teur Marc Monnet, avant de pré- 
senter carrément l'accusé comme 
un dinosaure, voire un escroc. En 
finir avec le culte ? Vœu pieux. 

« Il y a quelque chose de répu- 
gnent et d'injuste dans la canoni- 
sation de Gould après sa mort ». 
écrit Michel Schneider. Sur 
Gould, notre nouveau directeur 
de la Musique, également psycha- 
nalyste, s'est à sa façon néan- 
moins pas mal penché Dans un 
article pars naguère dans le 
numéro 36 de la Nouvelle Revue 
de psychanalyse, revue. dirigée 
par J-B Pontalis Enfin (et la 
phrase que nous citons en est 
tirée) dans Piano solo, premier 
ouvrage d’une nouvelle collection 
Gall 1 collection ou: δεῖ 
son directeur (le même Pontalis} 
à des « récits .Subjectifs à mille 
lieues de la biographie tradition- 
nelle ». : : 

Seqnes πὰρ sont bien mar- 
uées ici par la forme pratiquée : 
<ælle de l'aria avec variations. 
Combien? Devinez. Trente ὄν 
demment comme dans les Varia- 
tions Goldberg de Bach, l'un des 
sommets de l'interprétation goul- 


Un livre donc en forme de par- 
tition; trente chapitres sciem- 
ment et savamment rythmés (du 
très court au très développé) en 
guise de variations : pour l'intelti- 
gence du mélomane, autant de 
satisfactions. Et, pour la sensibi- 
lité, des paragraphes vraiment 
inspirés, sur la solitude opposée à 


l’esseuiement, sur l’« auto-. 


bercement pauvre » de ce « pia- 
niste chamonnant », sur le son en 
noir et gris produit sur un clavier 
en forme de dents; sur l'inter- 
prète « mangé ou mangeur ». Et 
puis, comme de contume dans des 
variations, des digressions à 
l'écart du thème, inserts entière- 
ment livrés à la subjectivité, rêves 

cornme par association 


| d'idées. Comme ce Gould désin- 


« Piano solo », de Michel Schneider 


Dh. 


carné que l'on surprend à la fin du 
seizième chapitre « identifié non 
au piano, mais à ce qui était en 
souffrance à l'imérieur, un peu 
comme jadis le poisson pêché 
dons le lec Simcoe contenait 
l'indicible sous l'irisation de son 
ventre agité de soubresauts ; un 
énsient, il avait été cette Impossi- 
bilité, cette détresse. Ou bien, 
regardant la brillance de son 
Steënway, le miroltement des tou- 
ches, et tout ce sombre, cet inson- 
- dable, c'était-le lac lui-même, ses 
reflets alternés qu'il revoyait, 
troué par le bruit mort du liège 


ι" 


Un pianiste sou apprivoisé 


des filets descendus dans l'eau, 
espérant et redoutant à la fois ce 
qui allair sortir du noir. » 

Gould a-t-il renoncé à jouer en 
public parce qu'il identifiait le 
ritue] du concert à quelque aspect 
de la « scène primitive » ? Etait-il 
Je pianiste de la nudité, du son 
«vrai» plutôt que du « beau 
son » ? Avait-il pour but, quand il 
jouait, de « ne pas forcer », ou son 
jeu se caractérisait-il par sa 
4 force d'effraction » (comme 
Schneider écrit un peu paradoxsa- 
lement dans l'intervalle de quel- 


L'invasion de la « house music » 


Collages musicaux pour délire sonore 


Marginale, ind! te, du 
moins à ses débuts, la house 
music repose sur des conventions 
musicales strictes. I] s'agit d'un 
«programme à danser», d'une 
rare efficacité, qui ne s'éconte pas 


| vraiment. En dehors du contexte 


de la piste de danse, On the Love 
Groove, d'Orchestra JB, est d’un 
insondable eanui. Le liant de base 

sur une rythmique simpli- 
fiée, volontairement neutre 
εἶ ἴσας, syn- 
thés) et programmée en bou 
sur un micro-ordinateur musical. 
La disco music de.la fin des 
années 70 paraît à côté d'une 
grande complexité ! 


Décor 
cliniquement froid 


Toute l'originalité de la house 
music réside dans l'inventivité et 
18 richesse des collages musicaux 
qui viennent pasti ὡς décor 
rytbmique imparable et clinique- 
ment froid. Grâce à l’échantillon- 
neur, tous les coups sont permis. 
On atreint vite le délire sonore, 
depuis le style flamboyant version 
fin de siècle jusqu’au plus pur sur- 
réalisme. Pas de mélodie, jugée 
encombrante, mais une succession 
ininterrompue d'effets sonores 
insérés avec soin sur le fond bas- 
tonné. Accord final de la Cin- 
quième Symphonie de Beethoven, 
voix d'Oum Kalsoum. tambours 


de Dakar, hurlements de King” 


Kong, trompette de Miles Davis, 
pizzis endiablés tirés des Quatre 
Saisons, air d’harmonica de la 
bande originale du film 1/ était 
une fois dans l'Ouest. les six 
mivutes d'un 45 tours de house 
mtusie offrent un raccourci saisis- 
sant de trente ans de culture 
musicale, Pump Up the Volume, 
titre-phare du groupe anglais 
MARRS et vendu à plus de deux 
millions d'exemplaires, regroupe 
une bonne trentaine d'échantit 
1ons différents plus ou moins iden- 
tifiables. 

Cere succession maladiverment 
accélérée d'images sonores fortes, 


violentes, aussi courtes que possi- 
bles, où 16 recherche de la pravo- 
cation et du gag est permanente, 
rappelle le dessin animé. Le 
groupe anglais Coldcut ou le DJ 
et producteur américain Darryi 
Duncan sont proches parenrs de 
Tex Avery. NN 

Le succès fut immédiat La 
house music ne nécessitant 
aucune structure lourde de pro- 


indépen πὶ 

Les frontières de Chicago sont 
rapidement franchies. C'est à 
Londres que le mouvement prend 
son véritable essor international 
en 1987. Rien d'étonnant à cela. 
Voilà bientôt treote ans que la 
capitale britannique s'est imposée 
comme la plaque tournante de La 


production rock mondiale. De. 


plus, les musiciens landoniens ont 
depuis iongtemps intégré la notion 
de métissage dans le rock. 


Coldeut se désignent eux-mêmes 
comme des bricoleurs icono- 
clastes. Des bricoleurs fort doués 
qui réfutent toute reconnaissance 
musicale et affichent avec santé 
le pavillon noir du pirate sous le 
nez de CBS, WEA et autres 
majors, Pour eux, la house music 
est là pour recycler quelques 
micro-instants de sons péchés 
dans les immenses décharges du 
patrimoine musical international. 
ἯΙ n'y a qu’à puiser parmi Les cen- 
taines de milliers d'œuvres enre- 
gistrées. - 

Face aux nouvelles techaolo- 
gies audionumériques et à La βέπέ- 
ralisation de la micro- 
informatique dans ke processus de 
création musicale, force est de 
constater que l’actuelle législation 
en matière de droits d'auteur est 
dépassée. Pour quelques secondes 
empruntées à Bach. Vivaldi, Bee- 
thoven, ou Wagner (tres 
demandé), personne ne s'émeul. 
Mais lorsque la house music 
s'attaque ἃ Is voix de Micheel 


Jackson ou à celle de Prince, les 
auteurs et les compagnies disco- 
graphiques prennent peur, et les 
avocats entrent en scène, Ainsi 
chaque nouveau titre de house 
music soulève d'énormes pro- 
blèmes juridiques, notamment en 
ce qui concerne la iété artis- 
tique et les droits d'auteur. Une 
demi-vocelise de Prince, un cri de 
James Brown, un ia bémoi de 
Miles Davis, appartiennent-ils 
réellement à leur auteur respec- 
tif? Ne s'agit-il pas plutôt d’une 
simple citation ? L'imbroglio juri- 
dique est tel que les droits du 
groupe MARRS sont aujourd'hui 
encore gelés sur un compte blo- 
qué. 


22 procès 
pour le même titre 


Les défenseurs anglais chargés 
du lourd dossier de ja house 
music ne manquent pes d'argu- 
ments, Pour eux, le phénomène 
n'est pas nouveau Ainsi, lors 
d'une audience récente, l'avocat 
de Coldeut (qui doit faire face à 
vingt-deux procès pour le mème 
titre) a démontré les «emprunts » 
musicaux faits par Michael Jack- 
son lui-même οἱ quelques autres 
grands noms du show business. Et 
cet avocat va plus loin, notam- 
ment en ce qui concerne les 
fameuses «cellules rythmiques 
de base employées dans le monde 
catier : un batteur se contentant 
de programmer une séquence 
rythmique sur un ordinateur peut- 
il prétendre être plagié ? Signe- t- 
il réellement une œuvre origi- 
nale ? Nuf doute que la législation 
récemment mise en place Concer- 
vaunr les droits d'auteur liés aux 
logiciels informatiques devrait 
fournir des éléments de réponse 
fort intéressants. 

Considérant f'échantillonnage 
pirale comme un processus désor- 
mais irréversible, quéiques musi= 
ciens parmi Jesquels Mory Kanté, 
Manu Dibango et le groupe Fran 
kie Goes to Hollywood ont préféré 
officialiser la copie plutôt que de 


MUSIQUES 


Glenn Gould 


ques pages) ? Voici de bonnes 
questions encore une fois posées ; 
εἰ des réponses apportées avec 
une singulière virtuosité, y com 
pris quand la chair musicale elle- 
même, et l'art d'interpréter, sont 
abordés de front. 

Effet de la trop abondanre 
médiatisation décrite plus haut ? 
Le temps pour nous semble arrivé 
d'en finir — comme dirait Marc 
Monnet — avec loutes ces insolu- 
bles questions, de casser de faire 
de Goulddl'extravagant (du fait 
de ses seules extravagances) un 
pieniste d'exception. Une artiste 
moins connue mais peut-être aussi 
géniale corume Maria Yudina a 
joué du piano beaucoup plus 
bizarrement que Gould (sa sonate 
« Hammerklavier » ! ses 
Tableaux d'une exposition !} ; sa 
solitude fut au moins égale à la 
sienne (par mysticisme et pas seu 
lement par opposition au régime 
soviétique) : et l'extravagance de 
sa tenue encore bien supérieure : 
elle montait en scène chaussée de 
beskets, vètue d’ane rabe de bure. 

Et si c'étaient des autres, les 
pingouins cravatés, toujours pro- 
pres, plantés droit devant leur cia- 
vier Comme des épées, ceux qui 
ont accepté une fois pour toutes 
de ne pas fiairer les touches, de ne 
pas fredonner pour aider leur 
mérnoire, de ne pas traduire par 
quelque geste en volute de fleur 
main gauche l'expression de leur 
main droite, oui, si c'était de la 
trop grande sagesse des pianistes 
sans excentricités qu'il falait 
s'inquiéter ? Par combien de cal- 
mants, de douleurs mystérieuses, 


de manies curienses mais (à | 


l'inverse de Gould), soigneuse- 
ment dissimulées, cette sagesse 
est-elle payée ? 

Egorov avouait (mais ce n'est 
qu'un exemple) qu'il avait dû 
entièrement se rééduquer. la 
viédo aidant et à force de volonté, 
Pour parvenir au comportement 
« normal » du pianiste bien élevé. 
Lui aussi gesticulait! Comme 
tous les apprentis virtuoses aux- 


réprimer l'incontrélable. Ainsi, [a 
collection de disqueites Midimix 
qu'ils ont lançée est clairement 
destinée à nourrir les échantillon- 
peurs. Ces disquettes offrent, 
pour mains de 150 F l'unité, quel- 
ques centaines de sons et 
séquences libres de droit et 
dûment répertoriés par genre et 
par musicien. Une façon comme 
une autre de récupérer quelques 
(modestes) royaities, et d'éviter 
l'épreuve de force, onéreuse et à 
l'issue fort incertaine. 

En attendant, la house music se 
porte bien et engendre des sous- 
produits. L’ acid house, par exem- 
ple, dont les références trop évi- 
dentes à l’univers hippy et à 
l'Ectasy (une drogue euphori- 
sante) lui ont valu de faire les 
choux gras de la presse à scandale 
britannique. Résultat, l'acid 
house est interdite d'antenne en 
Grande-Bretagne. L'acid house a 
pris pour emblème la fameuse 
face souriante (surnommée Smi- 
ley) arborée au revers des vestes à 
franges des babas de la fin des 
années 60. Aujourd'hui, moins de 
six mois après le début du scan- 
dale, les badges se vendent en 
solde dans les bacs des disquaires 
de Soho. Symbole de l’acid house, 
Yazz a réussi une reconversion 
rapide vers une house music tout 
aussi musclée et dont les textes 
renouent eu partie avec La ‘tradi- 
tion dun message caché, version 
anti-apartheid. 

En France, une poignée de pro- 
ducteurs se sont lancés dans 
l'aventure. Jean-Paul Gaultier 
pousse quelques vocalises (How 
10 Do That 7) dans une produc- 
tion furieusement mode. Le clip 
ent signé J.-B, Mondino. L'ensem- 
ble est placé sous La houlette de 
Phonogram! Mega House, pro- 
duit sous le label Agone, cherche 
à imposer un nouveau style de 
house music propre. aseptisée. 
Bref, un produit purement profes- 
sioonel, calibré aux normes du 
Top 50 et débarrassé de ce son 
amateur typique, Un pari plutôt 
risqué. 


quels sant inculqués comme des 
dogmes les commandements du 
raétier : position des mains articu- 
lés, hauteur fixe du tabouret, cou 
bien droit, buste redressé, pieds 
posés face aux pédales, coudes à 
hauteur du clavier, reins en acier. 
petits doigts de buveur de thé, et 
pas de regards extatiques s’il Vous 
plaît! 

Gould, si lon 4 bien compris 
ses biographes οἱ bien lu Michel 
Schneider, s'était coupé du 
monde pour accéder à plus de 
Hberté; «pianiste-créateur », 1} 
aspirait à jouer comme s'il impro- 
visait. Alors pourquoi ne pas 
mesurer ses «extravagances» à 
l'aune de pianistes non apprivoisés 
par des professeurs : Thelonius 
Monk et ses toques invraisembla- 
bles, sa tête à angle droit, le buste 
en contact avec le clavier. Count 
Basie et ses mimiques comiques. 
Les grommellements de Keith 
Jarrett. L’abandon et les cris de 
Cecil Taylor. Ou, plus simple- 
ment, Chico Marx altrapant une 
note difficile d'un majeur distrait, 
la main entièrement renversée. 


ANNE REY. 
x Glenn Gould, piano solo. par 
Schneider, F «L'un et 


Michel Ἵ 
Faatre », 204 p., 79 F. (A paraïtre dans 
certe nouvelle collection: Pascal Piz 
par Roger Grenier; £rckmann- 
Chatrian par Jean-Pierre Rioux, fa 
Cathédrale de Chartres par Diane de 
Margerie, etc). 


SERGE VALLETTI 


ÉLIRE ER] 


+ CHANTAL MOREL 
m20H30 dim 17 Ἡ 


Lt 


me 


- - SALLE 2 —- 
5Ε6ΟῈΕ ΝΑΙΕΙ͂ΤΙ ᾿ 
ECRIVAIN D 


La tragédie 
{||} 
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EXPOSITIONS 


Centre Georges-Pompidou 


Placa (4277. 
12.33).ΤᾺ} sf mar. de 12h ἃ 22}, 
sain, diem, et, «ἴε 10 ἃ καὶ 22 ἃ. 

COLLEC- 


ACCROCHAGE DES 
D'ART DU 


Galerks contemporaines. En 
wrée : 16 F. Jusqu'au D avril 


Musée d'Orsay 
Pate 142548 18. τὶ σίας, 
de 10 Κὰ 18 ἃ, dim. de 9 ἃ 18 ἢ, Jeu. de 
10h à 21 ἃ 45. 
PAUL-EMILE MIOT : VOYAGE A 
TAHINI ET AUX ILSS 
23F (billet 


Entrée : 
d'accès du musée). Jusqu'au 23 avril, 
Palais du Louvre 


d'accès au musée). Jusqu'au 20 février. 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 


21, ἀν. du Président-Wilson (47-23.61-27}. 
HE de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'à 20 ἃ 30. 


CENTIÈME SALON DES INDÉPEN- 
PANTS. Nef ( , TL), de 10h 
à 19 h. Entrée : 35 F, Du 3 février au 12 ἴδ. 


du 49 janvier au 42 février 


LIVROGNE 
DANS LA BROUSSE 


por 
LE THEATRE ECARLATE 


ΑΤΗΞΝΈΞξ 


ΠΡ 4.38 
DERNIÈRE LE 4 FEVRIER 


Maemoiselie Jutie 


AUGUST STRINDBERG 
MATTHIAS LANGHOFF 


DERNIERE LE 11 FEVRIER 


Le Terrier 


KAFKA 


GAUGUIN. Galeries netionsies (43-89- 
FasL Ἐὶ j. εἴ mer. de 10h à 20 5, mer. 
jusqu b. Entrée : 35 Β, Jesqu'an 


DE JACQUES-AENRE LARTIGUE. 

€42-56-37-11). Τ1} af ταν. οἱ mec. de L2 Β 

ἃ 19h. Entrée: 12F. Jusqu'en 15 mai 
JARANTIÈME SALON DE LA 


Cité des sciences et de l'in- 
dusirie 
3.13). 


Corentin-Coriou (46-42.} 
ven. de 10 ἃ 18h, mer. 
Jours fériés de 


1 À ident-Wison (47-23 
Las PT mm MO LUE Be 
trés : ( r des 


GÉORGES WILSON 


; 


LE LIVRE 
DE L'INTRANQUILLI 


ou 
Caissier 
A TEMPS PARTIEL 


de Fernando PESSOA 
0150 LAYE 


toriques, Sat. rec Saint. 
Amoine , Ti. sf féciés 
de 10h à 18h. Entréo : 22 Ε΄. Jusqu'au 

148 - 


OF me. de Rial. CH 
Jouets, 107, me ἄς Rivoli (42-60- 
sf lou. οἱ mer. de 12h 30 à 


153, dim. de 11 à 18h Entrée : 10F. 
Fosqu'en 5 mars. 
Qu. 
UNICEF. 18, το de 
Paradis (4246-13-09). ΤΙ, εἴ mar. de 
2 ΜᾺ 12}. απόο: 18F. lus 13 6e 
ARY SCHEFFER ET SON ENTOU- 
RAGE, Meso de Vis romenties, msn 
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AMSTERDAMART. Regards : devais 

lostitut nécriandais, 

121, me de Lille (47-05-8599). ΤΙ} sf 
Jun. de 13 h à 19 1 Jusqu'au 5 mars. 


215 F. Jusqu'au 25 février, 
LOUIS BOUCHARD, JEAN- 
BERNARD SOHIEZ. Centre culturel car 
uadien, 5, rue de Constantine (45-51- 
35-73). TL εἴ dim. et Jun. do 10 Β à 19h, 
eatcne (ex-Stndio Cujas), 20, ie 
rue 
Fos nn de 12h à 23h30. 
28 
NE AUARALE Neuf artistes 
ds la Salpétrière, 47, bd de τ. 
LEON EE do Page Dee + 
KIELL (PEINTURES, 
ILON WIELAND, 
de Marie De rene ὩΣ. 
71-82-20). 1.1}. de 128 à 18 b, sem et 
da 14hà 18 h. Jusqu'au 9 mars. 


monde arabe, 23, quai Saint-Bernard (40- 
51-38-38). 1.1} de 13 h à 20 5, Du 2 6. 


vrier an 5 février, 
PARIS, POR 
δ (σ! } 
Questin-Baschart A 
dim. et ban. de 14 b 30 à 19 Β 30. Jusqu'au 
25 mers. ; 


- ΝΟΥ VIFAL 

suime, 32, τὰς des France 

Bourgeois (42-71-4450). Ὑ11. εἴ lun ct 
mar. de 13 5 à 19 h. Fusqu'au 19 février. 


Nikki Diana Marquardt, 
$, pli des Vosges (42-7B-21-00). 
Trsin'an 28 février. ῳ ) 

ACCABDL Galerie Di Μοο, 5, rue des 
Beaux-Arts (43-54-10-98). Jusqu'au 
4osss. : 

MARCEL ALOCCO. Galerie Alain Ou- 
ds, 28 bis, bd Sébasiopol (42-71-53-65). 
Jusqu'au 25 février. 

NATALINO ANDOLFATTO, RO- 

‘bd Saint-Germain (42-22-7757). Du 


AREZEL Galerie Lucien Durund, 
19, rue Mavarine (43-26-25-35). Jusqu'au 
18 février. 


43-26). Jcsqu'an 25 février. 

CR CR ARBOL Galerie ler Be. 
Cut, 35, ms Guénégand ( ν 
Jusqu'en 11 mers. 

Galatie des 


LOUISE Dessin 1949 - 
1986. Gekrie Lelong, 14, rue de Téhéran 
(45-63-13-19). Jusqu'au 25 février. 

PAUL THEK. 


Galcrie Samy Eng 

54, rue de Verneuil (42-61-19-07). 
Jusqu'au 25 février. 

LES BRONZES DE REMBHANDT 

BUGATTI (1885 - 1916). Galerie Charies 

et Andr6 Billy, 


Dessies de guetre 1915- 

1911. Galerk Trentances, ICS, rec Θεῖον 

campoix (4278-61-79). Jusqu'au 1 [5 
vor. a 3 

DORNY. Galerie La πες, 14, rec de 

l'Abbaye (43-25-5406). Jhsqu'en 14 [6. 


ŒHLEN, Galerie Sandoin Lebon, 34, mme 
des Archives (42-7209-10). Jusqu'au . 


#mars. ᾿ 

Poe FAYrER. Galerie Yvon 
Lamben, 5, rue du Grenier Saivt-Lazare 
(42-71-04-25). Dn 4 février au 5 mars. 
+ FERRANYE Galeric Ags- 
the Gaillard, 3, rue de Pont-Eouis-Philippe 
(42-71-3824). 


an 4 février, 
CHARLES FILIGER. 1863 - 1928, 
ς 18, rue 


Li 
Batcay-Lavoir, de Scinc (43-25- 
13-87). Jusqu'au 15 juin. 

ALAIN GROSAIT. Galerie_Nane 
Stern, 26, rec de Charoane (48-06-78-64). 
Jusqu'au 25 février. 

RAYMOND HAINS. Galerie = 


MOORE. Œx- 
vres ancicunes. Art of this Century, 3, rue 
Visconti" (46-33-57-70). Jusqu'au 11 fé- 


DAVID 


HODGES. Galerio Faridch-" 
Cadot, ΤΊ, τὰς des Archives ( 78-08-36). 


Jusqu'au 13 

Peintures 1963-1978. 
Galerie Regards, 11, rue des Blancs- 
Manteaux (42-77-1961). Jusqu'au 11 f6- 
vrier. 4 


JEAN-PAUL HUFTIER. Galerie Stad- 
ler, 51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 25 février, 

HYUN CHOL Galerie Leif 
Stable, 
Jusqu'en 
ITYA KABAKOV. 


Galerie da France, 
52, rue de la Verrerie (42-74-18-00). 
Josqu'au 4 mec, 


Gale- 
tie Ghislaïioc Hussenot, 5 bis, rue des Han 
driettos (48-87-60-81). Jusqu'au 7 février. 


25, ναὶ Vohaire (4260. . 1988. Galerie 


500 
37, rac de Charonne (48-07-2478). 
4mers, 


T. Gakesie Chirages, 46, τοῦ 


TAL-COA' 
de l'Université (42-96-6957). Du 7 février 


au4mas :: 


; me 
poix (4277-38-87). Jusqu'au 18 février. 


Gabdellc Maubrie, 24, τοῦ Sainte-Croix: 
doit Brtomee (42780307). Jos 


FL 
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ἐᾷ 
Ἐξ 
μὴ 
fe 
ei 
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ΠῚ 
ἐπ 
if 


VOTRE 
tions de 
(48-70-6099). Ti sf mer, de 9830 à 
18h, sam. de 9 h 30 3 19h, dins de 14h à 
18 L. Entrée : 20 F. Jasqu'as 28 février. 


Les radios ? Les j 
a fait courir 20 millions de 
les 


au sommaire 


de Marcel Pagnol. 


bouger les parisiens ? Télérama ‘enquête dans les coulisses... 
de ce fabuleux spectacle et parie sur son succès. | . 
Egalement de Télérama une: interview de : 
Sigoumey Weaver, l'héroïne de "Gorilles dans la brume” et 
un reportage sur la fête que représente le tournage d'un film 


BOUFFES PARISIENS 


— Dans Télérama ceîte semaine 
Qui vend les livres: 

les médias ou les libraires ? 
Qui ait vendre le plus de livres en France ? Pot? Polac ? ΡΡΌΑ ἴ- 
ange PE nr 


exdusif de Télérama "Le livre et les médias”, vous ri 
toutes ces questions. Cats, le plus grand triomphe de Broadway, 
spectateurs 


dans le monde. Feratil 


Télérama : l'intelligence critique. 
Chaque Mercredi chez votre marchand de journaux. 


Jusqu'au 26 février. 
[_: SAINT- 


12, de EE 40) ἘΣ 
Fac ὡς l4ba 17h Poau'eu ἰδ άντικτις 


τ Ta: 4, τὰς: 
Lors ΡΥ ΝΎ au 
28 février. Œuvres ve D ae. 


- baye Sainte-Croix. Rue de Verdun. 


MUSIQUE 


Concerts 


FONTAINE (42747640). Quelle Far 
mille! : 21 b, same 17 dim. 15 30. La Liberté a 
ReL die, soir, lun. Rébespiorre : 158 et 20h 30, dim. BEVNES (LA BARBACANE) (3488. VERSAILLES AN AMPEUTHÉATRE as 
PARN (43.22- 14.830. Re ἵπαὶ RÉ 59). τ La Manivalle : um. 21 le τα SIER) (39-50-71-18). à roche KellenSaimon, 12 Β 30, ven. 
1615); Frédéie Chipis où Le Mens PALAIS DES GLACES PA- ΘΟ. πὰ mére programme que la Mani veues dé Salzbourg : 21h (ei, ven, πο. Herbert du Plessis 
«ἱς. : 21 b, sem. 1730, dim 15h. LAIS) (48.03.11-36}. Les Vamps : Lee sum. 21 b. Les Gons seuls De sont sam), sam. din 15h. ἦν Sehomann, 
ReL. dre soir. lan, 20 h 30. Rel dm. lan pas ἐδαὶς à être semis : ven 22} 50. VITRY-SUR-SEINE (THÉATRE JEAN 
À GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- PALAIS ROYAL (42-97-5981). Et le BÉBIGNY (MAISON DÉ LA CULTURE VILAR) (46-82-9490). D La Vicen μὰ 
ΤΑ δ (46-2403-83) (mer. TRE OF PARIS (43-26-6351 The Dr pre x vod Devos : 93) ἴἀς 31.11.45}. Grande aie. Le Trar songo : vel, SEUL 21 b, din. (dernière) 
veu, sam.) à 20 b 30 (1). νὲ ning Room : 20 ἢ 30. Rel. dim, Ὃ 30, dim. 15 à 30. dim. soir, rt. du vengeur : 21 b, dim 16h. Rd. 118. Ecro Heinonca (piano). Œuvres 
TIONS. Maison GALERIE DE NESLE (43-25-1128). Les PARIS-VILLETTÉ (4202-0268). Les ἐς soir, lun, Petise salle. Pousrières : Rachrrarino, Moussorgsti 
Maghreb de canard : 20 h 30. Ἀεὶ, dim, Rideaux : 23 b, dim. 16h 30. ReL din. 21 b, dire. 16 ὦ Red di. soir ban. Les cafés-théûtres CENTRE CULTUREL L'ORDRE 
ax rs u2asi82. © PAU (ΡΣ 5.20. 178846 Dit de ΒΕ Kandiniky. is 
-@2- τι 5 48.4 1 - ὼ ὧν ν Ἢ 
στον Τῷ Ἀιτομρωφηρασί να Nina et les enbolasts : a Rérolution ἴσα. ves. 20 b 30. AU BC ταν (CAE du . N. Σ 
530, &m. 18h ven, san 21 b, dim. 17h NCOURT Cora hBoune fête Panletis 122 D. Rel. Ν. Pierre (celle), 
ua 4327. PLAN DE TRAVAIL (42-23-8191). D FRE DE BOULOGNE) 446-03-60-44) Bel PE j'Ours αἱ ἰα rousse : din, lan, lon). Œuvres ὁ 
1. 4 : 20h30, ReL αν τος : mar. ΤῊ ΕΝ ἃ 120 30, dm. 22 hs ve, san. 23 à 15, Banc d'essai des PRE GEORGCES-POMPIDOU 
D Histoire Ν 15. Καὶ din ben: . ET SPORE jeunes: dé 25} 30. Ensemble Date 
Fun πως JSK DE MONTPAEE Sd RORGE, CENT MANGENT qesrasan. (TES io in, Dis, Peer Eten. 
M, HF Le Lundi du τις: πὰ. Ni aie LUE mer Gmmër, ὠὠΡεταῖκα: 21h Gate ro» ME 25 Ra ἄτι La “Sutton (eonere-saer), M: Le DS 
15 h 30 (2). ci Fun. Salle IL Jouruel d'une pere fe : TRE DES ARTS) (30-30- Les Rte: 22 h 30. Ἀεὶ. dim. SaBle Π. cos sue, Cent, 
HOTEL DES NATIONS. (43-26-4524). 21 ban 18h. Rei dimlur 33-33). Sganarelle où le cocu imagine τς Sacrés Monstres : 20 815. Rel. dim. : : 
D La Dernière Bande : ven SA. PORTE SAINT-MARTEN (4607-57-53) ie Mariage ἕστο : 18h20. HP Gder Jai ges d'amis: 21 h 30. Ἀεὶ dim. MUSICAL DE 
20 h 30, dim. 16 ἢ - ἢ Ténor : 20h 30, sum. 17h30 ct 21h, mière) 16 h. Rel. jeu. CAFÉ DEDGAR (43-20-4511). Envoyez «ΠΑΊΕΙ ΝΥΝ ΟΝ μας 
GHESE) NON Dane LR ET AN) | £ RE QUATRE ας da purée : 20H 15. Red, ἴα, Mau PARIS (μὴ (ONE op, ἢ 
(45-44-0505). Le Dernier URL). D La QUIZ (20-28-1199). ὁ Hirondelle d'hommes : RS δ ΜΙ. dm Jeans  Marchwissy (pi SE À 
Quart de june : 20 h 45, din 17h. Ἐκεῖ, Frousse : 20 Ὁ 45, sam 17h, dim. 15H (de saumon ἢ) : 21h Ge, voa. ὅσ. Truchota disparu : 22 h 30. Rel dim. Gratéi 


eee Rel dim noir τορι nièce). CAFÉ DE LA GARE (47-78-5251). Sent 


D NOUS ‘SOIT UCHETTE (SES) ἐπ La Le: Sur ln grand'routs 20 h 30, dim. 17h. DE CHABENTON) (43-68-5581) D 

Bruyère (48-74-7699) PTE : pe 220 h 30/Ra dim. La PA Sora Rob dim. κοῖς lune Quand éponsez-vous πα femme à: jen. CAYE, DU, CLOTRE (er à vert λεῖα, Violon, Œavres 

- ἄπα, 158 5). --- . Sn sut οὐ que ἴσα er: 24h 30. Κῶ. ROSEAU-THÉATRE gensoam. 9545. SO à 36, Rel. dim. lun. Authentia ami Gertok, Pagsnini. SiPhen Bishop 
ESPACE, Los Déchergens (42-36 Alice ou pays sans merveilles : 18 je CHATENAY-MALABRY. (FHÉATRE foi: 228. Bel. dim, lun. Bemevich. 20 à 30, lun. Piano. Œuvres 
00-02). Ven.i 20H30 (3) ᾿ € y. © La dim. 19630. Rel. ἀϊεα, soir, Jon. Le Lo DU CAMPAGNOL) (661-3333). ©  EDGAR δὲ (43208511). M ᾿ de Bociboven, Chopin. Schumann. 
PANNES. ῥ τ “Nuit les chats : 21h (lou. ve san coin ἃ 2930, din. ERA PE ane de pes Ὁ ee er ὅδε Lobt ΤᾺ ΟῚ. Rel, din. Lo Pod rence 1 

CS ne mar. 20 à 204 ὲ τοῖν, β h 30, dim 15 ὃς Hu? : 21 h 30. Rel, dim. Chaude Frapai 


dim. 14h (4). Drôle CHELLES THÉATRE DE CHELLES) DOUBLE-FOND Leciair, Saint-Saëos, Tartini. 
LE de Ὁ) (ας CTHÉA GI (Α5.51.35.13)- Lemon 


« GEORGES 48-78-63-47): di 

.La cachés : 20h 30. RL We couple : 20h45, sam. 18h30 οἱ (60-08-55-00). > Le Cœur gros : dim. magique et ça τοῦς 

La Pat feu Monsieur Tobékhov: ὧδ 1.30. dém. 15 h. Reb. dim. soir, on. 15h. as τς beures : 20 h 20. Figs, Jean-Baptiste 

1 ἘΝ À SENTIER DES BALLES (AE CLAMART CENTRE, CO Fans LE GRENIER (43-80-68-07). ὁ ME jeu. Celo (contrebasse), Œuvres dr 
LA DASTILLE, (REA. τας, Trop qard pos P ᾿ ΕΑΝ απ τοας. 20 30. maires d'une jeune fille dérangée : 22h ne Lefebvre, 20 Ὁ 30. sm Ἑλδὶς. 


Le : SPLENDID MARTIN (42-08- (ec, vos. sam.) to, Anne-Marie Desizot (harpe). 
Hs ! LRRUYÈRE (8747609. Entre ER On achôte bien les qu éisasss). P Carmen (Ge Bi : PETER τ ικίηνο, CASINO (4278-36-50) kom En vez, Βα. 
: | ous soit dit : ve, sam, mar. 21 b, dim. 20 h 30. ReL dim, lon. lo. 20h FR 3 Pa ne LE 
LE FARSUR DE ΤΗΡΑΤΑΝ, 86 15 Ὁ. Rei. dim. soir, παι, STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47. CRÉTEL DES ARTS) UE  Rel fun: Nous, σὰ sème : 22h 30. 
91423-77241 CI). LÉ MAISON DU GESTEET DE ΓΟ D). Albertine en cinq LemPs 5 1888). Grande sale. L'Ecole des POINT-VIBGULE (42:78-67-03 
HISTORE LIMAGE) (4236-33-52). ὁ ZipZap 20h 30, dim. 15 b. ReL dim. soir, lan. Feumes : 20.1.30, dm 155 30. RE Axes Ὁ 18h30 Ram te 

ave ParsCible Cana Blanche anx TAC STUDIO (43-73-1447). D La Vé- Jeu. dim, soir, lun. Petiee sue. Svel Loitateur qui bouge : 20 Ὁ. Rel. 

jeunes : 14 h 30. Λα au l'amour baroque : ne 16 b. 1b6 enchaîné : 20 h 30, dim. 15h 30, Nosr tr Font désordre : 21 30. 

᾿ : τὰ VIEILLE GRILLE (4707-22-11) THÉATRE 15 (45881620). Les Sir EN CHÉATRI mac Go Den. Va moe femme là d'sous : 
D = Ne sont pas jouées le mercredi. Médée : 21 b. Rel. dim. lun. A et l'Epreuve : 20 h 30, dim. 15h. ΝΟΣ EN RAT 2 9000 AL 22h45. Rel dim 
Les autres sall 2 LE ATEN. παρ RE δας τ ANMARE SER- ECTS re 
ν Ἵ4 - à 2 Ι 

Les autres Sales HÉATRE, Hé 20777). Le Livre de Τα. EPINAV-SUR-SEINE, (ESPACE LU: Music-hall 


dm lbRde ὦ J τω D Puoks : pATACLAN (47003712). Maxime LE 
EVEY (AGORA) (6497-3031). © Ex- Fe re AL fevrier, 29 h 30 
FÉRTAINEBLEAU (TE ARE MUNE- CAFÉ DE LA DANSE (45:05.51.22). 
ΟΝ ΤΑ (64:22.2691). Ὁ Quand Francssca Sallevibes 20 h 30 lun. 
ea ma feonse ? : sam. 21 het CAVEAU ! à τ 
DA 97). Cabaret de ls chanson française. 
FONTENAY-AUX-ROSES (THÉATRE τ 
DNDSOURCES) (4651.22.}1). D Le Εν γ᾿ ΠΕΣ ma. μα mar 


Secret : ven. 20 b 30. GRQUE D'HIVER (4878-75-00). Feni 
Thés mob. Le PO Pie 302 Re ἶ CAGE ΚΒ ΤῸ 6), D Pyjama pour miser) : ἀο ἀκαμία Ὁ Ὁ: τ ρας το τὰ 
et : a ; , ET . Ds ont Li ἱ 
ER des pans ES Fm: om ΤΕ D Le jou En - nt δ Gi SUR EGLISE. SAINT-JULIEN-LE PAUVRE 
Ἀεὶ de joug, Cours ot πα d'un ἴσα : je, 20 à 30, ven δ Ὶ ὅδ. GENNEVILLRES TRE DE DÉIAZET SLR Memble musical de ἰα Cité. 
Ἀεὶ arabes du XIVe sci 120 Ἀεὶ, L'Etranger si Don din. GENNEVILLIERS) 1.93-26-30). DÉJAZET ΤΙΣ ua1420s0). Gites 5 30, mm D ΜΕΝ 
Sn θσμα nn Saba en pre PA LE sie. Sue D To : με τ 20h30,  Lafaille, jusqu'au 11 février, 20 ἃ 30 Ensemble 
ΡΝ ΝΕ (2650109). La For THÉATRE DE LA VILLE (427422). nn met ἔρος En same DE Ὧν js Téléphone location : 43-96 
©” d'empoi Ὁ 21h, sam. 18 5, din. Le Te δ rmçer LE τς (9.852192). Ῥ Un od- “Jean Varcs, 20 h 30 lun. 
.-18h 30. din. soir, lun. Ὁ Les Sept 14 mar. CT vrage de dames : ven. 21 NMPIA (4261-82-25) Paolo Conte. 
Mfiracies de Jésus: jen. vou. 18. Gusin : us PE ŒHÉATRE DIVRY) (4672. ΑΗ ΣΟ mer, jeu. venu sam 17 Β εἶπε, 
MAISON DE LA ΡΟΙ͂ΒΙΕ (423621.53). TRÉATRE DE τ πα νοεῖ ΝΈΑΝ Σ᾿ απ ATRE Σιν begresx ἄτας ἀ(δεπῦδεο) 
è ΤΑΣ Bcuso Durocher Locturessenconires : SEE PAL di ur MD 30h30 leu, νεῖ.» san), 4.81. Manon Lan- 
Katieen Raine Présence : ν dim. (dernière) 16h dowaks, jusqu'au 1“ avril, 22 b mer. Jen 


MABON. ΕΣ covruses pu THÉMTRE PLE ATELIERS, (a ΠΗ ΕΣ ΧΣΣΡΗΝ ΒΞ ΑΝ ΤῸ LA ταῦνιτε 67, Cho 
JEAN 5 Grcbestre franco-allemand, 1 δ, dim. 


(544142). © Anterroga- 46-54). Ὁ Lens LT LA (CENTRE 
Nes suivi per La Marche du caméléon - ven. sam. 20 ἃ MOUDREMONT) {48-36-54 24 février, 22 Ὁ 30 mer, sam 5 Kéblewein 
in. 17h. Rel, di. soir, lan THÉATRE DU BEL AIR 143-46-91-93). à 10). > ω HT rm) 5 
ENT Des TRADE Domi ds ΣΤΟΝ HOUDEEMONT, 501 30. A es rs D SZ V 
= torogations : 20 h 30, 11, Rel dira. 118. ReL. dim. sois, lun. LE VÉSINET CENTRE DES ARE τς ZÉNITA u208-6000). : at 
2. dns THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL DES Ὁ291652:15). Ὁ La ‘ Wocdon nn ΤΣ févise, LI 
= MAISON HEINRICH-HEINE 8067224). Le Procès Louis AVE : Macirolle ct, Abel et Pia © 21}, ot où ne pars, 17. 30 mer. tam. 
LR δ τ το Meme nan OR té Der 
dun. 20h30. Wars € 20h 30 (σα. ven. same 57-04). D Vaiairos Folies ξ ven. Sr πεν de Lu 
MARAIS (42: . © Une sie boule- nière): 21}. Danses 
LA οιβέο : 18h30 (les ven.) sam. THÉATRE MODERNE (43-59-39-29). NANTERRE (SALLE DANIEL-FÉRY) 
jour 56 12.830. οὶ. dim, lnn., ar. L'AVErS Ὁ cours de circonstances : 21 b, is. (47-29-5144). De Bis-Cuit : Maf.  AMANDIERS ARTS (43-664 
τὰ 20h45. Re dim 15. Rol. dira. soir, lun. 20 h 30. AE DEP 2-17). 
de ART (4508-17-80). Le Ré- NATIONAL DE CHAILLOT NANTERRE TRE DES AMAN- ταν πα Ve, 2 δ δὴ ἀείρας τ, 


: y Pierrot APS Théatre Gémier. DIERS) (47-21-1881), Grande salle. ΠῚ R Dé 
νίκας - 18 830, Rol dis, Inn ( 81.15). . © La Slim. B Σ po 


LA de Fordre : 20h 30. Rel. dim, Recoostitation : 20 h 30 (Jeu., ven Sr Hamlet 15h30. Rel dim. roi δ 
β ταῦτα Vie après 'amouc : 22h Καὶ dernière). : Hir lun, Selle φολγταίεσεο. Le Journée le miroir Co qu Mas, rien 
ξ΄ dm.hn | THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL des chansures : 20 à 30, dim. 168. Rat nie Are Libres de verre». 
το.  MATHURINS ç42-65-50-00). Uns vie de LINE (43-66-43-60). Petite san, MO din. soir, lan. Chor. Laurence ἢ ᾿ 
θέμα : 23 Ἀν sem, 161. Βα, οἴ, : nn 15h30, im. 161. NEUILLŸ-SUR-SEINE Œ'ATHLÉTIO CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). 
SR υπα πεν ΤῈ ει δυρασι μος ἄστεα, RDS nee πος τς τ 
ASS eo 15 830, dim. 15h30. RL REA 20). La Vic singalère d'Albert NSSXLE GRAND CÉRARD ΟΝ ταῦτ δος Marti srmel 
Sim. soir, lun. SOS o 21 Le din, 15 D. Re. dim, βοῖς, SALLE τι ον Char. artiDe auveaux. 
MICHODIÈRE (41429525). Pique Nb LE Se pannes dhet: in OP), (591532 © ae Pas de Pour des AN. 
CR 20 h 30, dim. 15 b. Ἀεῖ, Et SFr 20 h 90, κοι. din. 11} RL SEEN RAMBOUILLET (FHÉATRE DU NICe CHATELET. Théâtre musical de Pas 
lun. 20h Petite καῖε. ΤΙ dit qu'i est Nik)? KELODEON) G04182-70). > L'An 40-28-28-40) Amoaio Gades. 
AIRE Ca8-78:75-00). D'Artagnsn © 18 h 30. Ἀεὶ. dim d'aimer : sa. 21 b. 4 Sasqu'an 2 mars. 20 b 30 mer. jen: 
TA œu le, Fanartisme religion, à 20h 30, cam. dim. 15h20. Re din. TTAMRE ARE Eu ant ; san 208 dim. « Fast D 
BR ten, TOPIX DS en en est ve Her 
2030. Καὶ, dim. bn τ τίς κα bout de la mai ἃ 19h. A Piéces se cachent pour mounr 21 Ὁ 5. ROSNY GE LA CIGALE {42-23-38-00). Compagnie 
PARIS 428: 061}}.14 MU ἀρ τὰ σαῖς 26:2} ἘΣ 30." fo © La Totale : «1, Pens τα pince). D Le Petit MAT Les 21 h mer. ἦσαι, von, Sie 
ΟΕ ΤΟΣ Teus : 214, sent 19}, dim gum ΗΝ dt 5830, Re ὧν, δς TODRTOUR (951.8248). De Forte Rgé : ven, sant, 21h, ven. Ba τα Lee Fi dim,» MO vers. 
15h. Βεὶ, dir soir, μιᾶς “ες MONTPARNASSE PEN, Lx re LE RAD CENTRE CULTUREL DE Rod MMS Ricci. Téléphone location: 
E.3121). Une femme sens HT 71-14), Teresa : 21 b, dim. 15h 30. Ἀεὶ, Eee De το Ὴ UNE EN CIEL) (4560-5459). © DIX-HUIT THÉATRE 
21,8, ea. 18 b, dim. 15 à 30. Ἀεὶ. dim do ne ee MOUFFETARD TASTAN-BERNARD 45 0846). Mosart μὰ chocolat : 21 ἃ Geusve), D anpunl Ceelis ne 
SE CPALENNE (4721-2227 DL Αγ 99). Le Hodà : JER RP more Changement de dernière me din. (amie) TORRES ΑΙ ΟΣ. 30 mer. jeu, VER 18m. 
COMÉDIE TAU (Ep ion. mr αὶ Grondenr : nor μ᾽ san. 17 b. RL dim.D> Τοῖ ες SAINT-MAURZEE) œonn- ἘΜΟῚ ᾧ din : « Mémorial». Avec le 
Les Déices du baiser : 20 b 30. 20, dé. 15 Ὁ. 30. Re dim soir pets oi... οἱ Paris : dim. 15 Β. POINT fi (45.39.99.10). Ὁ P. ë den) Henri Ogier 
COMÉDIE-FRANCAISE, (40-15-0017) ᾿ VARIÉTÉS ΠΣ τύ τον La pri ER. di, (is ans (τωμμίείκο) Pas Van Hecke (cello). 
sem. : GRANDE DE LA VILLETTE 
an. BE Rue: Car en poche: dm “ὠφος 1610). Cr Chopinot. 


Sale Richelieu. ὁ Le 4 3 
Sale DR 30, jeu. 20 h 30. © Fin de pe NOUVEAUTÉS (417-5210 LEE 50 ΠΣ acte. Ἶ 3 
ν GAS mer. jeu. ven. sam. (dernière) 


Mn LI I D, Bécanoieus : SEM PA J | SES sr 
208 30, di HE Sas, dim. 15}. Καὶ dimsoir. ie. Région parisienne SAAROUVILLE(THÉATRE DE SAR -KOK». Cher. és en (On AVE 
AUDIO. ODÉON (4325-70-32). Un bon pRéo® τ : TROUVILLE) (914277). © 15 R Chopinoe, L. Blaëk, P. Dodson, F-HL 
RIUM DE LA GAI COLBERT Le 2 per 3 ANTONY (THÉATRE FIEMIN GÉ- Faiseur de thédtre : mar. 21 b. Laleu, J. Lennon, Marie Atger 
40-15-0015). > Discours Cycle : Or . 20 b, ἅμα. 15h. dim. soir, = MIER) (46-66-07-74)- Œ Au bord du STAINS (ESPACE PAUL ELUARD) (soprano). Eliza beth Cooper (piano). 
C0 ans La Révatntion νι, 18h ODÉON {PETIT) {43-25-70-32). & Le Hit: rmar. 21h (48-21-61-05). > Popeck : sam. 20 h 45. OPÉRA DE PARIS, PALAIS 
cRYPTE SAINTE-AGNES Phdle : jeu Ven Ste Ge Ar AUBERVILLIERS (FHÉATRE DE LA TREMELAY-LÉS-GONESSE ES 

SAINT-EUSTACHE) (42-36-538 18 h 30. Καὶ. mer. lee DOMMUNE) (48-34-6767). L'Etrense USSIMON 


2). υ 
Perte Taurore : 20 b 30. dim. 155 ŒUVRE .48-14.42:.52). Je 0€ suis Intennède : 19h, din. 158. ReL dim. 
τὰ Porte de 5 x UE Lt VE δ ἀξ soir, lon. 

soir: 


ut Samedi 4 Février 1989 
: ELDORADO (424 δ 7 AU C.D.C. CALAIS 
Ἐπ 35: τ δαοξ Ζ, BARRET-ROMANO 
= TEXIER 

Ὁ DANIEL HUMAIR 

2 REUNION 

7 LA BANDE A 

LI Frodueti x 


PEDMORE # 
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MUSIQUE 


ven. Musique arabe. Auditorium. Faust », de Berlioz. Orchestre 
Orchestre franco-arabe de Paris, 20 bh 30, nique de Siockhoim, 20 à ve. Dir. 


Sans, Tchaiconki F. Com . uen DES CUS 322796: ᾿ς  MERCREN .  st£), de Federico Felisl, 17h30; ln 
AIS (7) (4105: Ῥμεείσαρ, (7 30, sum Die Evute 221 5, dim Piano chant Gnnmi Beun. Ch ᾿ 1,1. Mikeu, 22h, mer. … Ligne rouÿe 7000. (1965), de Howard Dee ira (1960, va κα 45, de Federico 


, P. Hofer l'au L1 février, 22 b, tun., mar. Sax, Station, jeu. Freddy Meyer, Fofni, 
Jen Jamen, 20 b, mer. Hantbois, piano, (violon). Concerts ΕΣ ΕΣ ΗΝ 1] 25. Gex, ARE V à 


de 
Lamoureux, 17 h 45, dim Dir. Ken- P. Combelle a 
location : Ichiro Kobayashi, Roger Muraro.  CACTUS BLEU (47-38-3029). Transcon LE VILLAGE (43268019). Duo 
tinental ΤΠ Georges Arvanitas, 


47-05-85-99. Marion Ν᾿ Wille- Œuvres de Tchaïkovski, Rimsky- Cowboys, 23 sen Ghilds Ξ : Red 
mise de Leeuv, 20 b, lun. cave.  Korsske. : ΕΑ, ΤΑ αι τὶ Ge Are Ca Οὐ ξροι, ΣΡ, ἘΣ ΩΣ δου πες δε 
cin. Œuvres de Back, Dicupart, Msbant, THÉATRE DES CHAMPS-EEYSÉES Avec Fredéy Mayer. Jacky Terrasson, ἢ Sver Dh,  Qopols (9261984) de Forz Lang 
Fontana, Téléphone location : 4705 (8) (47-20-36-37). Marc Laforë. LE CAMBRIDGE (43-503412). Gilbert GR ce On Rebel DE din. 168: Quimet (1979. vo st}; 
8599. 08 30 mer. Piano. Œuvres de Schubert, Leroux. 22 δ, JeanPaul Amoucoux, 30, Θαΐι. Guillaume Pete. 22h, πα, Fimo  Afmm LP ας ἕο πάσαις ie Ἀδνοῦν 
DE (4Φ) Becthoven, Orchestre national mere. Philippe de Preissac, 22 h 30, à et chant. Trio Tansad, 22 b, ven., sam Mat 21h 15. α ᾿ 
(42-30-15-16) Fons Faust, Kyoko Sms 202 ἴλας or 208 20, ven sum ur Dosiniqu Be Guiz., ctb, bart, : VEEEDE 
, jeu. Flûte, pano. Franco Œuvres de tard Ellington ce 
Œuvres Poulenc, Schubert. Stravinski, Me cp br ke. Δα recices Bois 
Grand Baschmet, ven. Alto, avec VEA HUCRETTE (43-26 King 5: 
phitarmonique, 20 b 30. re Dis de Moscou. CRU RE LS PORT dti Rock Bas: Fa [{ 
Sitkovetsk (viclon), Ξ Jeu, ven, san., dim BLEU (43383020). Disie Hérain. 19h; Rom£o et 
H. Schuer (nez) Sn foi Eu Οταύστονα, 20 36, mm Zune ας Sac ΤΣ ὁ ρας CU 0 Even ᾿ (δεν 
bent, Beethoven, Spobr. Grand Αὐάπο: Phlbarnnis PE Prod 21h30mr, CAFÉ DE LA GARE Mar Drouin, 213 
20h 30. lun. Piano Œuvrea de Scimbert, CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 20h 15, ven, sam. mar. « Vis ta vinar . SAMEN 
MUSÉE D'ORSAY (79. Ensemble instru- 2424). La Masfis, 22 ἃ 30, ven. sam. > musicale de Luc Ple- ΤΩΙ 
mentel du Conservatoire de Paris. Zouk. Ring Night, 22 ἃ 30, mar. vondon et Marc Drouin. Avec Dolbie cholas Ray, 15h 
18 ἃ 30, jeu. THÉA (42-46-8447). de boxe thaïlandaise. Stéréo, les Echalotes, les Beaux (1916), 
Accès avec le billet Ars Galice, 20h 30, lun Centre rasonal CAUMARTIN (47-42 mir εἰ Rosa (1971). de Jean-Luc Godard, 
d'entrée au musée. de, masique Age 4541). Bratsch. Jusqu'au 4 février. DES LOMBARDS (4357 . 19h; 
16 b, dim. Piano, où le trio : B. Duteurtre 20 à 30, mer., jeu, ven, sm. (dernière), 24-24). Rock frénésie, 16 b, dim. . Nusing ἃ Me (509. de- David Wark 
(piano), E Conquer (violon), E. Wauselle : «Notes ea »- (ctb}, τοῦ et mambo. ue GrifFitb, The. sud the Man (1910), 
(cello). An restaurant THÉATRE DU JARDIN (167 (40-67-  B. Girard (vl), N. Peylec (clar.), LA CIGALE (« .Johnuy Win  Derid Wark Griflità, of the 
97-86). Olivier -h-30, jeu. D. bouzonki), ter, jusqu'en 8 février, 20h, mar. ᾿ς (1930); de John Stuart Rob et Paal . 
MOUFFETARD @ Piano. Œpvres de Chopin, F. Castillo (acc) . DUNOIS (45-84-72-00). Guambetz, 19h, Fes 2h. : DRE 
(99 (43-31-11-99). Didier Henry, Caro- Ravel. DUNOIS (45-34-72-00). Zhivaro, 20 dim. Avec Hot Riders, : . DIMANCHE ᾿ De 
30, mar, Ténor,  THÉATRE DU RANELAGH (169 (427 mar. D. Levallet (ctb}, G. Marais EXCALIBUR (45947492). Phalene, miracles ‘n'ont Hcx qu'une fois 
Fontaine ) 89-64-44). Elcua Lai Jusqu'en (πίε), FL Texier (cb), 21 h 30, sam. Brice Kapel, 21 ἃ 30, mar. 1950), des Alger, 158 se des . 
« Peli£as et Mélisande », de Debussy. mars, 22 h, mer. jeu., ven, sau., Or. : (guit), D. Pifarely (vi). Concours Afro Ἶ È Franÿe, des 
DE PARIS. Palais 18 ἃ 30, dim. ss poétiques ta orchestre, 20 30, ven, Uuime sheo- GIBUS (4700-78-88). Aller simple, 235, Invalides (1951), do Georges: Framÿa, ἐς 


425; Orchestre de l'Opéra ganes. Première partie : avant La Finale New Morning en τὸ a μὲ ΜΕ 

GS OR ας dniare “Eur gramdrooie» de Τομκλον, par Avec Chrimbe Sariar Deis Er Tue, er Waram ος αἱ be Catane 20h30 DIE (SL Ceres 5 Fran, ΤῸ: Le puris de l'adlescence: Enotions 

Avec Mirclla Froui, Katia Riccinrell, 1e théâtre Galion. G.MT. Quimet, Zéphir Quartet. re προς ἵν νει. [πεῖ υκολ δε ἡ "me ΘᾺ eminines: les Veuves de quinze aus 

José Carrelss, Placido Domingo, Nicola! THÉATRE RENAUD-BARRAULT (89)  EXCALIBUR (45-04-7492). Concert sur- ᾿ . - ‘Merat (1897). de Lomis Eumière, la Moit . (1966) de Jean Ronch, Ma (1979) 

Gbiaurv. Première partie : Grands pas (4256-08-80). Fire Ancyal. Daniel ge, IE mer. jou Mall RE. pee (42-56-0441). πρύμο, de Robes (987) ἀρ Lou Lane, . de Chariot Debrovil, 14h 20; Drames 

ere Cas πα Mer The Cie Dre À α A roc en deu actes. Misc en | Maine 7 (911). de Band Dee ᾿ ὀρατας [πὴ de Clandelean 
Les 


Chance πᾶς. ὅπ, fontaines et André de - Sa: Jean " 
scène de Michel Berger et Lac Plumon- À ρ fon, Jeux (1986) de Virsi- 
ALAIS UNESCO 4.5.8.  delsohn. GRAND EDGAR _(43-20-90-09). Livret L. Plamondon, mes la reine (1912). d Camille de Morlhon, la ΕἾ À 
PAS. Chess Orcneane μὰ CS  THÉATRE DE LA VILLE (4) (4274  Bioiles. Jusqu'en ΕΝ 15, M Baye Aro Marne ξοιαι δὲς Een 2 20610) de Genoa LE . me ee, 164 30; Rés; Coume à 
que SVG tue Dir Eng 22-77). Enseanble instrumental d'Alexæn. mer. jeu. ven, sam. lun, mar. Loc Nocgan et Richard Grouix, + * LÜNN É οὐ fant (Il : Bécard, Louise ἕπου 
de ἴα, Poulenc, der 18 b 30, mer. Michal HIPPOCAMPUS (45481003). Duo  Wonte, Cisude Mauranc, Revand Ham Fu ru ἢ OR de Mebes (1929) do 
Beechoven Téléphone location : 4396.  Galasso (vi). Œuvres d'Alan Lloyd. Bar. Jazz, 21 b, vez. Bossa nova, Sky τοῦ, Sabrina Σ΄ Fescourt, 20h 30 ὶ 
thold, Sigiswald et Wislend Kuÿken, Way, 21 b, tam. Sax, (45235141). Elliot | 4 
SALLE 18 h 30, jeu. Fiâte, violoa, cello, François rio Murphy, 21 b, jeu. . : Ἢ .ΕΝΌΒΕΡΕ. 
Groups 20 b 45, jeu. Fornandez (alto). Œuvres de Mozart [ONEL-HAMPTON (47- PALACE ( D. κω L Les Paris de l'adolescence :. Génération 
Œuvres de Reich, Park, Tail, N. paneen Sring Qui (ER ὅδ, σας 581220). Monty Alexamder, juiqu'an 23 Ὁ, mer, Iovhé: Obris TEé Clavel ΤΙ ΒΡῈ Ο. présentent : Sixties: Agp tendre σὲ ee de δοὺς (156) 
SALLE CORTOT (17). Quatuor Elyaken, jonc ulfan βπότεῖξεο, lb 0eme 1 février, 22 b, mer, je, vo mu, (peintre). Direy Dancing 25h30, Ëm ᾿ aile er le papillon, de Sophie ἧς Et EME 
20 h 30, ven. AC. Villar-Bots (vialon). 2 ἢ 30, dim. Dir. Paul Hillier. «Cat lin, mar. JL GŒit). REX CLUB (42368358). Les Aprèn'sà . Désorganisateur, d'Aïmmd. Procès : Avant le (1933) d'André 
8. Feyrabend (alto), C. Giardelli d'aujourd'bui » d'Arvo Part. P. Boussaguet (ctb), R. Thomas Jr. Toto, 16 Ὁ, im. Boris Mer Aoepembre, d'Armand Di ᾿ Re A (ΙΦῸ δ 
(colo), D. ΒοΙεῖς (piano). Œuvres ἐς ὅκὲ | (oere.}, 3. Wilder (Hp). βοτὰ; (pures), Ÿ. Maranx, Gréquy. dOlMe Cédnt Did d'Enioerm ὅς Jean Dasque, Cocktail Μοίσιον 
Fauré, T&é- LATITUDES -GERMAIN (4261- Ryan, Marque (ramdost  Salinger, ἡ : ᾳ DEL TE γ 5 5 
re ar Jazz, pop, rock Φ 5853) Bruno Casaubon, 22 h, mer, music). Cervoni, 19h: la Cinémathèque des αὐρέου 50: l'Age bête (1959) de A. 
Water Soudsen mer. Piano L ALPHA DU LION (22239 Mana DE A vs mm Vo ΤΟ à 1 Ra μέμασα 22), ταῦ amis à: 1989), de Luc € age τ os GP) 
mans. a vigoe, 20 Β 30, jeu. Chant, Tatao (bats)! Des (suit), LA LOUISIANE. (6236-58-98). Pipe gba 1988), de Joëlle Bouvier εξ. Re τ EE ἐξῇ 
Liszt. Paul Badura Skoda, 20 Ὁ 30, ven. Sharon Evans. Jusqu'au 17 février. 22. 30, Gien Less, 21, jet. Cirimer « -Len Paris de Fudolescence: Actralités 
Piano. Œuvres de Schubert. Picrre- mar, Chant, (piano; Connection, 21 b, ven. Bob Vatel, Opéra MZ 2 anciames: Actualités Gammont, 12h 30; 
Laurent Aimard, 20 ἃ 30, lun. Piano. U GRAND REX (4236.83.93). Four Michael Silve, 21 b, sum. Boczoos Jazz SALLE : GARAN Afecxion: le Voyage ἃ Deauville (DES) 
Œuvres de Schubert, Debussy. Ensemble Tops, 20 Ὁ 30 mar. Combo, 21 ἢ, im. ὃ OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER de pes Duron, les Amis (1971) 
orchestral de Paris, 20 ü 30, mer. Pascal  BAISER SALÉ (4233-37-71). Chévéré, MAGNETIC TERRACE (4236-26-44) (47-42:53-71). Les Maîtres chantears de ᾿ Bigs, 14h30; Liaisons dange 
Le Core ). Quatuor Arcane, 23 h, mer. VE dim. (der- Duo Jacky Terrassos, Naremberg, 1e mars, 18 ὃ jeu, ressce: Bande annonce : Clmegtine Tango 
Œuvres de , Becthoven, Schmitt ΓΕ τος α΄. Ὅὕὕὕ 22 b, mer. Ὁ Ὁ, mer. Jeas-Loup dim, mas. en (τοῖς actes de Riorini PRE er LE 
SALLE PLEYEL (8) (45-63-88-73). K. Rust, P. Mimerand. Patrick Verbeke, Sexe, 2 h, sam Ὁ ἢ, Richard W Mise ea scène Herbert (1982, v. 1965) δὲ Four Gien 162 0. er 
Orcheure de Paris, 20 h 30, jeu. ar, 23 b, lan. Doun'iui tonton, jusqu'au πο 2 1 πὶ Duo, ΣῈ; Yonge. me Later Togo. 148 ment : Bande ane : gs) 
21 à, sam. Dir, Daniel Barenbolm, 12 février, 25 ἃ mar. T. Arpino (bat), mar ΟἹ, mar sec V. Dean, G-bé. Bosge, R. τὰ ΓΕ Του : 
W. Mcier ), D, Rendall M. Ansellem (clav.). L. Vernerey pe MÉCÈNE 42.714025). Tao Blues L. Magousson. $ h 30. 17h30; Casmora de Fellini κε ξ : 
( ἐς Fine basse), Ρ. Rouil- ), F. Constantin (perc.); B. Rar- Band, 22 Β Ας mer. jeu, grit, batte OPÉRA-COMIQUE, Salle Favart (47-42. #20), de Foderien Fellipi, 20 Β΄ Bande Annonce : 
lon (baryton). «La Damoation de  sel(sx). chant, Stoller εἰ Guillaume Trio, ΤΙ) ep ἔα Βοῖη Ὧϑ0: 
23 b, veu, sam. Fsrnô. piano, basse, DIMANCHE Νὰ 
Bail DE 30 Ie “αὶ es pes 1985, va. ΚΔ Ὁ), de . ce Paris de l'adolescence : Zone : 1} 
an ta PÉNICHE OPÉRA (4245-18-20) ἐπα A FR à Pie Le ve IL, εἰκός ἐκτός, (PP) D Robe 
10L rue Rambutesc. M° Halles. 42362753 LE MONTANA (4548-53-08). Trio René 2 ami, 21 bien. ven,sm; 17 Bd VENDREDI | Perron, 1#-k 30 ; Lycée : le Lycée Louis-le- 
"à février 20 h 30 , 22 h 30, mer. Au ber. To ᾳ «Un opéra en v. Misc ex Grand (1981) de Sylvain Roumette, Dis- 
jeudi 2 René Dogue 22 à 30. jeu ven. sue scène ir, mus. Rimini cinême : L'Nuovi - Βοίο. menthe. (1977) de Diane 
KATHLEEN RAINE GRANDE-BRETAGNE An club. Trio Coripos Roiner, jusqu'en Danièle Salzer. Avec A. Barbier, ‘(19610 #t{:), Δ 16h30: Entre deux Ages: Pascal 
11 février, 22 Ὁ 30, ken. mar, An bar.  C. Dune (sopr Ÿ. putie® ‘14h 30: Plagio vaste). de Se 30900 de ῬΟΠΗ͂Σ Bonn ct Berteend 
en présence du Poëte Trio David Mooëy, 22 à 30, jen, ven, Ἐ Regier ( ἡ, V. Vitoz, 130; Amércord (974. Désormeaux, Adicc (1963) de 
avec Jean MAMBRINO et Morie-Cloire BEYER sm. Au bar. M. Vernac (| vo. κα 1), de Federico 1.30. Jacques Rosier, 18 h 30; Pa ve 
Procisimers, 21 h, . FRE De ξ tn Le (984) de Philippe 
= 'ensult, Frédéric ; Vincnt Nor- 
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CLAUDE BRASSEUR Ι PIERRE ARDITI 
CHRISTINE BOISSON | EVELYNE BOUIX 


ἢ 
4 


ARLES 


ΒΕ ΕΝΕΝ Robe 168308 Portes Acouisés Cane 
“ mont. idier…. connais pas 1 (1963) de Βεῖ- 
MIN - 18h30: ἢ issage de la 


te 
PRES 


HA FEMME JE 
DE MES AMOURS 


V.0.: GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES + GAUMONT PARNASSE » LA PAGODE - GAUMONT HALLES + 14 JUILLET BASTILLE « 14 JUILLET 
V.F.: GAUMONT OPERA + MIRAMAR «+ GAUMONT ALÉSIA « NATION + UGC MAILLOT - 
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20-40) : (474 
Ses) 155 χὴ CRT ἝΩ 


Lens ᾿ς (OR 
Fe ΤῊΣ 


(à, va): George V, Re. 


(45-6241 
Γ᾿ Berne 


: DIT LA BOULIE 
Simdio Galande, Se (43-54-72-71). 


& (43-59-9282) ; 
Saint-Lazare-Pasquier,. Se Ar 81. 

. 35-43); UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16) ; Pothé Français, 95 (47-70- 

- 33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01. Ὁ Fauvene 1% 


(43-31-60-74) : ΠΟΛΓΗΝ ΣΝ 
(9 2 1200) ς ; Convention Saint- 
Charles, 13» (45-79-33-00) ; Pathé Ch- 


NU 0: 
‘(4 ER: Uupa | 


DEAR AMERICA 
Champolfiva, 5 (43-26-84-6: 


LA DERNIÈRE TENTATION DU 


CHBIST (A., v.0.) : Saint-Germain Stu- 
do, 5e (46.33.63.20ὴ. 

DEVAQUET, SI TU SAVAIS. (Fr. 
Studio 43,9» (47-70-63-40). 
DISTANT VOICES (Brit, vo.) : 14 ile 
let. Parnasee, 6» (43-26-58-00) : Saint- 

RS 
ve.) : Ciné 


DOMANI, DOMANI (IL, 
Benny, 3 42712230 js 
Germain-ies-Prés, Salle 


BBUME (A, 
vo.) : Forum po 1e (45-08- 


3 Bretagne, δ 42-22-57-87) : ΗΝ 
:υσο 


SRE : Les 
046 GC 


LE GRAND BLEU (Fr, v.£) : 


Rex (Le 
Grand Rex), 2 (42-36-8393) ; Les " 


Motparnes, 14 (43-27-52-37). 


HIGH (Brit-A., νι.) : Forum 
15 (42-33-42 UGC 
€ (42-25-10-30) ; Lin 

coin, 8* {43-59-26-14) ; Pathé 
æ (3 ΓΗ: ΠΗ Pathé 


IMAGINE JOHN LENNON (Α. va) : 
Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
INCIDENTS DE PARCOURS (5) (A. 
0.) : Forum Horignn, 1 _(45-08- 
ἈΠ 0 Sama Η 
Paramount 


Opéra, > σον 3 Pathé Mont- 
patnasse, 14: (43-20-12-06). À 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
TR AT Er “πε 


L'INSPECTEUR HARRY EST LA 
DERNIÈRE CIBLE (A. vo.) : UGC 
Normandie, 8. (4-61 ΤῸ) à: Rex 
δ5 145-7494.94) ; UGC UGC Opéns 95 (45. 


74-95-40). 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(fr.) : Gaumont την τὸ € (4:.59- 
1908) : George V, 8 (45-62-41-46) : 3 
Pathé 9. 4103588): Fau- 

verte, 13. (43-31-56-86) ; Pa: Mont 


parasse, 14 43-20-1206) ; Trois Pare 
nassicns, τ ΩΣ 30 19) à : UGC 
Maillot, A Ton 


17e ( . 
SULIA ET JULIA (11, vo.) : Forum Arc- 


eu-Ciel, fe (42-97-5374) à Gecrge ν, 5 
Parmssiess, 1 ee 


(45-62-4148) : Trois 
{43-20-30-19). 

LA LECTRICE (Fr) : Loceraire, 6 (45-" 
στ ΠΝ 


LA MAIN DROITE DU DIABLE 
vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 


AMANTS (Fr.}): Forum Oricnt 
LA 


Express, 19 (42.33.42.26}: 
aix Gerens 14 Juillet Odéon. 


62-4576). 


Fr-Suis,) : Saint- 
er EEE 


CREER 


BOULE (Fr) : 
are Vo): Cinoches, 6.(4633- 


Secrétan, 19= (42- 
06-79-79) ὦ Le Gambetta, 20% 
(46-36-1000). ἐξ 

EAT THE RICH Τα beftaunique de 


: Forum Arc- 
en-Ciel, 15 2813338 τ Seore 
Ver (0567-41-46) : Sept Paras- 

siens, 1. 4h (43-2D-32-20). 
FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
.DE NERES. Film πὸ} de 


14 Juillet Bastille, 11° ss 
Parnasse, 14 


. 90-81) : 
(43-35-30-40) : 3 14 Juillet 
nee, 15. (45-15-79-19) : vf. : 
mont Opéra, 2» 147-42-60-33) 


(46-33-79.38) : UGC 
Φ (45-74-9494) ; 
Ψ (43-87 
UGC Lits, D 
s Oples. 


τς 
rois Luxembourg, 6 


LE MYSIÈBE D'OBERWALD . 
v.0.) : Stadio 43,9» (47-70-63-40). 


ΠΣ ΧΟ] (ΕΣ Le Tinmmpies 8 {μι 
62-45-76) ; Paris Ciné 1, 10 (47-70. 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 


siens, 14* (: 

PAYSAGE DANS LE “BROUILLARD 
(Gr. v.0.) : Utopia Champollion, 54 (43- 
26-84-65). 


LE CONQUÉRANT. (Das, 
ji (4637 


) : Les Trois Luxembourg, 6 
ὑπῆν : UGC Ermitage, 8: (45-637 
LL 


Arabassade, 6° (43-52.19.08) : 14 Juillet 
Bastille, 1] 43-57-2081) ; Fauvette, 
Parnasse, 


Convention, 
148-28-42-27) ; Pathé Clichy, 185 
(pan: Le Gambetta, 205 (46- 


15 MÈCE DE διε τὴ vos : Ciné 
Beaubourg, 3 (42: Racine 
Odéon, 6 (ταν ; UGC Biarritz, 
&æ Gens La Bastille, 115 (42 

᾿ 5407-76) : 1 4 Juïlet Beangremelle, 15 
RATE Bienveute Montpar- 

: nesse, (45-44-25-07) : vf: UGC 

FA CÉTSSA) : .Loages, 13° 

: Cp ntalE 

AS MY LOVE. (Fr.) : Pathé 

Impérial, re (47-42-72-52) ; Pathé Hau- 
δ (633-7938) à Gaumont 

8. (43-59-19-08).; Miramar, 

Conves- 


Spas BOMBAY !_(iodo-Fr, v.o.) : 
Lucernaire, ὅρ RE 

LE Ær. να}: Forute Orient 
Ἐξ, ἐς (62242026): 3 Sept Parnas-, 
siens, 145 (43-20-32-20). 


THE WASTE LAND (Er. : Studio 13,9. 


447-70-63-40). 


TU NE TUERAS POINT (5) ( 
v.0.) : L'Entrepôt, 14 (4543-41-63). 


15 (40-26-12-12) ; Bretagne, & (42-22 
STAT) ; ὅς (42-25-10-30) ; 
bassade, ὃ. (43-59.}0.08} : 


Max Linder Panoreme, 9% (48-24 

83-88) ; 14 Juillet Reile. 11" (43-57 
9081): EscarislL 13 (4707-28-04) : 

Gaumont Ale, 14 M 14 


UN ÊTÉ CHEZ GRAND-PÈRE (Tu 
A So e D (060. 
UN MONDÉ A PART (A, ve.) : Cino 

cbes, 6° (4633-10-87). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 

ES Ga: Le) ἐν 
Fri ÿ 47.42» 
ADR à EADE Hautes, 6 (4632. 
79-38) : Publicis Saint-Germain, 6 
(42-22-72-80} : La Pagode, 7 (47:5. 
: Ψ 


Champs 


: Gaumont Par- 
pates, 16’ (43-35-3040) ; 14 Juillet 
1% LS TETÈTD): sc 
17 (47-48-06-06) ; 
9e (47-70-33-88) : re Pts 
12» (43-43-06-67) ; Fauvenie, 13: (43-31. 
56-86 ἢ Ganmont ΑἸέεια, lé (43-27 


84-50) : 
CEA à Pathé Ὅν 18» (45- 
ἔσεται lepler, 18» ( 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.): 
Grorge V, ἣν (45-62-4146). 
POIGNÉE 


UNE DE CENDRE (Brit, 
v.0.) : Epée de Boïs, 5» (43-37-5747). 


ie ( 
Ciné Beau! 3 (4221-8236) : 
UGC Denton, δὲ (42-25-10-30) : 
Ronde, δι (45760494) : UGC Bar 
παν (δ δ᾽ πολ VE: VO Opire 
te) V. 
: , & 
(45-62-4146) cou 


{ 
Alésia, 14 LL ἐθένανοι 
18 (45-22-47-94). 
WILLOW (A. vo.) : Forum Arc-en-Ciel, 
1e (4297-53-74) ; UGC Biarritz, ὃν (45- 
10 (Ὁ sf: Rex, 


δ᾽ (45-74-9994) ; 
9. (47-42-56-31) : 
UGC Bastille, 125 (43-43-01-59) ; 
UGC dins, 13: (43-36-23-44) ; 


Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01). 


Les festivals 


ALAIN RESNAIS : 
MÉMOIRE DL 


saas à 14 ἃ, ΠΕΡ 19h, 21 8301 
mas καὶ mr. à 14h, 36h, 1 


FE 


ἕ 
ἊΝ 
mule 
1 
ES 


19h, 2h 30: Bey Doll, Doll, fan, à 14 
16 8:30, 19 b, 21 h 30. 


ἘΞ 

Ë 

ἶ 8 
ΠΡ 
; = ΒΒ 
MES 


Les Yeux 

16 b 40, DAS 35, δ 301 Ὁ 

5 ἘΣ Ρεντλνει ET CN 

16h05. 188 10, 20b 20; les Visiteurs 

du TE & 13h30, 15h45, on 
de Pare, dim. à 


MICHELANGELO ἘΠ ANTONIONT (va), 
Studio 43, % (47- Ha Blow up, 
suer, 22h, sam 16h; Chronique d'un 
παι ὍΝ eh e {Je Cri, san, lun. 
FE l'Avventura, ven. mar. 22h, dim. 
16 

NUIT ALMADOVAR {ra}, Fu 
Palace, Se (43-5407-76). La Lai du 


NENRERG 
6 CAS 268800) "a Monchc, mer. 
ser. fi ἃ 20 b 0, 22 h 15: Dead 


< 
HU 


FLORA DANICA 43-59-20-41 
42, Champs-Elysées, δα τι 


10, pr ines, 25 Tij 
me “Li. 
101300 30/A0-10E0E 
RELAIS BELLMAN 47-23-5442 
37, rue François-1®, 8 F. dim. 
AISÉE, 43-46-88-07 
Tous les jours 
LE PRESBOURG 45-00-24-77 
3, av. de la Grande-Armée, 16° Ts les jrs 


CLOSERIE 
94, bd Diderot, 125 


YVONNE 47-20-98-15 
13, rue de Bassano, 16° 

LE CORSAIRE, 45-25-53-25 
1, bd Excimans, 16° 45-20-87-85 


LE GOURMAND CANDIDE 43.8001-4: 
6, pl Maréchak}uin, 17% (pl Peraire) 


RIVE GAUCHE 
L'ANGE GOURMAND  43-5411-31 
31, quai de La Tournelle, 5: 11}. 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-43-75 
79, rue Saini-Dominique, 7. 


SAGA INGMAR BERGMAN 
Saint-André-des-Ans I, 6° 3 
ro raies 


48-183. Cris et 

14b, 16h, 18 ἃ, 20h, 22 
es. 16,16}. 18h, 20b, Li 
d'Automne, ven à 14h, 16 δ, 
22b: À travecs le miroir, sam. 


: 

δ 

Fr 

28 

Ἢ 

ΒΒ ΕΊΣ 

FE 
ἘΠῚ ΒΝ 
FÈ ΠΕ - 
ΞΜ 


188, 20h, 228: tes ses 
mar. RTE ἘΠῚ 


Les séances spéciales 
LA COLÈRE DE DIEU 
(ALL, v.0.) : Accatons, 5. (46-23-6686) 
mer. 12 h 20, 


AMADEUS (A. vo.) : Grand Pavois, 1# 
{SET brampl} mer, 19 b 30, 


(le, vo.) : Saïst-Lambert, 
15 (45329168) mer. 18h45, ven 
14 k 30. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo): 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85) mer. 
luo. 22 h,sam. 20 b 15. 

ἘΞ (A, vf): Saint- 
Lambert, 15» (45-33-91-68) mer. 
15 ἢ 30. sain, lun 13 ἢ 45, dim 17h. 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOÏJS (A. v.0.) : pa? (47-70- 
63-40) mer. 16 b, dim. 14h 


1 


Everton 

LE BAISER DE LA FEMME ARAr- 
GNÉE (A. vo.) : Deufert, 141 (43-21- 
91-01) mer. 21 b 50, dim 20h 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vf.) : Grand Pavoïis, 15° (45-54-46-85) 
mer, 14 ὃ, sam, dim. 13 h 30. 

LE RBENTHOS QU LA TERRE SOUS- 
MARINE (Fr.} : La Géode, 19: (46-42- 
13-13) mer. jeiz, ven, sam, dim, mar. 
dlObàist 

BLADE RUNNER (5) (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15" (45-54-4685) (brampli) 
mer. ve Ζ2 ἢ 15, lun 22h 30, sam. 
15h, dim 22 ἃ. 

CARAVAGGIO (Brit. vo): Cluny 
Palnce, 5° (43-54-07-76) mer. lun. 12 δι. 
LES 191 DALMATIENS (A. vo): 
Grand Pavois, 15° (45-54-4685) mer. 
dim. à 14h, sam. à 13 b 45 ; v.f. : Siudio 
des Ursulines, 5: (43-26-1909) mer. 
sam, dim, 13h45: Républic Cinémas, 
RSR mer. sem. dim, 14b, 


1. 
LE COMPLOT (Fr, vo): Répablic 
119 (48:0 5.51.33) mer. 10h, 

5 ἃ 40, lun [5 ἃ 20. 

LE Σ DERNIER COMBAT {Ἐπ} : Studio 
Galande, 5: (43-54-72-71) mer. lun, 
mar. 22 b 30, sam. 18 ἃ. jen. 18 h 20. 

LE DERNIER FMPEREUR (Βαϊ. 
vo): Grand Pavois, 15» (45-54-4685) 
mer. han. 19 b 15, jeu. 21 h 15. 

EPIDEMIC (Dan. να.) : Studio 43, 9 
(4770-63-40) mer. sam. 22 ἢ. 

JUNIOR (A. v.0-) : 
Grand Puvois, 15° (45-54-4635) mer. 
15 Ὁ 30, vez. 15 h 20, sam. Oh 10, dim. 
15h45. 20 Β 30, mar. 13 b 45. 


x 
(A. να) : Siudio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09) mer. 22 b 30, mar. 13 b 30. 
HYDRO (Fr. v.f.) : La Géode, 19: (46-42- 
13-13) mer, ven. saro., dim. de 19 h à 
218: La Géode, 19 à (48421313) mer, 
Jeu, ven. sam. dim. mar, de 10h à 


© Awbiance mesicale m Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - ὁ... HL : ouvert fusqu'à— benres 


DINERS AVANT SPECTACLE ᾿ 


4128 VUE AGRÉABLE SUR JARDIN. Spéc. DANOÏSES ct SCANDINAVES. SAUMON à 
ætriné à Panctk. CANARD ΒΑΕ, MIGONS DE RENNE δὰ vinaigre de μία, ἢ 


DINERS 


ἐκ }9 ἔς, le premier γεν, itondal de Paris dé. de 


d'irlande, men déguel à 95 F pet. Au 


L'HYPOTHÈSE DU TABLEAU VOLÉ 
{Fr.): Républic Cinémms, Lie (48-05 
51-33) el 17h20. 

- chèque, Led Ur pates à 

Ἢ vo. 
Are) is san 14h10, 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vi.) : 
Denfert, lé (43-21-4101) mer. sam, 
dim, 14 b, 15 h 50. 

MARY POPPINS (A. vif.) : Studio des 
ae δ᾽ SSD | mc. Sam, 

MAURICE (Brit. v.0.) : Cinoches, δ (46- 

enr uj.à17h 


‘AL HUBLANT ἔ 
Marais 15 (45.5.46 85) mer. 17 h 30, 
ie 17h, ven 19h30, sam 22h30, 
mar, 15h 50. 


MEYROPOLIS (ALL, vo): Ré£public 
Cinémas, 11" (48-05-51-33) mer, 
18 h 30. san. 12 h 20. 

MORT 4 VENISE (IL, vo): Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71) mer, ken 
16h, von. 15h45, dim. 17h 50; Saim- 
Lambsrk 15 (45.329168) mer, lun. 

NEW YORE MIAMI (A. vo.) : Denfert, 
# (43-21-4101) mer. mar, 20h, sam. 

Lu 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
{Ἐπ}: ces 15: (45-32-2168) 
es 18 b 45, lun. 17 

(Er 


PALANQUIN DES LARMES 
EPA) « Studio 28, L& (46-06- 
36-07} mer. jeu ἃ 19 h,21 ἃ. 

PEAU D’ANE {Fr.} : Denferi, 14 (43-21: 
41-01) mer. 17 h 40, 

LA PÊCHE AU TRÉSOR (A. v.0.) : Le 
Berry Zèbre, Ils (43-57-$1-55) mer. 
34h, 15} 30. 21b ven. 21h, sam 
16 h 30,22 h 30, dim 18b,21h 

PINK FLOYD THE WALL (Bril-A, 
να}: Grand Pavais, 15: (4554-46-85) 
(bi-ampli) mer, 17h45, jeu., lun. 
18 h 45, vez. 16 ἢ 50. sam 12het Ὁ Ὁ 20, 
dim. 12 b, mer, 13 h 45. 

QUI À PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
{A v.0.) : Sindio des Ursulines, 5 (43 
26-19-09) mer. 20 h 15, 

ROX ET ROUKY (A., v.f.) : Mistral, L# 
(45-39-5243) mer, sam. dim. He 


TSH AS sem, dim. fun [5 h 30. 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
va) : Studio des Ursulines, 5° (43:26- 
1909), mer. jen. ven., sem 18 b, dim, 

SWEET MOVIE ("5") (Fr-Can. να): 
Studio Galaode, 5 (43-54-72-71) mer. 
18h20. 

LA TABLE TOURNANTE (Fr.} : Epée 
de Bois, 5: (43-37-5747) mer. san, 
dim. }4 b 30, 16 h 30. 

THE DREAM IS ALIVE (A. vf): La 
Géode, 19 (4642-13-13) mer, ven, 
sam. die, de 19 ἃ à 21 ἃ. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
{Fr-Bel) ; Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer. 13 h 45. 

‘TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) mer. 37 b, dim. 33h 45, 

LE TROISIÈME HOMME. (Brit. v.0.) : 
Le Champo, 5" (43-54-51-60) mer. jeu. 
ven. sam. lun., mar. ἃ 22 h 30. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Bi. vo) : Cinémas, 11" (48- 
05-51-33} mer. lun. 22 Β. 


ET LAISSER MOURIR (A. 
EE Pre MG 
mer, 
Dhs am DR 15h 


RIVE DROITE 


rezdech,, ΚΠΤῪ 3 
ambiance 15 les soirs av. musiciens. Le ples gr. choix de whiskeys du 


Jusqu'à 22 b 30. Cadre élégant et confortable, Salle climatisée. Cuisine 
Les RAVIOLES DU ROYANS. Sole aux comrgriles. FILET A L’ 


traditionnelle, 
Ἢ Gâtene de jour. 


SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 


Déjeuners d'affaires — Diners -- Salon 


POUF BTOupEs 


Accueil NON-STOP jusqu'à 1 h du matin. Une table gastron., avec vue sur l'Arc de ἢ 
ὺ que tout Parisien se doit de découvrir. Plats du terroir, fruits de mer. Poissons μ 
fins. ex homards du vivier. Terr. Déj. d'aff. Menu à 92 F+ carte. [8 


VIBILLE CUISINE FRANÇAISE. Spéc. de POISSONS, HUITRES. Plats 
régionaux. Carte 200/250 F. F. Formé vendredi soûr εἰ samedi. Ouvert dimanche. 


« LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE». 


is vingt ans, tout Le savoir faire | À 


se M. Poloaio. Cuisine marine de qualité Nuis sc. F.sam 


Cuisine traditionnelle fr 


mer bourgonés 195 F. Salon particalier ἢ 


Ga sus ul sun ds εἰ ἀιπέσαεμμ. 


La cuisine classique et inventive d'un jeune chef en fait une adresse précieuse. (ἢ 
Eté d'hareses de scies Gran de hyues. Jusqu'à 2. 


Epéciaié de conf de canard αἱ de cemoulet an confit de canard, Service jusqu'à ἢ 


22 b 30, Ouvert dimanche, Fermé lundi. 


DINERS-SPECTACLES il 


L'ESPAGNE A P. 


«CHEZ VINCENT ».4,r. Sauve (6) 


vec LOS MUCHACNOS 
ΠῚ à l'aube «46-07-21-2 21 -Ἐ, dim. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


TOUR GENT 
ALSACE A PARIS οὐδ, ΜΑΤΟΟΕΒΆΠΟΕΝΙ 
9, pL Saint-André-des-Arts, 6, Salons. POISSONS DL MARCHÉ 
CHOUCROUTES. Grilades. POISSONS. Plaus trditinanels - Vins à découvrir. 
DÉGUSTATION D'HUTTRES Décor : « Brasserie de Luxe » 
naar ΤΡ ΝΠ sde ΩΝ 
ΔΌΜΟΝ [ΓΝ 
Sans ἐπα 6 place de e Basile, 53-47-0057 


28 Le Monde Φ Jeudi 2 févner 1955 see 


Radio-télévision 


Les 


> ns 
au Ne pas manquer EE ep τὰ 


20.40 Variét£s : Sacrée soirée. Spécial Carnaval. Invités : 
Elsa. Adamo, Sylvie Jo Variétés : Linda William, Bijou ιν 
S-Express, Kassav, pspns. une école de Samba. 
22.40 Magazine : Ex De Patrick 


234$ 
MIDEM. à 


CANAL PLUS 
21.00 Cinéma : Haut les fingnes m Film américain de 
Richard Benjamin (1984). Avec Clint Eastwood, Burt Rey- 
nolds, Jane Alexander. 2230 Flash d'informations. 
22.35 Cinéma : Dans m5 Fi français de Roger Planchen 
1987). Avec Claude Brasseur, Zabou, Daniel Ney 
ud. 0.25 Cinéma : Marie-Octobre m Fihn français 


Jalien Duvivier (958). Ave Danielle Darrienx, Bernard 
DER RES Ventura. 2.00 Spécial sæxprise 


com de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
ion des syrsboles : «le Monde rao-t£lérision »> À 


tes lesn Francs Reid (écarain), Alejandro Jod0. 

». : Jean 9, 

rowsky (gourou du tarot marasilleis), Arnolë von Keysering 

(professear de philosophie à Vienne ce gouros). André von 

(professeur Belgique), Marc 

frais) 2e en 23.10 Série 
sæ den rire. 23.15 Série : L'houme de fer. 

V 5 des 2.00 Malarenture 


LE aoiel. 2 four après jour (3 
155 Pique : Qount Ὁ done ss Peqéte 


ἢ 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 26 novembre 1988 en l'église Saint- 
Eustache) : Stabat mater solistes, chœur et orchestre 
op. 58, de Dvorak, par la onie nationale de Gdansk 
εἰ ienverein de Francfont, dir. Enach zu Guttenberg 
soL Yrompe Fri, soprano, Jard van Nes als José 
Kundlak, ténor, Thomas baryton. 22.20 Concert du 
GBM. Messe aux oiseaux, fi ents, de Lejeune. 
T'hôtel Méri à Pare Pr na . 
John Collins (guitare), Joe (trompette), Pierre Bous- 
saguet ( ), Bobby ). 


Jeudi 2 février 


᾿ 
Ϊ 
if 


1 
ù 
fe 


"ἢ 
EN 
ΤΑ 


zine : La séance Présenté par Patrick Sabatier. 
Invités : Christophe Malavoy et Marianne Busler, 
2250 Cinéma = Film de 


Une. 3.05 Ê 
que. 4.10 Documentaire : Histoires 
ton : L'hosmme à poigne. 6.00 Série : Drôles 
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théâtre : Charles LX ou l'école des τοῖς, 
Joseph Chénier. 21-30 Profils perdus. Jean Mitry. 


L'hiver des tri . Souvenirs 
ir en lemdcmais: δ. 38 Mage : Code. 


FRANCE-MUSIQUE 
28.30 Concert (eu direct ἐπ Théâtre des Champs-! ) : 
Concerto pour orchestre à cordes en ré majeur, de Stra- 
vinski ; Concerto pour violon et orchestre n° 5 en la 

5 æ } en fa mineur op. 10, de 


Cbostakovitch, l'Orchestre de France, dir. 
oder Bars sa Fr Décie paysanne de WA 
berg ; Seterbenok, de Bull. Cinb de ln mesique contes 


Audience TV du 31 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience insrntande, France entière 1 point = 193000 foyers 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


. PROBLÈME N° 4931 


1285456789 


Le. -- 5. 1. Eugénie — 6. Luette. 


Arts. — 7. Est. Ana. Iso. — 
8. Enchères. — 9. Esat. 


tent à partager leur conviction : ce 
qui ss pesse dans « l'autre Europe »- 
doit nous amener à penser autrement 
l'avenir de ce qua nous appelons 


ἷ 


{rie rer Le 02- 02-89 m0 | 


moins 2 heures en été ; haure iégeie moins 1 heure en hiver. 


Ὶ 


τ 
Lu 


ΠῚ 
HE 


ἯΙ 


à vitalité 


ΣΑΙ χεροῖν 


de la Ν 


r) Br - Pr 
ἴατ teaporairement le Le 4 


x * Volers : Ν 
le 31-:.-1989 à 6 heures TU et le 1*-2-1989 à 6 heures Τὸ - 


-΄ὐυου»χουσασσυοορασοζω 


νον τὲ 


ἔχ. 


Ἂ TU = 1empe universel, c'est-à-dire pôur té Frôncs : hoûra fégale . 
ae 


{Doemment établi αϑὲς Le support technique σρδεϊᾷ! dé a Météorologie ariamaie ÿ 


__ Communication 


Conflit entre le patron de « Jeune Afrique» | M. 


et la rédaction de « Jeune Afrique économie » 


La rédaction ἀπ᾿ mensuel Jeune”. 


45 000 exemplaires. C'ést sur loi 


de M. Béchir Ben Yahmed, PDG du haute 


groupe de presse. tiers mondiste 


Jeune Afrique, qu'un barrage fofmé 
per son personnel: a té mis ἐπ place - 


devant jes locaux du magazine 6co- 

Le patron de Jeune Afrique avait. 
vendu Jeune Afrique économie à 
l'un de ses anciens collaborateurs, 
M. Blaise Pascal Talla, en octobre 
1988, pour un prix de douze millions 
de ‘francs, tout encouservant 25 # 
des parts. M. Ben Yakbimed a vendu 
ce titre à crédit (10% tout de suite, 
Je reste par traites trimestrielles) et 
a loué des bureaux ἃ Ia rédaction. 
Aujourd'hui, ἢ estime que les traites 
ne pourront être bonorées et que Je 


incapacité de terminer le numéro * 
de’ février qui devait &tre-tié à 2% 


| Achèvement du réseau câblé 


; des villes 


οἰ pronvent que le réseau 3 3, même 

-s’i 8. des taux d'abonnés que bien 
peuvent lui envier, 
pes au débat actuel sur 


n'échappe 
τ . l'adaptation du plan câble, tant pour 
. la mise en des chaînes à 


contrôle d'a 
tion des 
Dès le 8 février, les abonnés de 
35 pourront en tout cas recevoir 
quatre heures jour une préfigu- 
ration de la SEPT, da septième 
chaîne . culturelle diffusée par 


pour la tarifica- 
nt collectifs. 


du ‘TDF 1. Celle-ci teste ainsi dans Qua- 


pour ouvrir de nouveaux 
canaux.ét. élargir le choix des 


Gouyou-Beaschamps 
garde la présidence de TDF 


Premier PDG de l'audiovisuel 
public dont le mandat soit renouvelé 
depuis is Le retour de Ia gauche an pour 
vor. 


en 1986. Cette fois, ἢ aura suffi d'un 
enr d'administration dési- 


prend de person- 
nalités qualifiées es par l'ins- 
tance de régulation de l'audiovisuel. 


TDF de son histoire d'ex-société de 
PORTF, εἰ une volonté d'éviter les 
chasses aux sorcières. 

dens une entreprise 
techniciens, M. 


YArdèche et prési 
jusqu’en 1981. M. 


abonnés. « ce 


Des thèmes aussi divers que «Le 
j iste chrétien face à l'événe- 
ment». « Le pouvoir des médias : poi- 
son, contre-poison ? », « L'information 
dans ls famille », otc., seront ainsi pro- 
posés et la presse catholique 
s'emploiera à prouver sa vitalité, 


Ontre cette force de frapf 
manière de diffusion — 


BREF 


ἡ 
, 
i 


Βῃ 
ἱ 
î 


Jiques et bulletins diocésains représen- 
tent treize millions d'exemplaires, — la 


Φ Vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre d'émission pour 
“-- France-t & radio 


Φ La Fédération intemationais 
des éditeurs de journaux {FES 
opposés à la TVA sur la presse. — 


communication de dimanche 5 février 
Chrétiens Médi 


Fe 


Belgique en association avec 
J'imprimeur-éditeur Roularta. le 
groupe de presse catholique a lancé 
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a 
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Mort 
de l'écrivain j 
Fernando Namora 


L'écrivaio Fernando Namora 
est mort, mardi 31 janvier à Lis- 
bonne, des suites d’un cancer. 
A la fin de l'année 1988, il avait 
reçu la visite du président de La 
République portugaise, 
M. Mario 


NE en 1919 à Condeïxa, près de 
Coimbra, engagé dans l'antifas- 
cisme, Fernando Namora était l'un 
des meilk ὴ 
courant néoréaliste qui ἃ traversé {a 
littérature portugaise de ce siècle. 

Médecin, comme son aîné Miguel 
Torgs, Namora est l'auteur d'une 


œuvre romanesque importante. 
Grand voyageur, il laisse lement 
des chroniques. Ses romans, 
appuyés sur des préoccupations 
sociales, parviennent à se dégager 
d'une conception trop étroite du réa- 
Enprics οἵ à l'humour, La ρρέπεπος 
caprice et UMOur. présence 
de la nsture dans son œuvre lui 
donne sa dimension poétique. 
Marqué, comme beaucoup d'écri- 
vains de sa génération, par l'existen- 
tialisme, Fernando Namora, ne s'en 
est pas tenu aux formes romanes 
ques traditionnelles. Ainsi, dans son 
livre Fleuve triste (traduit en fran- 
çais aux Editions de la Différence, 
en 1987), le roman-enquéte débou- 
che sur une interrogation mettant Île 
roman lui-même en quesiion. 
Comme l'écrivait Antonio Tabuc- 
chi, «Le livre, construit avec des 


matériaux narratifs hétérogènes (le’ 


policier, l'épique. le roman épisto- 
aire, le journal intime}. se trans- 
forme en réflexion sur soi-même : il 
devient un manuel sur le thème : 
« Comment écrit-on un roman ἢ », 
{le Monde du 30 octobre 1987). 
Mais Fleuve triste, « livre sur la 
manière d'être portugais », est éga- 
ἐπα οκακεις τὰν Le Prog ὅες 
te sur le 
années 60, un témoignage sur la tris- 
tesse et le désespoir de ces - années 
de plomb». L'œuvre de Namora a 
äé traduite, votamment 
dans les pays de l'Est. En France, les 
Nouvelles Editions latines ont 
publié, en 1956, Carnet d'un méde- 
cin de Plusieurs autres 
romans ont été traduits en français, 
notamment chez Plon et chez Stock. 


publieront trois livres de Fernando 


La disparition 


phe. il séduisait ceux qui f’appro- 
chaient et ceux qui le lissient Cet 


formés à Paris (à l'universné de 
Paris-11), à Genève (tant à la 
faculté de droit qu'à l'institut uai- 
versitaire des hautes études interna- 
tionales), à La Haye (à l'Académie 
de droit international). Tous conser- 
vent la trace d'un enseignement où 


Michel Virally ne tenait pas de 
ses seules recherches l'étendue de sa 
culture d'internanionaliste. Elle pro- 
cédait aussi de l'expérience. 

Considéré comme l'un des experts 
mondiaux du système des Nations 
unies, auquel i] Consecra son maître- 
livre l'Organisation mondiale, il 
participa à de nombreuses confé- 
rences. Plaideur devant les instances 
internationales, arbitrales ou judi- 
ciaires, il siéges aussi comme juge 
ou arbitre avec la même autorité 
intellectuelle et morale. 

Vice-présidem de l'Institut de 
droit international, il présidait la 
branche française de j'international 
Law Association. 

Malgré les charges que lui valait 
son prestige, Michel Viraliy cultivait 
un jardin clos : il l'avait entrouvert 
en publient la Pensée juridique, 
ouvrage d'un philosophe du droit, 
qui l'impose d'emblée comme tel. 1 
conservait le désir de donner ua livre 
plus vaste, dépassant l'horizon du 
Juriste. Au fil des années, il en avait 
écrit une bonne part. À la peine 
d'avoir perdu l'homme, le maître et 
l'ami, s'ajoute aujourd'hui, la frus- 
tration d'une pensée interrompue à 
jamais dans son accomplissement. 

RENÉ-JEAN DUPUY, 
professeur au Collège de France. 
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Lettres [Le Carnet du onde 


ont La joic d'annoncer [a naissance de 
Guitenne, 


le 30 janvier 1989. 
4, avenue de l'AbbE-Roussel, 


75016 Pans. 
Décès 
— Mes Marcel Chatriot, 
son épouse, 
Le docteur et Mae André Huvos, 


amis, 
ont la douleur de faire part du 
Er 


M. Marcel CHATRIOT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien vice-président 
du conseil général de Seine-et-Marne, 


survenu le 26 janvier 1989. 

Le cérémonie religieuse 8 διέ cêlé- 
brée dans l'intimité le lundi 30 janvier, 
en l’église de Courpalay. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La Terrasse, ; 

Courpalay, 77540 Rozsy-en-Brio. 

— Jean et Yvonne Gavoret, 


Arlette et Alain Vidart, 
Cécile, Muriel et Laurence Gavoret, 


Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
25 janvier, dans l'intimité familiale. 


« Tu travailleres pendant six jours 


Labeurte, 
Parents οἱ ailiés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M: David OUAN A 
τές Mania Ercouken, 
survean le 4 janvier 1989. 
L'inhumation a eu lieu en Israël. 
du mois seront dites le 


Les prières 
6 février, à 18 h 45, au domicile, 4, rue 
Boulitte, 75014 Paris. 


Yael et Delphine Rotfus, 
ont ls douleur de faire part du décès, le 
23 janvier 1989, de 


Sura-Malka ROTFUS, 
née Teyskier, 


à l'âge de quatre-vingt-un ans, 
leur épouse, mère, grand-mère et belle- 
mère, 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mi familiale. 


4. rue Bonnet. 
34500 Béziers. 


M. Nathan RUBIN, 
surveau ἃ Paris, ce 30 janvier 1989, ἃ 
l'âge de soixante-quinze ans. 
Proc eu bca au cimetière 
Pl mercredi Ve ἐνίας τον 

Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
26. rue de J'Echiquier, 
15010 Paris. 
— Me Colette Tshary, 
son épouse, 
M Huberte Thin, 
58 SŒUr, 
ses cnfams, 
Sa farnille, 
font part du décès de 
Resé TABARY, 
survenu le 29 janiver 1989, 


Hs fait dan de son à la Facul£ 
de médecine. ἘΝ 


85, rue Vaneau, 
75007 Paris, 


— Ma Giovauni Tomet, 
son épouse. 
M. et Mec Hubert Ruiz, 
M. et Me Alberto Fonzar, 
ses enfants, , 
Marc, Alexandre, Jérémy et Emilie, 


mp 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Giorenai TOMAT, 


surveou le 28 janvier 1989, dans sa 
D en te 


La cérémonie refigietse sera célébrée 
le vendredi 3 Février 1989, à 14 heures, 
en l'église du Cœur-Immaculé-de- 
Marie, 23, rue de Verdun à Suresnes 
(Hauts-de-Seine). 


L'inbumation aura feu au cimetière 
Voltaire de Suresnes, dans le caveau de 
famille. 

66, rue de la Liberté, 

92150 Suresnes. 


— M. ct Me Jean Varille, 
Ma Nathalie Varille, 


Mes Lycis Guillemin, 

Les familles Germain, Raugier, 
Varille, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


Michel Mathien VARILLE, 
cinéaste et comédien, 


sarvenu le 27 jonvior 1989. dans sa 
᾿ " n 

Lis obsèques ont eu lieu le mercredi 
1e février, à 11 h 30, en l'église de Lour- 
marin (Vaucluse) εἰ J'inbumation su 
Mas de Casieuse. 

-- Les éditions À Pedone 

Et la Revue générale de droit interna- 
tional public, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


membre 
de l'Institut de droit international, 
survenu en son domicile, ke 27 janvier 
1989. 


Ils prient la famille de trouver ici 
l'expression de leur vivo sympathie. 


Communications diverses 
- ORINO 
gagnants du tirage du 28 janvier. 
M.J-M. Myay à Melun 


- table ronde de Γίαν- 
titut du Pacifique sur le thème : 
«1. en 1988 ». avec la partici 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur des insertions du « Carnet 
du Monde -, son! priés de joindre à 
leur envoi de texle une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


| Carmes EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRCAR HANDELSBIAD LE SOIR #e Monde SücaenseZenmg εὔππιξαξ ϑζῖδα τξαα. mess De Standaard ET DDR 


S'unir, c'est gagner - ἐΐ ᾿ ν : ᾿ οι 
FUTUR 
[.419}}} 9183} 8΄"»}: 7) ἘΣ 6.» 


| Sous later de Connie de Gen de lermable dr Sociétés 
“de Féporen à à ὧν subi du rer δ 
“μὲσ 16ches de reporting et de la bonne applcfñon des procédures, 


Objectif 1989: 270 MF de C.A. - 
750 personnes. 


Aujourd'hui, implantée en Suisse, en 
Allemagne, en Angleterre et en 
Belgique, COMELOG recherche son . 


DIRECTEUR GÉNÉRAL EUROPE ἘΞ ne nn amis eq 
© “dienis" 


EUROPÉEN, i aura ia responsabilité: 


edu plan de développement ns 1 d d'ome Ecole | de séoude 


ὅτου ns, 0 ἀνα τοῖς 
sde l'animation des filiales 
« de la coordination commerciale. 
basé à Paris nécessite une 


rt Le dé ee et μή OR Ἶ Δ 
men l'allemand et maîtriser correctement l'anglais. Pour le posie, basé. % 
à Honovre, le fulaire aura un contrat et un stclut cilemand. Σ 
Merci d'adresser voire dossier de candiloire . 


ire, sous pli confidentiel, à Monsieur 
le Président, COMELOG - 82, avenue 
Marceau - 75008 PARIS - Réf, DD.02 


… 52, rue de ka Bienfaisance - 75008 PARS 
sous {a référence T 101 LM. " 


JEUNE RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


VENEZ ASSISTER LE DIRECTEUR GENERAL 
M DE NOTRE FILIALE TURQUE 
INSTITUT MERIEUX 


Important groupe pharmaceutique, nous réalisons plus de 3 milliards de CA dont plus de 50% à l'export. - - ᾿ 
bien implanté dans le monde à travers plus d'une trentaine de fiiales de distribution et/ou de produc- < Après Europa, es Pays otre mr ot Asie, sous pour. 
Eugene plage médecine humaine - à Ankara . br Los ol Re RE 
Nous en recherchons le Responsable Administratif et Financier. 
Répondant au directeur général de la fiiale et de façon fonctionnelle au directeur de la Zone Europe, vous 
devrez créer [8 fonction, organiser votre service et mettre en place des procédures, conformément à la 
politique définie par le groupe. 
Vous prendrez en charge l'ensemble des opérations comptables, financières et de gestion et 
ΙΖ nos intérêts face aux autorités locales. Enfin, très proche du directeur général, vous 
missions 


: INGENIEUR D'AFFAIRES 
ARCHITECTE- INGENIEUR BTP 


ΙΞΞΞΞΞΞΈΞΞπιις: ᾿ 


δ, KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


69002 LYON. 


Biens deconsommation ᾿ς BUREAU D'INGÉNIEURS Ὁ CONSEILS 


actif sur le plan international, dont le VOLTAIRE, à 
Nous sommes un groupe de sociétés suisses commercialisant des biens RE ES AÏRE, 
da consommation dans le monde entier, principalement dans le domaine ne re ἢ 


hors taxes, 


Depuis quelques années, nous avons étendu notre activité à l'Afrique de : 
l'Ouest. Le dirigeant actuel de notre filiale basée à Lomé (Togo) ἃ décidé, 
après plusieurs années de travail d'organisation et de développement très 

fructueux, de reprendre de nouvelles fonctions. Nous recherchons donc un ὦ 


Ὲ cet fa dans! cuêre de: os TR 
-pour ὶ le le de sa : activités 


1 chu 


POLYMER/COMPOSITE SCIENTIST 


The Goodyear Technical Center at Coimar-Berg, isa SARANT D 
responsible u siège local Los GÉNIEUS ς 
ῥοάς gr cg ἀκ βρυνολοις σι δορένολμνκη dre τάς LE Nirens chef da pot, Sen τ ne 
Le candidat devrait être ϑρέ de 25 à 35 ans, marié, partant parfaitement - = ne ds pre ang me 
D Pa δὲ lang. mec ces notre eRermeades et #rant AU Suns . Ξ Date d'entrée À convenir. 


Ed a ma en du gd im 


Rae Mons VOLE EUR Ven Ge WN ΒΙ͂ΕΝ Léo . Voltaire peut être 


form to : Les candidatures sont à adresser à : FFRONS : 
GOODYEAR SA, Employee Relations, pote HE AG | se ΕΣ ΞΟΝ ΟΝ - β 5 
1. - 7750 Colmar-Berg, G. D. of Luxembourg. F SR 200 Eur : Pas ἊΣ Repas ee pro ptet cpt 


M. Κ, Roth se tient néanmoins à votre disposition par score ἢ | τὰ candidats ne nee πα τσον 
GOODŸYEAR CRE Cr à in 


Institut de Hautes Etules on Adroinisteation Publique 
Fondation autonome associée à l'Université de Lausanne et à 
l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne 


L'IDHEAP ouvre une inscription en vue de pourvoir un poste de 


Succursale d’une firme suisse recherche | 
pour point de vente région parisienne 


Technico-commercial 


pour la comrmercialisation de ses gammes de produits : | 
— Système de ventilation monotubulaire. τ ἢ 


apposé à enssigner notamment les branches de l'organisation σὲ de la dicton da . 108, bd Male 
porsonnel minsi que les autres sspocts de le gestion des ressources humaines Mission : Développement de la clientèle - ᾿ 75017 Paris. 
Profils : Homme 28-35 ans avec expérience acquise . 
dans un poste équivalent. |d'aéoueilir en ses locaux le. 
Connaissance de {a ventilation. F 1 É 
Titre erdgé : doctorat sn économie d'entreprise ou sn psychologie. Bons rapports avec des bureaux techniques et arche. - ᾿ F VRIER' Les 
Ro pr Lester ge Line tectes. FE DA δ 4e dore 
Re Dee on δὴν Adresser lettre de candidature + CV : “la finale du concours. - 
et prétentions à la BOURSE AUX STAGES 
doivent parvenir avant Je 15 MARS 1989 à M. Raimund, Publicitas International, 
Directeur de l'IDHEAP, ΒΈΞΗ 1, Université de Lausanne, Chiffre M/23318, où seront présentes 


CH-1015 Lausanne. auquel les personnes intéressées peuvent s'adresser pour 
connaître les conditions. 


les case postale, CH-4010 Basel. 


| la Commission des Communautés suropéonnes 
£ et 35 entreprises. 


SON CHEF 
DE SERVIGE 
TECHNIQUE 


“fée 
: Lier linienvient 
ἢ 58 donnera les moyens de su qe de nañonakté 


fronçuise pour γϑρβοέ son à d'abord, dans les auires pays de ls CEE ensuie. 


se roufer de dont du côté 
cité ubfisolour, clans ses aspects geo Rage aie pa ben rather poele 


d'inifoihes réussies et uns excellente 
Ηὶ parce ἐρροακαρεκόυνδει ed Large τόμον ταν πὸ ταις 


La ne ἀπε ον ρα σή pots ὁ va he ee dc ge de dans à dois 
ως ἀριδρλανο ρα ταῦτ Rte μος μνσοε lettre, CV détoills, évolution 


Noël Wickland & Associates 
- 15, avenue Vidor-Hugo, 75016 Paris 


À à ut rs Vs ne stp. 
Les premiers entrafens auront lieu à Paris en février, 


ayant 


responsable du département 
formation continue 
ΠΣ 


EUROPE 89 


Ecole d'urgénieurs Parisienne de grande renom- 
mes nous voulons développer €t accroitre notre PROFIL : Allemand, diplômé Kfm, depuis 10 ans en France. res- 
BE ct continue DUS rChErChONS Eu ponsabilités évolutives Directions Finances, Ventes et Mar- 
done un re ap 165 SO Son ia ως de κε Fin de aber mod Len Crée et supervise filiales à 
DR δ᾽ { mec Drec peer nn 4 δ 


de direction d’une société internationale 


CHE : position 
filiale française “he groupe étranger ou société française avec 
fine l'étranger 


* animer l'équipe exstante 6 personnes et faire 


[+ assurer ἯΙ <ontacts extérieurs (entreprises, 
‘ Le poste paies ne formation Supérieure, de : 
FLE ne expérience de la Forma- 
Bon Continue, et si ΠΗ ls connaissance du 
. Milleu BTP - 
ὃ photo + Salaire actuel 


Agroser CM 
ἃ US référence 69 M/DF/966 à  ADEQUATION 
Cr a ΕἸΠΕ SE, 75015 Pa 


Écrire sous n° 8129 
LE MONDE PUBLI 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
pr SDEURS da ronge collaborateurs : 
e toutes ialisations 
INGENIEUR ὁ CADRES admnisiratts, commerciaux 
82/25 ans. Formation Giendes Ecoles. © JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 
Expérience Bureau d'Etudes, méthodes ou production. 


Poste proposé : 
« Encadrement Lis en informatique. 


DIRECTION ADMINISTRATIVE ET COMTE Secré- 


«Excellent pee tariat 42 aus. 10 ans expérience en place 
Poste évolutif à Pau eu δὰ ei δι groupe (25 000 pars). de systèmes in re cotée de non, rire en orme 
tions et Elns, 


“RECHERCHE : similaire. RP. 
ὅδε {Section BCO/ALB Caûres ΕΝ 1299.) 


CHARGÉE D'ÉTUDES MARKETING. — 26 ans. Maîtrise de 
gestion, fr branches d'activité. 


RECHERCHE: missions ponctuelles (études de marché, étude 
d'implantation, etc. ). = (Section ROME 1300.) 


Merci d'adresser ΟΝ. et prétentions à 
TL, 55, rue Amsterdam, 75009 PARIS, 
lou tél. pour ΕΝ. νι ἃ François LAULAN au 42853841 


VE ere 


INFIRMIÈRE D. DE 


CHERCHE M TD Esque cite hancoplene dau 23 Le 


PROFESSEURS 
TIRÉS 


recrutement σα dans ces 
pays. Disponible immédiatement, {Section 5C0/DDS 1301.) 
FRANÇAISE - = DIFLOMÉE DE L'ESIT Ecole supérieure d'inter. 
prètes et de traducleurs). — απ τοῖς μεροῖν, alende 10 am 

d'adaptation et dde sens dan l'édidon l'audionisnel 
les cosmétiques. 
RECHERCHE: similaire dans toute 

poste : cp AE 


à de | de formation IBAC +4) 
école da joumalisme, vous OR LE 


Een ne le 
où vous aus | COURS D'ARABE MOD. 


contacts ΦΧ} par 
ps LS Eee et sociétés | intensifs 8 ΕΣ 
importantes. Merci 19 semeines. 
d'envoyer lattra manuscrite, AFAC 42 82-8262. 
δι 


STAGE PHILOSOPHIE 


5 séances vacances, févr. pr 
45.832. 88. 08. le soir. 


automobiles 


AUSTIN METRO 87 
, NOIR, $ portes. 
J ΕΝ καὶ, 4 CV, uès 


ἔπι de à: 
nn Ciaus Heu- 
27. pe. 221 — |‘ τὰ dom 48-68-17-82. 


[ACANCES 
recherche, pour encadrer 225 
séjours Sous da. l'été 58. de 
directeurs de centres ἴθ VaC. 
(BAFD ou en cours). |205 GTI 85. 80 000 km, 
CAP'V. btenche, τ΄ alarme, 
‘radio-cansatte, 8 CV, 


Écrire sous n° 8138. 
LE MONDE PUBLICITÉ - δ, rue de Montlessuy, 75007 PARIS. 


eukure 
générale, poste libre 
19-39 (2) 545-63-78. 


entra ne à nu LT 


Formation Arts et Métiers ou équivalent 
première γε: ἀλη pour Centre de travaux 


92542 MONTROUGE CEDEX. 


Morseille, 


Adresser lettre manuscrite avec C.V.à 


HERLICA 
B.P. 510 


gestion, comuandes. d'en de propos. 
τώ, : 42-48-59-00. romane 48 ΤΣ BUTS. 


expérience. 
ventes. gestion Cergy, élecrro- 

dos achats, gestion des πῶλον era, ares traitement 
signal. 


Japon, Tél 
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| Poste. 4324. 


Ὁ [6 rapport de la COB “τ 


Arpaillange « s'engage personnellement à tout mettre en œuvre 
ni τ pour que toute la vérité soit faite » 


publie, mar 31 janvier, peu après 14h 30, parisienne de dirigée par M. Théret, spéculateurs des profitant 
cabinet du mini a « des de rafler des millierds 
a den sonne ee ῬΕρυοιαο, le Report Bobi dm à formation se fraMel # ne π Per PE Laser . 
᾿ Len ses imterreations marché du à 
par M. Jean-Pierre Michan, chef da ser δέῃ Triangle». is É oyrmrcnehs 4 


Le rapport de ls COB critime également les 
explications dounées par trois autres acheteurs pari- M Roger-Patrice Pelat aa vonta faire « axcum 


commentaire > tout es démentant ἃ PAFP + catéco- 


susceptibles de relerer île Le juri ᾿ siens : MM. Joseph Jossua, Ricardo Zavalla, de la 
φαῖκο ont té réunis ». M. MK mt vemqmmtels qu société de Bourse E 5 Pierre-Alain  riguement les halirernes émises sur de prétendus 
cohège Ἰὰ COB de trassméttre le dossier an par- Marsan, de la société de Bourse Ferri-Ferri-Germe. achats à l'étranger ». M. Saair Traboulsi, homme 
quet Paris, qui devait ouvrir une information juds- End gra or pt mme d'affaires libanais fé aux dirigeants américains de 
relie elei ἀγεπαετὴ ifoomé μας M, Tééru et qu, ion tout laut Jos Pnoabee : ὁ Toul ce qui βοωταῖι conti 
: 4 de M. qui a, à son tour, ἢ ji ise » : « Tont ce qui jt com: 
ca Pare © Les mo ὃς PR RS CRE Comprend lune de ses armies, M Isabelle Pierco, il ἘΜ RÉ HLE ne pourrait dus eurner à Lou ἅλας 
tious effectuées ; le rappel des modalités d'acqui- Le conseil donné par M. Théret à rage», a-t-il ajouté. Enfin, M: Jean-Pierre Darrois 
tion de Triangle par Pechiney : Le marché du titre et . M Pelat ἰδ fut « à ame dc ef dans des conditions εἰ Thierry Lévy, avocats d'Alain Boublil, ancien 
με ares intervenants pendaut Lx période suspecte: {δε 425 deux inrerlocatears n'ont pr préciser 5. directeur de cabinet de M. Pierre , ont 
a qe ns par les intervenants ἑάεπεπεα. Après Je Gffsnion ds rapport de Le COR, on soul étre «arc satieinction euneun LE À ifrant 
pour expliquer leurs opérations sar Triangle  Bnaïit, ἃ PElysée, « powreir politique, attaques [contre M. Bonblil été releré 
exposés οὐ eitiques); observations ser a compé- membres da gr μιὰ πεν RS en Lt rapport ». ἱ 15 cs 
3 ΐ en cause ». Au RPR, on déclaraît « faire confiance à S’exprimant Europe 1, mercredi 17 février, 
Tout en dressant wa tablean exhaustif de Pensem- ὀ ἐξ justice», tout eu regrettant que l'affaire de Ia M. Piene Arpaillange, miiniswe de ln justice, s'est 


sés investigations aux acheteurs qui ΔῈ». À PUDRÉ, on estimait que «ἐξ aoatsgne & om pour que tout aille très vite». M. Pierre 
Fa parétr du territoire franens. U'drene æcronché dame souris» ‘ce rapport <c'est sou  Bérars, procurear de la République de Paris, doit. 
réduisitoire contre Je principal acheteur amef de liceberg», a estimé M. Alain Madelin, selon un communiqué de la chancellerie, -« premire 
i εἰ Max -Τμέτες, financier, homme secrétaire général du PR, pour qui « ἢ] reste encore 1 connaissance de l'ensemble des docu- 
proche du Pardi socialiste, et sa . beancoup de pain sur la planche pour ceux qui cher- ments déjà reçus ou attendus de la COB, notamment ᾿ 
bles contradictions » du PE er Re ne on DT ECO . fait prog - de dé, lee pénales 
: ls : «πὸ ΠῚ terminer ifications péi 
rapport conchst qu'un de la Cinpagnie beaucoup fa Sur les affaires qui ont permis à dont 4 conviendra de saisir Le juge d'instruction ». 


{Suite de la première page, ) 
Mais avec l’habileté qu'il sut - 
déployer lorsqu'il était juge d’ins- 
truction, notamment dans 
l'affaire du Carrefour du dévelop- 
pement, M. Michau va au-delà : il 
indique ἂν magistrat parisien qui 
prendra le relais des pistes à sui 
vre, des contradictions à éclaircir,. 
des -énigmes à fouiller. Bref, il. 


espérer exhaustive, rapide et sans 
réserves, en dressant tout à la fois 
un inventaire, un réqüisitoire 
contre M. Théret et πὰ ordre du 
jour. . LA 

L'inventaire consiste en. l'énu- 
mération complète des inmtermé- 
diaires ayant acquis dans des: 
Triangle Industries avant le 
rachat de sa filiale American 
National Cau par Pechiney. Qua- 


D'a 
es ns ἰδ 14 εἰ Le nr 

puis Ja ‘France, le seul pour 
lequel sont identifiés nôn senle- 
ment les intermédiaires mais aussi 
les donneurs d'ordres, c'est-à-dire 
les bénéficiaires, avec un total de 
56 350 titres. Ensuite — et pour la 
première fois, -- les opérateurs 


Fom eonduit à € É 
lège (de ta COB) de déciier de 
transmettre dès maintenant le pré- 
sent dossier au parquets. Marc 


M. Μίδα est δὴ tt De τὰ 
<PIuSiSurs  PArsONeE 
des informations d'initiés ». 


riangie depuis la France δὼ 
T0 É'asmalne du 14 δὲ 


18 novembre, σ΄ 
avant l'annonce de l'OPA ? 


Φ Qui a acheté des actions 


ἀγαέκέσειπε -qui sont intervenus 
durant la même période un 
fôtal de 109 305 actions, Puis un 
ensemble d'achats effectués aüx 
mêmes datés à partir de La Suisse 
et ἄπ Luxembourg pour un mon- 
tant de 60000 titres. Enfin les 
91 000 actions achetées par Soco- 


- Finance à Genève pour le compte 


de l'International Discount Bank 
and Trust (IDB) d'Anguilla entre 
le 18 août et le.1l. novembre, à 
des dates οἱ selon un rythme qui 


épousent le mouvement des négo- 
ciations entre Les de 
Pechiney et de Triangle 
: Une toire » 
contre M. Théret -- 


. II y aurait donc eu fuite ἃ la 


- fois en. Francs et aux Etats-Unis, 


entrafuant .les deux miers 

pes d'achat. Reste à savoir à 
Prquelle de ces deux filières se rat- 
tachent les deux autres groupes. 
Les initiés qui ont provoqué les 
achats suisses et luxembourgeois 
étaient-ils parisiens ou new- 
C est la nationalité 


ne “ἢ μαι 
tions, sur : les la Securities 
and Exchange Commission 


achetés les 16 et 17 novembre ; la 
société de Baurse Magnin-Cordella 


apparaît, celui de M“ Isabelle 
Pierco, qui a acheté... 650 actions 
Triangle le 17 novembre. 

@ En rovendant, combien 
chacun de ces acheteurs a-t-il 
gagné ? 

En fait, seut M. Théret (par ta 
CPP) ἃ revendu après l'enregistre- 

- ment officiel de "ὍΡΑ, au prix fort, 
c'est-à-dire à 66 dollars, des 
actions achetées autour de 10 dot 
tars, Ἢ a gagné 8,8 millions de 
francs. Tous les autres acheteurs 
français ünt revendu en début de la 
semaine du 21 novembre, avant la 

‘réalisation de l'OPA, et donc à un 
prix inférieur, généralement entre 
42 et 52 dollars. La famille Pelat ἃ 
gagné 2,2 millions de francs, 
M. Jossua 760000 F, la société de 
᾿ 950000 F 
environ M Pi in Marsan 
4,2 million et Mie Pisrco 
131496,66F. S 

Φ Pourquoi se sont-ls inté- 

- ressés à l'action Triangle ? 

Chscun des acheteurs a été 
interrogé par les enquêteurs de la 
COB. Les raisons qu'is ont invo- 
qués n'ont pas convaincu 


posteriori 
βαϑοίηξ de le σσυοϑ, δ Pour δ URL 
aun dirigeant de a bénéficié 
d'une information privilégiée, seul 
susceptible d' 


Réponses et questions 


(SEC), le g des marchés 
5). le gendarme 


Le sréquisitoire » concerne 
M. Max Théret et sa Compagnie 
isienne de placements (CPP). 
est la véritable révélation du 
rapport. On savait qu'avec 
32 300 actions, M. Théret était le 
principal acheteur depuis Paris. 
On connaissait aussi son plaidoyer 
selon lequel il s'était intéressé au 
secteur de l'emballage lors d’un 
voyage aux Etats-Unis et avaït été 
al par la lecture de la Lertre 


‘confidentielle de la communica- 


tion et du livre Or M. Michau 
démonte point par point la 
défense de M. Théret et de ses 
collaborateurs, concluant même 
qu'une documentation «a éré 
constituée à posteriori pour les 
besoins de la cause ». Se compor- 
tant ici comme le juge d’instruc- 
tion qu’il fut, allant jusqu'à véri- 
fier les dates d'envoi de la lettre 
confidentielle (en pleine grève 
des postes), décryptant les 
conversations téléphoniques enre- 
gistrées entre la et son inter- 
médiaire londonien, Morgan Stan- 
ley, il révèle que M. Théret 
souhaitait en réalité acquérir 
entre 100000 et 150 000 titres, 


Les raisons invoquées par 
M. Jossua sont « des plus 
2, selon M. Michau, celles 
de M. Zavals (de ja société 
Magnin-Cordelle) sont «contes- 
tées » par son intermédiaire. Quant 
ἃ M. Marsan, «if a dispasé d'infor- 
mations sur fe titre dans des condit- 
tions différentes de cCalles qu'il 
éTvoque », 

Φ M. Roger-Patrice Pelat, 
l'ami du président, a-t-il acheté, 
outre les 10 000 actions qu'il 
reconnsit, d'autres actions 
Triangle à l'étranger ? 

La COB ne répond pas à cette 
question. Mais le rapport relève 
que «M. Pelar a indiqué varbale- 
ment qu'il était totalement étren- 
ger aux opérations effectuées par 
Experta Treuhend AG sur le titre 
Triangle», tout an admettant qu'il 
connaît certains dirigeants 
d'Experta «qui ont exercé égale- 
ment — ou exercent encore — des 
responsabilités dans des sociétés 
qu'à connaît ou a gérées {Arfina, 
Vibrachoc} à. ἃ 


© Comment M. Ροίδὲ a-t-i 
été amené à s'intéresser à 
l'action Triangle ? : 

M. Pelat a confirmé à la COB 
qu'il avait acquis ces titres «à Ja 
suite d'un conseil da M. Thérets. 
Le rapport souligne cepandant que 
ce conseïl a été donné « à une date 
et dens des conditions que les 
deux interlocuteurs n'ont pu préci- 
sers. Pour ss part, Ma Pierco a 
déclaré avoir acheté des actions . 
Trisnglé sur un conseil que lui a 
donné M. Roger-Patrice Pelat, «ie 
15 ou le 16 novembre». Ὰ 

@ Qui a informé M. Théret ? 

Pour la ΟΟΒ, les dirigeants de la 


rain à moudre 


mais en fut empêché par le tem 
et l'étroïtesse pe marché. Fe 

Lmportance des ordres d'achat, 
précipitation le 15 novembre, au 
lendemain des premiers contacts 
du PDG de Pechiney au ministère 
des finances, multiples contradic- 
tions, cxplications ronde: rien 
n'est épargné à M. ret pour 
conclure que la CPP « a bénéficié 
d'une information privilégiée, 
seule susceptible d'expliquer ses 
interventions ». 

De plus, la CPP est le seuf des 
acheteurs français qui ait su 
attendre l'enregistrement officiel 
à New-York de l'OPA amicale de 
Pechiney pour revendre ses titres 
à prix fort, soit 56 dollars. Les 
autres acheteurs ont vendu plus 
tôt, entre 42 et 52 dollars. 

Ex réfutant aïnsi l'arguments- 
tion de M. Théret, auquel est 
consacrée nne quinzaine de pages, 
M. Michau met dans l’em 
les cing autres acheteurs pari- 
siens. Deux d'entre-eux — 
M. Roger-Patrice Pelat et sa 
famille, M% Isabelle Pierco, infor- 
mée M. Pelat — ramènent à 
M. Théret puisque celui-ci assure 
avoir averti avec célérité son ami 
Ῥεῖαι qui achète dès l'après-midi 
du 15 novembre. Quant aux trois 


nombre de personnes formées de 
l'affaire. Elle souligne en particulier 
cla fréquentetion d'un même club 
sportif s'agissant de MM. Boublil, 
Marsan et Vinciguerra {...), la prati- 
que du même loisir s'agissant de 
MM. Glas et Reiplinger, de 
contacts familiaux et amicaux 
s'agissant de MM. Boubiil et Tra- 
boulsi, de MM. Boublil et Polar, de 
MM. Pelst et Théret, de MM. God- 
bille et Marsan », etc. 


© Le COB apporte-t-ell6 des 
informations nouvelles sur les 
achats effectués depuis la 
Suisse et le Luxembourg ? 


Non. 88 collaboration avec 865 
homolagues étrangers lui a permis 
de disposer de la liste complète 
des intermédisires étrangers qui 
ont acquis entre le 14 et le 
18 novembre 60 000 actions 
Triangle. Le rapport ne donne 
aucune indication sur les acheteurs 
finaux qui se cachent derrière ces 
sociétés financière, que sont 
Petrusse (15 000 actions), Experta 
{20 000). Crédit suisse (10 O00!, 
Unigestion (6 0001, Swiss Volka- 
bank (7 000) et la Banque privée 
{2 000). De même, pour Socoñ- 
nance, aui 8 acheté 
91 000 actions entre le 18 août et 
le 11 novembre pour le compte de 
l'international Discount Bank (DB) 
d'Anqguilla. 

ee Le révèle-t-1 le 
nom d’echetaurs restés 
inconnus jusqu'à présent ? 
de M. Roger-Patrice Pelat, le docu- 
ment de la COR rend publics pour 
16 première fois les noms des qua- 
tre opérateurs professionnels amé- 
ficains qui sont intervenus Sur le 
titre au cours de la semaine du 14 
au 18 novembre. N s’agit de Drexel 
Burnham Lambert (pour 
72 440 actions}, de Bernard L. 
Madoff {13 760), de Nash, Weiss 
and Co (10 900) et dé Angelo et 
Gordon (10 400). 


derniers, M. Michau ne juge pas 
leurs explications crédibles, Or, 
leurs dates d'achat Etant plus tar- 
dives, leurs opérations pourraient 
bien ramener, elles aussi et sous 
réserve d'investigations complé- 
mentaires, à une fuite dans 
l'entourage de M. Thére. 

L'ordre du jour recouvre les 
signes de piste laissés avec habi- 
leté par M. Michau au magistrat 
chargé de l'instruction. Son rap- 
port ne répond certes pas à trois 
questions clés : qui sont les initiés 
parisiens à l'origine des fuites ? 
Qui se cache derrière les achats 
suisses et luxembourgeois? Qui 
est derrière 1DB, dont les diri- 
gants libanais sont intimement 
liés à ceux de Socofinance ? Mais 
il indique où aller chercher en 


soulignant quatre points à éclai- 
cir 


D'abord les relations entre 
MM. Théret et Pelat puisque les 
deux hommes n'ont pu préciser la 
date et les conditions de leur ren- 
contre à pre de Pechiney. 
Notant — à trois reprises — que 
M. Pelat s'est exprimé « verbale- 
He - οὐ αὶ Rpes entendre 
qu'il s'est re! s'engager par 
procès-verbal, — M. Michau met 
ensuite en évidence les liens de 
l'ancien PDG de Vibrachoc avec 

rta Treuhand à Zurich, ache- 
teurs de 20000 actions, tout en 
faisant état du démenti « verbal » 
de M. Pelat sur son implication 
dans ces achats, 

Puis le rapport insiste sur 
« l'ancienneté, la fréquence et la 
qualité » des relations nouées per 
plusieurs protagonistes, nolam- 
ment entre MM. Boublil et Tra- 
boulsi, Boublil et Pelat, Pelar et 
Théret. Enfin il souligne les 
anciens liens d’affaires de 
M. Samir Traboulsi, qui accom- 
pagnait les dirigeants américains 
durant la négociation, avec Soco- 
Finance et avec Unigestion, deux 
des intermédiaires des achats 
suisses. 

« Je pense qu'il y aura un cer- 
tain nombre de surprises », avait 
déclaré, une semaine avant La dif- 
fusion du rapport de la COB, 
M. Pierre Joxe qui, cependant. 
assurait ne disposer d'autre infor- 
mation que ies échos de presse... 
Au bout du compte, le surprise 
n'est peut-être pas celle qu'arten- 
dait le pouvoir. 

Embarrassant eu raison de son 
ἐνστῇ avec le | ident Le 

ublique — qu'il aurait « cha- 
gris », — M. Pelat n'est pas mis 
ors de cause par M. Michau qui, 
s'eu tenant dans ce cas précis à 
une neutralité remarquée, ne se 
prononce pas sur son degré 
d'implication De plus, les argn- 
ments produits contre M. Théret 
sont génants pour les socialistes, 
tant i est de notoriété publique 
que ce militant dans l'âme est l'un 
des financiers du PS et notam- 
ment de ses aventures médiati- 
ques. 

L'effaire Pechiney a donc bien 
une dimension politique, qui ne se 
résume pas à son exploitation par- 
tisane par l'opposition. Une 
dimension pour laquelle M. Roger 
Fauroux, ministre de l'industrie 
du gouvernement Rocard, avait 
trouvé une jolie formule, le 
13 janvier : « Ces péripéties 
AS Loan condamna- 

es, » 
ERIK IZRAELEWICZ 
et ΕΟΥΥΥ PLENEL. 


groupes 
d'achats 


Le rapport de la COB distin- 
gue quatre groupes d'achats 
d'actions Triangle dans des 
conditions suspectes : 


ΘΑ partir du territoire 
français entre le 14 et fe 
18 novembre 1988 : 56 350. 


Il y a six acheteurs pari- 
siens : la Compagnie pari- 
sienne de placements (CPP) de 
M. Théret pour 32 300 titres, 
les 15, 16 et 17 novembre ; 
M. Pelat, sa femme et ses 
deux fils pour 10 000 actions 
le 16 novembre; M Pierco 
pour 650 actions le 17 novem- 
bre; M. Jossua pour 
3 400 actions les 16 et 
17 novembre; la société de 
Bourse Magnin-Cordelle pour 
$ 000 actions le 16 novem- 
bre; M. Pierre-Alain Marsan 
pour 5 000 actions le 
18 novembre. 


© A partir de ls Suisse ot 
du Luxembourg entre le 14 
et la 18 novembre 1988 : 
60 000. 


ΠῚ y a six intermédiaires iden- 
tifiés dans cette catégorie : 
Petrusse Securities Internatio- 
nai à Luxembourg pour 
15 000 titres ia 18 novembre ; 
Experta Treuhand à Zurich 
pour 20 000 titres les 16 et 
17 novembrs : le Crédit Suisse 
à Genève pour 10 000 actions 
le 16 novembre ; Unigestion à 
Genève pour 6 000 actions le 
18 novembre ; [8 Swiss Volks- 
bank à Zurich pour 
7 000 titres les 18 et 
17 novembre : une Banque pri- 
vée à Genève pour 
2 000 actions le 18 novembre, 


@ A partir des Etats-Unis 
entre le 14 et le 18 novem- 
bre 1988 : 109 300. 

Il y a six intermédiaires iden- 
tifiés: Drexel Burnham Lam 
bert pour 72440 titres, avec 
des achats étalés du 14 au 
18 novembre, les plus consis- 
tants étant effectués les 16, 
17 et 18: Bernard L. Madotf 
pour 13760 titres les 16, 17 
et 18 novembre ; Nash, Weiss 
and Co pour 10900 titres les 
14, 18 et 18 novembre ; 
Angelo eat Gordon pour 
10 400 actions les 16 et 
17 novembre ; Paine-Welsbar 


pour 1400 actions les 16 et 
47 novembre: Wechsier and 
Krumhoiz pour 400 titres le 
17 novembre. 


e A partir de la Suisse 
pour le compte d'IDB 
{Anguilla}, entre le 18 août 
et le 11 novembre 1988 : 
91000. 


Par l'intermédiaire de Soco- 
finance SA à Genève, l'iIntema- 
tional Discount Bank and Trust 
((D8) d’Anguilla — un paradis 
fiscal aux Caraibes — ἃ acheté 
et vendu des titres Triangle 
entre le 18 août ot le 
11 novembre. Ce jour-là, Le 
soide des actions détenues par 
IDB était de 91000. Selon le 
rapport de la COB, l'acheteur 
qui se cache derrière IDB 
« serait M. Chaker Khoury qui 
n'a pu, en l'état, &tre identifié 
de lus détaillés κε, 
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Le délit d'initiés 


Le rapport de la 0 Β. 


Des sanctions lourdes 
mais des preuves difficiles à produire 


cacité pour tous ceux 
sout impliqués dans une affaire ayant 
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affaires transmises par [a Com- 


suréss. Si, en 1986, deux dos- 
siers ont été portés à la connais- 
sance des juges, on en 
dénombrait 


Chargeurs réunis à ls veille 
communiqué annonçant le 
contenu de l'accord. Un ancien 


imculpés. Le tribunal correction- 
nel de Paris et la cour d'appel ont 
relaxé, en février 1987, deux 
prévenus impliqués dans cette 
affaire. 1 s'agissait notamment 
d'un haut fonctionnaire soup- 


Les dossiers transmis au Parquet 
et classés sans suite. 


«auront réalisé, ou sciemment permis 
de réaliser sur le marché, soit directe- 


φοππό d'avoir acheté des 
actions, alors qu'il avait eu 


les cours, alors qu'elle était au 
bord de la faillite, Au mois de 
novembre dernier, le parquet de 


société et des professionnels 
financiers. I} reste à attendre les 


La lecture de l'article 10-1 de 
l'ordonnance du 28 septembre 1967 
pare 0e ORNE que M ln a 
vise que persoones ayant profité 
elles-mêmes des informations que leur 
position leur permettait de connaître 
ou les ayant confiées à un tiers afin de 
l'en faire bénéficier. Le « bé ἐν 


dans certains cas pour complicité 
εἰ certains cas icité . 
Cependant, d'autres ". 


Colloque intemational organisé 
1e FORUM INTERNATIONAL DE POLITIQUE 
et sa revue COSMOPOLITIQUES 


1789 - 


DEUX RÉVOLUTIONS : DEUX VOIES ?: 


PARIS 11 et 12 février 1989 
(Bibliothèque nationale, 2, rue Vivienne, 75002 Paris). . 


Avec : H. Carrère d'Encausse, CI. Ingerfiüm, Ch. Urjewicz, 
J.-P. Faye, T. Kondratieva, F. Hincker, A. Comte-Sponvillé, 
J.-M. Domenach, $. Courtois, M. Reberioux, P. Juquin.. 
J. Elleinstein, M. Ferretti, A. Adler, Y. Quiniou, À. Liehm, 
τ. Marcou, J Rony, D. Lindenberg, G. T. Rittersporn, 
A. Salomoni, G. Befloin, Y. Roucaute, Léo Hamon, Pierre 
Guidoni, N. Harding (University College of Swansea), 
X. Rubert de Ventos (Université de Barcelone), J. Arch 
Getty (University of Califomia), ἢ. Villari (Université de 
Rome, mernbre du Comité central du PCI},.E. Kojokin {Insti- 
tut d'histoire, Académie des sciences da l'URSS). 


Inscriptioos : ΕἸΡ Cosmopolitiques, 71, bd Rickard-Lonoïr, 75011 Paris. Tél : 43-38-36-22 


“La légendaire d ἐπεὶ ταῦ 
du juge Michau .. “ 


Ce dossier à 


| fessionnelle. Discret, 16 juge 
Michau l'est au-delà da tout. Ses 


d'opinion publique prannre 
conscienca de Ja gravité de 


un coupable idé: Re 
a dinhe-henet à 0 cé à au cas 
M. Robert Hersont ou renflouér Je entre les À δ 


νοῖν, : M. 

protections -qui acéompagne 
d'ordinaire cette-position. 
L'ancien militant. trotskiste reste 


confidentielle sur le rachat : 
d'American Nati Can par | 
Pechiney. Son système de 


Car M. Théret αὶ beaucoup 
d'amis dans l'orbite du pouvoir : 


« éminemment suspects » et 
retient contre lui tout un faisceau 
de présomptions : il est [9 
plus gros acheteur identifié 
(32 000 actions}, le principal 
bénéficiaire de l'opération (8,8 
trüllions de francs de profit) et ἢ 
reconnaît lui-même avoir informé 
M. Roger-Patrice Pelat. 

Mais au-delà des faits, M. Thé- . 


collaborateurs de M. Laurent 
ler auprès do M. Βάϊ ἐσόνου; 
ler. au .. ΠΣ ἡ 
Aucuñ ne l'abandonne aujourd’ d'u 
dans l'adversité. Mais cette belle 
fidélité — parfois cimentée parles -- 
franc-maçonnerie 


liens da la. 
risque de ‘se retourner: contre 
M. Théret au moment où l'opposi- . 


par . 


1917 - 
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Les réactions politiques 


M. Bérégovoy : «le gouvernement veut la vérité » 


Le ministre de l'Economie et des 'eujourd'hui les personnes citées COB a fait son travail avec les ressés. 11 æwrait pu ouvrir une 
finances, M. Pierre Bérégovoy, qui bénéficier de le présomption moyens qui som les siens. On peut enquête administrative pOur savoir 
commentait la publication du rap- d'inocence. On n'a pas le droit de lui rendre hommage pour les efforts d'où venait la fuite dans l'adminis- 
port de la COB, mardi soir 31 jan. clier un Rom plus qu'un autre. Je ne qu'elle a déployés mais son rapport  tralion française comme M. Jean 
vier, sur Antenne 2, ἃ notamment dispose pas d'informations me pere apporte la certitude qu'il pa eu des  Gandols. PDG de Pechiney, le lais- 
dit : - J'avais déclaré aux Français mettant d'en dire plus. (--} Je fais déliss d'initiés el que des personnes sait entendre dans la presse. Le gou- 
que l'affaire ne serait pas enterrée : confiance à Alain Boublil pour physiques et proches du pouvoir vernement aurait pu, enfin, depuis 
il faut qu'elle suive son cours. Le s'exprimer comme il l'entend » ‘sont à l'origine des informations. La six semaines, saisir les autorités 
gouvernement veu Le Parti socialiste, pour sa part, COR a décidé de saisir le parquet de helvétiques comme cela a été fait 
τ ris remonte ἐστε Le Paris et s'est félicité - de l'initiative du sou" rer nous ALORS MAI bien tardivement. - 
assurera la transparence des opéra- vemened εἰ ὧν ποϊπένεγε ἀφ Pie tenant de la justice que toute la M. Michel d'Ornano, député 
tions financières Je souhaite la γον, χιὶ ἃ mis de rendre ΝΣ le lumière soit faite sur cetie affaire ». UDF du Calvados, ἃ estimé mer. 
writé, pas simplement Pour CEUX rapport établi par la Commission M. Pons a toutefois «exprimé le credi 1e février, au cours d'un pr 
qui voient leur nom cité des opérations de Bourse © Nous regret que le problème de la Société de presse, que le rapport de La 
aujourd'hui. Je souhaite que cela faisons confiance à la Justice de générale n'ait pas été 1rallé comume montrait qu'il n'y avait pas eu 
Ole vite εἰ que la vérité soit établie “notre pays pour que les Locédures celui de Pechiney car, pour JS RPR " mplot contre le gouvernement * 
afin que la place de Paris devienne … judiciaires soient conduites sereine- l'affaire de la ἐς μιδιξ générale est COMME celui-ci voulait «le faire 
ce qu'elle doit ère : un endroit où ment à leur terme et que les délits une affaire plus importante encore croire. H n'y a donc pas de surprise. 
On y retrouve l'essentiel de ce que 


l'argent s'investit, dans l'intérêt de soient sonctionnés », à ajouté le PS, que celle de Pechiney εἰ nous : 
d'accord, sur ce Ja presse avait dévoilé. Mais per- 


(Suite de la prendère page.) Les experts new-yorkais 
s'accordent à interpréter la « sor- 
ts Hans » de la commission 
comme le premier signe d'une 
volonté de tirer les conclusions 
ἦι est désonmais clair que ie SEC des changements intervenus dans 
s'est engagée, depuis environ qua- le monde boursier. Le développe- 
tre-ans, dans une refonte de ses . ment extraordinaire des télécom 
propres strictures εἰ son but i 
peut, la manipulation du marché ᾿ places boursières principales cn 
par des « gros bonnets ν πὰ détri- une sorte de PE à 

d plein régime, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre. I est désormais 
extrémement facile de passer 
commande, en deux minutes, à un 
courtier situé à Tokyo, en loi 
demandant d'acheter des titres 
cotés à New-York. Aussi 20 des 
ordres exécutés en 1988 à New- 
York et à Chicago ont-ils eu pour 
origine un pays étranger. Si la 
SEC laisse les courtiers étrangers 


_ mpeg ne Ὡτοχεὶ faire ce quels nr sur ἀβοτῖς notre économie εἰ πὸπ PAS un Soubaitant « mn renforcement des sommes tout à fait 

d'octobre 1987 a τι nf 2 le A. longtemps avant de voir les pas | endroit où des profits que je trouve irs d'investigation et judi- point, avec un ministre éminent du sonne ne ρει se satisfaire de ce rap- 
sentiment des petits porte ET ps éricai «ini-| scandaleux sont réalisés. La COB α ciaires de la COB ». gouvernement Rocard, M. Fauroux, Port. I faut poursuivre et découvrir 
l'égard des grands investi Ἢ De tes ἢ δι De reste de bonnes ministre de l'industrie ». * ‘es coupables. I faut que l'on sance 
reg | investisseurs, punément,, 1 _fran- conditions, avec les moyens dont Ê ὶ tionne (..} Ἢ faut aller jusqu'au 
qui a donné à la SEC un poids çais, japonais ou britanniques | elle dispose ; elle constate un délit LeRPR Le porte-parole de | UDF, bout», ἃ ajouté l'ancien président 
supplémentaire dans le lutte d'ordres d'achat aussi nombreux d'inité, elle saisit la justice: à la M. Alein Lamassoure, a estimé que ἐς la commission des finances quia 
contre les délinquants. La récente que potentiellement juteux. 5 LE rares de LÀ = satisfait τ ae mon accouche ἕω une dénoncé « les lenteurs » du gouver- 

: et eu de la COR, a-t-il souligné, c'est fina- nenent 


« descente de police » sur le mar- Cet 
es τ argument, remarque-t-on à 
ché à terme de Chicago a été, dit- New-York. suffit Pour npéR Dir la 
valeur des suggestions exprimées 
par le Wall Street Journal. « Si le 
français croit réek 
lement que les pressions de la 
SEC sont politiques, il se trompe 
lamentablement », conclut 
M. Zilkha. 


CHARLES LESCAUT. 


Cards τς pr ss Polaire En revanche, la publication du  Jement que le gouvernement a perdu Selon le délégué général du Front 
à son terme »- rapport n'a suscité aucun commen" δὲχ semaines εἴ qu'il a j'ait bien peu ionsl, M. Bruno Megret, «ἱ 
3: τὸ στε fre à l'Elysée ou à l'hôtel Μαρρων rechercher Ia vérité. Le gou- mire du rapport et la μα 
tr re ma Ὁ LP président de ee vernement, depuis six semaines, suivie montrent que le pouvoir cher 
a [ inet, groupe aurait pu saisir la justice qui aurait à 

M. Alain Boublil, était lavé de tout l'Assemblée nationale, M. Bermard pris les mesures conservatoires A 2 te τ du temps pour étoulfer 


a répondu : Pons, a estimé, de son côté, au cours nécessaires et notamment le blocage 
des comptes bancaires des inté- Quant au président du groupe 


soupçon, M. Bérégovoy 

« Je ne dirai pas cela. Je considère d'une conférence de presse : « La 
communiste de l'Assemblée natior 

nale, M. André Lajoinie, il a affirmé 


Dans la isienne D de Len mu CE pr ΣᾺ 

. . # .ο s,07 qui ont permis à des 5 lareurs 
Qui à informé les « inities » ? fes relaiions privilégiées ο΄ 
le 


« Mis en cause, le pouvoir politi- essentielle, l'enquête de la COB parmi lesquels on ne !rouve aucun " ἢ 
que s'est dé) faussé sur URE fu garde un mutisme à ce point Inso- mécanicien de la RATP, aucun ins- de cation Paie pluralinte 
ἐν fie extérieure, preuve de enr que les quelques lignes qui y fituteur ni aucune infirmière — OM\ Lortant sur T'ensemble des 

sa bonne foi. C'était de bonne sont consacrées pèsent muelques quintuplé leur magoi enire la poire P ἐς il di de fai 
gerer Serge July dans ronnes =. Jacques jécquet- et le fromage ». s affaires κανη ne a faire 
bérati Francillon constate dans le Figaro Ciaude Cabanes veut tirer une toute la clarté sur es its commis 
ἯΙ et exiger des sanctions exemplaires 


fait du rapport de la COB, ‘du rachat| envers les responsables.» 


ex Théret et Celui ou ceux qui ont » Enitil ou, si d'American Can par Pechiney : 
"arr «Une entreprise natlonalisée a το 


en , charge Mi 
Hg LR l'on préfère, ont « vend 10 τ᾿ engloul 23 milliards de francs pour La CGT d’Air France 


La mauvaise humeur 
des courtiers américains 


Après ir rapidement tra ponsables de la banque d'inves- 
inadmissible 


δια λας ἔλα der Là Ce dà Ur pa πον ἡ pass Las mettre la main sur Un Canor 
débattait ami personnel du pe RE μανὸν du Éouillard τῇ phrase malade Ni en valait quinze fois dénonce M. Pelat 
dent de la République -- l'éditorialiste du Figaro, qui inter PAS. fon seulement ce «marc 
du siècle » était bidon, mais il α fait Le syndicat CGT d'Air France a 


Pelat perd son statut de vedette — νι ἐῶν π 
- soulageront vi roge d'autre part : Comme πῇ lever les fleurs vénéneuses des adressé au président de la compa 


ὟΝ 
Frattés ER. re ge ce jours opportun d'ouvrir une ἀρ lermine sur l'accréditation d'un 
d'une souris (..) : elle relance entre Sénéral Free ΜΠ) M. Pelat y siège depuis 1982 et son 
Faire de marie ee mr ἍΜ τὰ un μι pr Ce», : ors A “με rité CA rite Let τα 
᾿ hou à tout le moins incontrô- πον, devant la commission des Pen oi du somme Se Tesson μὴ Ξ δα Justice sociale, des sde 
TS écrit encore Serge July, finances de l'Assemblée, qu'il al délit aujourd'hui reconnu suffit ἃ] ta ἵ ἡ ἜΠΗ entre VE. Pelat qui, 
comm on le prétend à Matignon el DL de ses vœux une telle jernir objectivement l'image du en quelques ες, 30 
A pouvoir en , on du ; 
DORE Ti mue, + mms 00 ὙΠ, | ne de 
Giinés εἰ non identifiés mais des autres journaux : « Les informs- de son dégoût de l'argent. L'affei εἰ re ou l'agent d'Air à 
qussi un imprécetss qui distille teurs qui on as Le feu eux ENG devralt-elle τ᾽ επί σας Pnuin dans Le | onnaire où ἀξ France 
Son dissements Éatrimpier a rien ae du PCF, ciaude Cabanes. restera des traces de ce Je. ni a 
n'interdit de penser que, s'il existe, Ἶ " i que | trapage du pouvoir d'achat qu'ils 
il aura à nouveau l'ocanion de sur le fait que « quelques » initiés — politiques. » ont perdu depuis juin 1982?» 
poursuivre son travail destruc- 


teur, » 
Qui est j sont les informa- 
teurs des initiés? La question 


FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


.---- ---- AVIS 


documents concernant 
l'entrée de Bridgewater et ἰδ5 autorités, même dans le Cas 


Petrusse ont bien été remis aux market-maker 
autorités _ luxembourgeoise », ques … revient dans la plupart des édito= 
reconnaît M. Boesch, « mais ἰδ Dee. de dourdament ἱπιρῖς riaux de la presse nationale. Serge pre a Grece 
du capital n'a jemai μι sfaires — da July juge que «sur cette question 31 Janner 1989 Ξ Ë Ξ ἘΕῈ d'information seulement. 
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Rapport d'enquête 
sur les opérations relatives 
aux titres Triangle 

Le présent rapport rend compte des investigations 
menées et des constatations faïtes par lé service de 
l'inspection de la Commission sur les acquisitions de 
titres Triangle Industries {nc. effectuées avant le lundi 
21 novembre 1988 et susceptibles de ressortir de 
compétence. 

Les recherches om été effectuées au vu des relevés 
établis par le NASDAQ (1) pour les transactions sur 
ce titre du 14 au 18 novembre 1988 εἰ au vu du compie 
d'international Discount Bank and Trust (West 
Indies) pour les opérations sur le titre Triangle du 
18 août au 11 novembre 1988. 

Le rapport comprend cinq parties : 

E — Motifs de l'enquête et investigations effec- 
tuées. 

Il. — Rappel des modalités d'acquisition de Trian- 
gle par Pechiney. 

II. — Marché du titre et les divers intervenants 
pendant la périvde suspecte. 

IV. = Raisons avancées par les intervenants identi- 
fiès pour expliquer leurs opérations sur le titre Frian- 
gle : exposés et criliques. 

V. — Observauions sur la compétence de la COB. 


——————_————_— ne 
Première partie : Motifs de l'enquête et investiga- 
tions effectuées. 


L — Motifs de l’enguëte. 

Le lundi 21 novembre 1988, la société Pechiney a 
confirmé la construction d'une usine d'électrolyse 
d'aluminium à Dunkerque et annoncé le rachat, pour 
un peu plus de 1.25 milliard de dollars, du groupe amé- 
ricain Triangie Industries Inc. (Triangle), qui contrü- 
lait la sociéré American National Can (ANC), spécia- 
lisée dans l'emballage. La société Pechiney a décidé 
d'acheter la totalité des actions Triangle détenues par 
MM. Peltz εἰ May, dirigeants de Triangle (66.3 % du 
capital), et de lancer une offre publique d'achat 
(OPA) au prix de 56 dollars l'action sur les titres déte- 
nues par les minoritaires. 

Le cours de l'action Triangle, cotée sur le NAS- 
DAQ. était de l'ordre de 10 dollars avant l'annonce de 
l'OPA. 

Par lettre du δ décembre 1988. la Securities and 
Exchange Commission (SEC) a fait connaître ἃ la 
COB que les opérations paraissant désormais anor- 
males avaient été cifectuées depuis la France sur ke 
titre Triangle à la veille de l'annonce de l'OPA lancée 
par Pechiney. 

Les premières investigations menées dès le 
9 décembre par les services de la COB confirmaient La 
réalité d'ordres passés depuis la France. 

Le cullège a donc décidé, le 14 décembre 1988, en 
application de l'article 5-A de l'ordonnance du 28 sep- 
tembre 1967, de faire procéder à une enquête sur les 
opérations relatives au titre Triangle et réalisées avant 
le 21 novembre 1988. 

IL. — investigations effectuées. 

1) Le service de l'inspection a procédé à l'audi- 

sion : 


c'est-à-dire de cadres dirigeants de Pechiney ; de mem- 
bres de la direction générale de la BNP : de membres 
des services de la présidence de la République et des 
cabinets ministériels ayant eu à connaître de l'opéra- 
tion (premier ministre. ministre de l’économie, des 
finances et du budget, ministre de l'industrie) : 

- Du conseiller de Triangle pour les affaires euro- 
péennes, M. Samir Fraboulsi : 

— De personnes susceptibles de fournir des infor- 
mations utiles à La bonne fin de l'enquête. 

23 Des demandes de renseignements ont ëté adres- 
sées à l'ensemble des sociétés de Bourse, aux reprèsen- 
tants à Paris de « brokers » étrangers, à de nombreux 
éablissements de crédit εἰ aux personnes paraissant 
disposer d'éléments utiles à l'enquête, Ces demandes 
de renseignements ont été, en tant que de besoin, 
accompagnées d'entretiens. Ces demandes ou ces 
entretiens ont eu pour principal objet de recenser les 
flux d'ordres et les flux financiers s’y rapportant. 

3) De muitiples échanges d'information et des 
contacts directs entre les services de la Commission et 
Ses homologues étrangers (Etats-Unis. Grande- 
Bretagne, Luxembourg...) ont permis de faire progres- 
ser les investigations. 

C'est ainsi notamment que des membres du service 
de l'inspection se sont rendus au siège de la SEC, afin 
de déterminer avec le maximum de précision les carac- 
téristiques des opérations faites sur le titre Triangle. 

La COB a aussi fait transmettre une demande 
d'entraide aux autorités helvétiques. 


——" ας 
"5 partie : Rappel des modalités d'acquisition de 
Triangle par Pechiney. 

Quelques caractéristiques des sociétés Triangle et 
Pechiney doivent être brièvement rapportées. 

L — La société Triangle. 

En 1983. datc à faquelle MM. Nelson Peitz et 
Peter May ont pris sa direction, la société Triangle 
Industries était une petite société colée sur le New 
York Stock Exchange (NYSE), exerçant son activité 
dans le secteur des Π]5. câbles électriques et machines 
automatiques {distribuieurs. changeurs de monnaie...}. 

En 1984, MM. Peliz et May ont pris, par ailleurs. 
le contrôle de la socièté Central Jersey Industries 
(CH). qu'ils ont conservée à part de la société Trian- 
gle, pour en faire Le pivot d'acquisitions ultérieures de 
sociétés. 

Triangle a fait son entrée dans le secteur de 
Femballage en 1985 avec l'achat de National Can, pre- 
mière société américaine de boîtes pour boissons, en 
aluminium, entreprise également productrice d'embel- 
lages en verre. 

En 1986. Triangle a développé sa stratégie de crais- 
sance dans le secteur de l'emballage. Elle a procédé à 
l'achat de {a société American Can dont les points forts 
étaient le potentiel de recherche et Le secteur d'embal- 
lage en matière plastique qui faisaient défaut à Natio- 
nal Can. De plus, American Can détenait la plus 
grande part du marché du conditionnement en métal 
de produits alimentaires et érait aussi Je leader mondial 
de l'emballage plastique élaboré. 

Les deux sociétés American Car et National Can 
furent ensuite fusionnées pour créer la société Ameri- 
can National Can (ANC),. qui se plaça dès lors au pre- 
mier rang dans le secteur de l'emballage. ANC racheta 
par la suite. en 1987 et 1988. des sociétés d'emballage 
Plus petites et exploita de nouveaux brevets. 

Le 15 mars 1988, CJI Δ pris le contrôle de Triangle 
— malgré unc dizaine d'actions judiciaires du fait des 


(1) National Association of Securities Dealers Automa- 
τοῦ Quotation : l'un des marchés financiers de New-York. 


Le texte intégral du rapport 


actionnaires minoritaires — en scquérant 31.6 % du 
capital représentant 63.5 % des droits de vote. Triangle 
ἃ alors êté dénommée Trian Holdings inc. 

. Le 7 juillet 1988, CJI ἃ renforcé son contrôle sur 
Trian Holdings Inc, et à adopte le nom de Triangle 
Industries Inc. 

Ces acquisitions ant été réalisées sur la base d'un 
cours de l'ancienne action Triangle fixé à 35 dollars. 
Les titres ont été réglés par un versement de 25 dollars 
en espèces et remise d'actions ΟΠ (nouvelle Triangle) 
pour une contrevaleur de 10 dollars. 

La structure du groupe est donc devenue la sui 
vante : 


American National Can + autres actifs 


ΠΥ 2 lieu de noter le changement de nature-des 
deux sociétés Triangle (l’ancienne et la nouvelle). 
La première détenait des actifs industriels de qua- 
lité. la deuxième constituait la holding quasi person- 
nelle de MM. Peltz et May leur permettant la direction 
du groupe. 
Ce groupe avait été construit au prix d'un endette- 
ment considérable, constitué essentiellement par des 
obligations à hauts risques et hauts rendements {- junk 
bonds -). À cet égard, les dettes à fong terme, au 
12 août 1988, des principales sociétés du groupe 
étaient les suivantes : 
- American National Can : 740 millions de dol- 


rs: 
= Trian Holdings Inc. : 821 millions de dollars : 
— Nouvelle Triangle (ancienne CJ1) : 1 milliard de 
doliars. dont 748 millions de dollars de dettes nouvelles 
liées à l'acquisition de Trian Holdings Inc. 
Au niveau consolidé, les dettes à long terme du 
groupe Triangle s’élevaient donc ἃ 2,56 milliards de 
dollars pour des fonds propres de 337 millions de dol- 
lars. soit un ratio dettes à long terme/capitaux propres 
qui apparaît très défavorable (7,56). 
Les chiffres d'affaires des quatre filiales au travers 
desquelles ia nouvelle société Triangle exerçait son 
activité étaient les suivantes : 
- American National Can (emballage) : 4 mil- 
liards de dollars : 
- Triangle PWC (fils et câbles électriques) : 
200 millions de dolfars ; δὰ 
— Rowe et Brandt (juke-boxes) : 200 millions de 
dollars pour ces deux sociétés. 
IL — La société Pechiney. 
La société Pechiney. nationalisée en 1982, a réalisé 
en 1987 un chiffre d'affaires de 39 milliards de francs 
(50 milliards estimés en 1988), dont 40 Ὁ à l'étranger. 
Le résultat ner consolidé { du groupe) a été 
ner de francs en 1987 (1.6 milliard prévu en 
1 . 
Son activité industrielle se répartit en trois grands 
secteurs : l'aluminium. la métallurgie fine et les maté- 
us nouveaux, l'électrométallurgie et les produits car- 
és. 
La répartition du chiffre d'affaires consolidé par 
secteur d'activité est la suivante (année 1987 ct en 


la 


pourcemage) : 
— Aluminium .................. 431% 
— Produits spéciaux et emballage .. 316% 


_- Electrométallurgie et produits carbonés 


92% 
— Commerce international 161% 


La production et le traitement d'aluminium est 
donc la principale activité du groupe et Pechiney 
entend dans ce domaine conserver le troisième rang 
mondial. Le groupe a cependant très largement res- 
tructuré ces activités et s'est orienté vers des activités 
«avale, plus porteuses, dégageant une plus forte 
valeur ajoutée et paraissant moins soumises aux varia- 
tions des cours mondiaux de j'aluminium. 1] en esf ainsi 
des pièces de précision (filiale américaine Howmet. qui 
produit les ailettes de turbine pour l'aéronautique) et 
de la production d'emballage à travers sa filiaje Cebal. 

Cette dernière devrait réaliser en 1988 un chiffre 
d'affaires de 4 milliards de francs. Sa production porte 
sur des aérosols εἰ des étuis. des boîtes pour le secteur 
agro-alimentaire, des emballages plastiques pour le sec- 
teur des cosmétiques. de l'hygiène et de la santé, enfin 
des cartons et étiquettes de luxe. 

Cebal a acquis, en 1987 et 1988, neuf sociétés dans 
ce secteur de l'emballage de haut de gamme, totalisant 
un chiffre d'affaires de 607 millions de francs. Elle a 


étendu (hors opération Triangle) son implantation à 
l'étranger par la prise de contrûle de sociétés en 
gne (Evatsa devenue Cebal Iberica, ENTEC), en ita- 
lie (Tuba Pak), en Finlande et en Grande-Bretagne 
(Printal-Oy). 
Comparée à celle de Cebal. l'activité du groupe 
Triangle - 24 milliards de francs en 1987 — revêt une 
tout autre ampleur. 
ΤΠ, -- Chronologie des négociations. 
Dès le mois d'avril 1987, M. Ergas, responsable du 
secteur emballage au sein du groupe Pechiney, a ren- 
contré M. Peliz {PDG de Triangle). Ce dernier s'inté- 
ressait au rachat de Cebal filiale emballage à 100 % de 
Pechiney}, mais Pechiney a rejeté la proposition de 
M. Peitz, étant au contraire à la recherche d'opporiu- 
nités de coopération. prioritairement en Europe. 
Le 2 octobre 1987, Pechiney a proposé à M. Peltz 
d'ouvrir des discussions sur des projets de joint- 
ventures et de devenir actionnaire minonitaire de Trian- 
gle. Les négociations n'ayant pas abouti. Pechiney a 
mis en œuvre sa stralégie d'acquisition de sociétés 
moyennes en Europe. 
Le 12 juillet 1988, M. Peltz 3 averti M Boublil — 
directeur du cabinet du ministre des finances — qu'il 
serait éventuellement vendeur de la société Triangle. 
Anformés de cette conversation, les dirigeants de Pechi- 
uey on£ rencontré M. Peliz et son conseiller pour les 
affaires européennes, M. Traboulsi, et ont engagé des 
négociations. 4 τ 
Au mois d'août 1988, les aspects industriels et com- 
merciaux d'une éventuelle transaction ont été exa- 
minés. Des rencontres ont eu lieu le 11 août en Corse et 
le 18 août à Monte-Carlo. 
Au mois de septembre, après de nouvelles réunions 
avec M. Pelrz et ses représentants. les dirigeants de 
Pechiney ont arrëté le prix susceptible de servir de base 
à une négociation avec Triangle. A l'issue d'une réu- 
nion entre les conseillers juridiques des deux parties, La 
négociation a été interrompue le 27 septembre, à J'ini- 
üative des dirigeants de Triangle, notamment pour des 
questions de garanties de passif, 
Les discussions ont repris le 11 octobre, après que 
M. Peltz eut fait savoir ἃ M. Gandois qu'il souhaitait 
une nouvelle rencontre. Différentes réunions entre 


| 


MM. Peltz. Gandois et leurs conseillers se sant ensui- 
vies et ont permis de faire progresser les négociations 
de manière significative. 
Le 11 novembre, lors d'une rencontre organisée en 
Floride, un accord a été trouvé sur l'ensemble des 
jints demeurés en suspens, le prix de vente des actions 
riangle étant cerné avec une précision suffisante pour 
permettre ἃ Pechiney de consulter son actionnaire. 
Les areas per Lente et ses 
collaborateurs au pouvoirs publics pour 
Eh qe σατο ee δὲ ἀκα; 
la semaine du 14 au 18 novembre, date à laquelle le 
gouvernement français a donné son accord à M. Gan- 


ds res d'ultimes négociations à New-York, l'accord 
entre les parties a été signé le 20 novembre 1988 à 
16 heures {heure de Paris). 

IV. — Caractéristiques financières de l'opération. 

MM. Peltz et May n'ont pas accepté de vendre 
directement ANC au groupe Pechiney pour des raisons 
juridiques et fiscales. Pechiney s'est alors résoiu à 
l'achat de Triangle, ce qui a eu pour conséquence 
d'obliger le groupe français à lancer une OPA sur les 
titres détenus par les actionnaires minoritaires de 
Triangle (33,7 Les actions étant dans le public) aux 
mêmes conditions financières que pour les actionnaires 
majoritaires (MM. Peltz et May détenant 66,3 ὁ du 
capital). 
Cependant, Pechiney s'assurait au moment de la 
transaction de manière contractuelle et irrévocable : 

- d'une pat. de la revente dans un délai de 
60 jours à MM. Peliz et May de tous les actifs hors 
emballage pour un prix fixé à f'avance ; 

- d'autre du financement par MM. Peltz et 
May du Suraro de charges financières dues aux « junk 
bonds » émis par le groupe Triangle, et ce à hauteur de 
la différence entre le taux du marché et leurs taux 
d'émission. 

Pechiney a effectué l'évaluation de Triangle avec 
l'aide de la banque d'affaires américaine Wasserstein- 
Perella, représenté notamment par MM. Pierre-Yves 


Istel, 
Certe évaluation a consisté à déterminer la valeur 


des actifs « emballage » du groupe Triangle (sans tenir 
compte des dettes) et d'y ajouter la valeur des actifs 
« hors emballage » (objets d'un engagement de rachat 
de la part de MM. Peltz et May). De cette somme a 
été soustraïte la dette du groupe Triangle. C'est à par- 
tir de cette dernière valeur des fouds propres qu'a été 
calculé fe prix de l’action. 


res négoci 
finalement trouvé sur la base de 56 dollars pa titre, 
Pme à une valeur d'actif net de 1.25 milliard 
de soit environ 7,5 milliards de francs. 

Cette somme doit se répartir à raison de : 
- 5 milliards de francs pour MM. Peliz et May ; 

- 25 milliards de francs pour les actionnaires 
minoritaires (le public). 

Compie tenu de son statut de société nationale, 
Pechiney a dû mettre en œuvre une stratégie de finan- 
cerment nécessitant l'accord des pouvoirs publics. 


Ie partie : Marché du titre Triangle et les divers 
intervenants pendant le période suspecte. 


L — Le marché du titre Triangle. 

11 faut préciser ici que l'ancienne société Triangle, 
rebaptisée Trian Holdines Inc. le 1° mars 1988, après 

ise de contrôle par CJi, était cotée au New York 
Étock Exchange et avait pour symbole TRI. Les cours 
extrêmes du titre en 1987 étaient 44 dollars et 22,5 ἀοί- 
Tars ei ceux du 1“ rimestre de l'année 1988 29 dollars 
εἰ 23,1 dollars. 

La société CJI, qui a pris le contrôle de l'ancienne 
société Triangle était, elle, cotée au marché hors cote 
fover the counter). 

Pour faire suite au changement de nom de CJI en 
Triangle Industries Inc. le 7 juillet 1988, après gai 
totale prise de contrôle (66,3 96 du capital et 91 “Ὁ des 
droits de vote) de l'ancienne société Triangle, le sym- 
bole CJIA de la société CJI a été changé en TRIA le 
11 juillet 1988. 

Les données de marché qui suivent, concernent les 
actions de la société nouvelle Triangle Industries Inc. 
(code TRIA, cotées sur ie NASDAQ) qui ont fait 
l'objet de l'offre de Pechiney. 

La moyenne des transactions quotidiennes se situait 
lement entre 5 000 titres et 10 000 titres, pour 
des cours évoluant entre 8 et 13 dollars. 

La semaine précédant le 21 novembre 1988, date à 
laquelle Pechiney a effectué une offre publique d'achat 
au prix de 56 dollars par titre Triangle, les données de 
marchés sont les suivantes : 


Il y a lieu de préciser que le total pourrait être com- 
plété par un montant de 9 250 titres, représentant des 
opérations en Suspens, qui se répartissent ainsi : 

— 1 550 pour des clients ; 

— 4700 pour les comptes maison des trois brokers 
suivants : Drexel Burnham Lambert (2000). Angelo 
εἰ Gordon (1 800) et Paine-Webber (900) : 

— 3 000 pour des bénéficiaires non encore connus. 

‘La régularisation de ces opérations pourrait amener 
à accroître légèrement les chiffres cités dans Je tableau 
ci-dessus. 

EL. — Les divers intervenants recensés à ce jour. 

19) Les opérations engagées depuis le territoire 


Ont été recensés à ce jour six intervenants dont les 
opérations depuis la France ont été identifiées. 

A) LA COMPAGNIE PARISIENNE 
DE PLACEMENTS. 

Cette société ἃ agi pour le compte d'une de ses 
filiales Breteuil Investissements dont elle assure la ges- 
tion. 


commandite simple, rêgie par l'article 99 de la loi ban- 
Caire. au Capital de 7.5 millions de francs, dont le siège 
est situé 9. rue Valentio-Haüy ἃ Paris 15 et les 
bureaux 8. place de Breteuil à Paris 15*. 

Son capital est détenu par : 

— M. Max Théret : associé gérant : 

— M. Robert Reiplinger : associé gérant ; 

— SIP SA : associé commandité : 

— Copargec : associé commandité. 


7 
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En fait, M. Théret et Reiplinger. majoritaires dans 


‘les sociétés SIP SA et Copargec. détiennent chacun 


50 % de la Compagnie parisienne de placements 
(CPP)- 

La CPPa but « de gérer pour le compte de sa 
clientèle des Portefeuilles de valeurs mobilières en 
recevant à cet effet. des fonds assortis d'un mandui de 
gestion et de participer à l'émission et au placement de 
valeurs mobilières en se portant ducroire ". 

% Breteuil Investissements est une société en nom 
collectif au capital de 360 000 F, créée en octobre 1988 
dont le siège er les bureaux sont situés aux mêmes 
adresses que ceux de la CPP. Elle a pour associés : 

_— Théret, Reiplinger et Cie (Compagnie park 
sienne de placements) ἃ 

— Société Consortium parisien de participation ; 

— Société de placements diversifiés ; 

— et pour gérant non associé M. Max Théret. 

La société Consortium parisien de participation et 
la Société de placements diversifiés étant totalement 
contrôlées, l'une par M. Théret et l'autre par M. Rei- 
plinger, il en résulte que M. Théret εἰ Reiplinger 
détiennent chacun 50 % du capital de Breteuil Investis- 
sements. 

L'activité déclarée de cette société est de « détenir 
ces participations dans toutes sociérés ou entreprises 
existontes ou à créer, percevoir toules rémunérasion 
découlant des prestations qu'elle effectuera dans le 
secteur industriel, commercial, financier et de gérer 
son patrimoine en effectuant tous placements appro- 
priés et notamment sur les marchés financiers. » 


ἃ Opéraiions effectuées per la Compagnie pari- 


sienne de placements pour le compte de Breteuil Inves- 
tissements sur le titre Triangle Industries Irc. 
ACHATS : 
Le 15-11-1988 
1.500 titres à 9 5 soit 82038.29 F 
1.000 titres à 9 5 soit ὁ 54.692,19 F 
2.500 136.730,48 F 
Le 16-11-1988 
9.500 titres à 105 
12.500 titres à 105 1/4 
1.800 titres à 10 $ 3/8 
3.500 titres à 105 1/2 
no nm 
27.300 titres à 10,203.296 5 1.682.316,27 F 
Le 17-11-1988 
2.500 titres à 10 1/4 soit .…..........155.546.38 F 
Le coût total 
d'acquisition pour Ia CPPest de ..... 1.974.593,13 F 
Le coût total d'acquisition pour 


Breteuil [Investissements est (frais inclus} de 
1.983.878 F 


VENTES : 

Les 32300 titres ainsi acquis ont ensuite été 
apportés à l'offre de Pechiney au cours de 56 5 par 
action. ἔνα 
Le prix total de revente 

ΤΊΣ CPP est de νενννενενέννν.ν 10871.830,17 F 
Le prix total de revente 


Breteuil Investissements est de . 10.819.791,32F 
Fès courtages de la CPP, hors rétrocessions des inter- 
médiaires, s'élèvent à 61.325,82 Ε΄. 

Le gain réalisé por l'investisseur final c'est-à-dire 
Breteuil Investissements, ressort à : 8.835.913,32 F. 

Les ordres concernant ces achats ont été par 
M. Patrick Gruman, directeur général de la CPP. à 
M. Michel Glas, du bureau londonien du broker Mor- 

Stanley. La gestion des uitres et des transactions a 
EE assurée ar la société de Bourse De Cholet-Dupont 
avec laquelle la CPP a conclu un contrat d’assistance 
technique. ᾿ » 

B. -- M. ROGER-PATRICE PELAT 
ET SA FAMILLE. 

M. Roger Pelat, dit Roger-Patrice Pelat, industriel 
retraité né le 31 juillet 1918, demeurant à Paris 16° a 
acquis par Ja banque Hottinguer et Compagnie 
10.000 titres Triangle imputés à son compte, à celui de 
son épouse et à ceux de ses deux fis. ἃ 

Les ordres ont té passés le 16 novembre 1988 par 
M. Bertrand Godbiile, gérant à la banque Hottinguer, 
à M. Guille du bureau parisien du broker Raymond 
James. Ce dernier n'ayant pu acquérir que 5.000 titres 
à 10 δ. M. Godbille a fait exécuter le solde des ordres, 
soit 5.000 titres, par M. Arnaud Desbarres du bureau 
iondonien du broker Goldman Sachs qui l'a exécuté le 
jour même au prix de 10 dollars 3/4. 


La répartition des achats dans les comptes des 
bénéficiaires ἃ été effectuée comme suit : 


M. Roger-Patrice Pelat : 
3.500 titres à 10 5 soit 208.542,15 F 
3.500 titres à 10 $ 3/4 $ soit .. 22437343 F 
7.009 ..............ssuosnnee . 432.915,58 F 
Mme Jacqueline Pelat : 
30.051,87 F 
3233299F 
62.384,86 F 
500 titresà10S * soit ......... 29.791,74 F 
500 titres à 10 53/4 soit .......... 32.053,35 F 
1000 ...............sensonseuse . 61.845.09F 
M. Patrice Pelat : 
500 titres à 10 5 - soit .. 29.791,74 F 
500 vitres à 105 3/4 soit .. 32.053,35 F 
2000 νου υ να κ κων ἐκ ων νον ες κα 61.845,09 F 


Le coût de l'acquisition des 10.000 titres est donc 
de 618.990,62 F. - 
Le titres ont été revendus sur le marché et non 
apportés à l'offre de Pechiney. 
, 144 totalité des ventes a été réalisée par l'intermé- 
diaire du broker Raymond James à raison de : 
2.500 titres à 46 $ 1/2 Le 22 novembre 1988. 
5.000 titres à 49 S 1/2 Le 23 novembre 1988. 
2.500 titres à 52 5 1/8 Le 28 novembre 1988. 


La répartition de ces ventes dans les différents 
comptes a été effectuée comme suit : 
Fe RER Patice PAM: 

22-11-1988 1.750 ütresà 469$ 1/2 47420252F 
Le23-11-1988 3.500 titres à 495 1/2 998.058,58 F 
Le28-11-1988 1.750 ütresà 52$1/8 530.137,11 Ε 


7.000 2.002.398,21 F 
Mme Jacqueline Pelat : : 
Le 22-11-1988 250titresà46$1/2 67.131,88 Ε 
Le 23-11-1988 S0Otitresà49S1/2 141.294.}} Ε 
Le 28-11-1988 250 υἱϊτες ἃ 5251.8 75.050,56 F 
1.000 283.476,55 F 


F5 ] 
No F | FA 
22-11-1985 250 ὑπερ 461,2 67.743 
Le 2111988 500 titres à 49 S 1/2 SRE 
| 11-1988. 250 titres à 52 $ 1/2 - 757338 F 


2 Les opérations recensées à l'étranger 
A) PENDANT LA SEMAINE DU 14 AU 18 
. NOVEMBRE 1988 


- ον 00 286.056,90 F | Y'Inspection 

dt La : : permis de comiahre lessemble 0, ἐὰν νὴ τις titres 
22114988 250tiresà4681/2 : 67.743.22F | du ΤΥ oins 500 titres effocmés dans La semaine 

Le 2311-108 SOOtitresa4951/2 14257980F | per αὶ COB ne caisse be speed nee 


titre depuis le 12 juillet 1988. 


Le 28-11-1988 ” 2S0titresà 5291/8 75.733,88 F 
᾿ 8) Hors des Etats-Unis et de la France, les établisse- 


no 1.000 286.05690F | mens ayant eme 

LA τοῦδ: total de Ja vente s'élève à gens et çu ds trs riens de 1e 

ie LP el — Petrusse Securities lat. (ΘΑ) ----- 15 000 titres 

a22 SO Esée par la famille Pelat ressort Trouhand AG à 20 000 titres 
jt comme suit : 


o Mlis ISABELLE PIERCO. ᾿ ᾿ 
Μὲ Isabélle Fierco, née le 29 mai 1954, demeuran 
ne Pieen fe natale de Pari 
pour son COR ouvert à ΠῚ centrale, 650 actions 
Triangle. L'ordre à Été passé le 17 poïembre 1988 par 
1e service Bourse étringer de BNP δὲ EUR de 
᾿ Barney et exécuté δι cours 
105 1/2. Le coût d'achat s'élève à 42 DTTF. e 


M. Joseph Jossua 
établissement. 
Par jour, les opérations ont été les suivantes : 


. Les titres n'ont pas été à l'offre de Pechiney 
διαὶ lun Σὲ À 1988 au prix unitaire de 
Le prix iotal de vente s'élève à 173 716,43 F. 


La pius-vaine réalisée ressort à 131 496,66 F. 


ΟἹ M. JOSEPH JOSSUA. : 
né le 20 avril 1914 à Smyme 
GE) PRE renier ancien τοαμεῖες à Paris 
a acquis pour son compte ouvert darts 
dentiat Bache de New-York 3 400 titres 


᾿ sur 5000 titres, n'a été € iellement 
(compte tenu des limites de cours fixées) ainsi qu'il | datäires. 
Te161188 3O0Otitresa 953/4,50it . "29 758,045 D apparait que Petrsse Sopurtis, Intern à 
Tel7-II88  400ritresà 108 1/6,s0it à 132308 été constituée le 18 janvier ol pci 
340 ο΄. 33 890,345 - a société de droit américain Bridgewater Interne 
Les titres n'ont &£ apportés à l'offre de Pechiney 
mais revendus de la manière suivante : 
Le21-11-88 - 100 titres à 46 5, soit .. ᾿ 456490 $ 
Le 21-11-88 100 titres à 47 5, soit - «᾿- 4 662,465 


Le21-11-88 2 500 titres à 46 S 1/4, soit . 114 747,39$ 
Nr Le01-12-88. _.7001itres à 51 ἡ 8 
h 3 400 Τοῦ 263,05 ἢ 


La phus-vabue réalisée ressort à. 126 57: Ὁ 5. 
soiteutirom «e-es-eserteee 760000 | M. Claude ΤΗ͂Ι, Kopstal (Luxembourg) - . 
Remarque: : - ΔΝ At b) D'autres imerventions sont Le fait d'opérateurs 
La gente de 2 500 titres le 21-11-88 a été réalisée par icai 

je burean Pradential Bache de Luxembourg ᾿ 


Ὑ ; ν le cadre de 
DEC ἽΕΤΕ DE ΒΟΟΚΞΕ MAGNIN- | χπρίοῖο» du 14 novembre au 18 Sovembre 1988, soit : 
À ὃ — Drexel Burnham Lambert ..... . 72440 
— Bernard L. Madoff ....-- 13 760 


(400 titres). 


Le total de ces interventions de professionnels ressort 


5 000 ; : 

Le coût total d'achat s'élève à314403,4F. . 
Les titres n'ont pas δι apportés à l'offre de Pechiney. 
mais revendus le 21 novembre 1988 de la manière sui- 


Remarque 
Les 5000 titres ont été 


compte de Ponthieu International, qui est un fonds 

commun de placement de la société de Bourse. L'écri c) Des interventions de. faible ampleur. 

μὴ ET roerr Fa us me lots 49 946 Un sotde He se n'a pu encore faire l'objet de 
L'intitulé de ce compte ἃ été trasformé le 7-12-88 en “sentent plage à de clients ou te 
- Agent X Trading International », dénomination sem ἢ ‘kers. 

blant d te plus cor aux ορέταιομα TT +" Journellement, les transactions Ont été les suivantes : 
étrangères. ᾿ 


F) Μ. PIERRE ALAIN MARSAN 
M. Pierre Alain Marsan, 


demeurant à Paris-7°, négociateur de blocs d'actions à 
denedecs de Bourse Ferrr-Feri-Germe, 2 ace Po 
son pte 1 ouvert dans les livres de la 
société 5 000 titres Triangle. Τα passé lui-même l'ordre 
à M. Jean-Patrick Voism, du bureau parisien la 
firme Drexel Lambert, le 18 novembre 1988. 

L'ordre 8 διό exécuté le jour même δὰ ῬΩΧ de En définirive, les 228 770 1itres échangés dans la 
105,8 5. semaine du 14 au 18 novembre 1988 sxse sont répartis 

Le coût tral d'achat s'élève à 314372,40 F. de la manière suivanie : 

Les titres n'ont pas été 2) à l'offre de Pechi- | pagnie parisienne de placements … 32300 
ney; mais [us de ta manière suivante : ἢ ἦν 10000 
Le?3-11-88 2 500 titres à 49,88 s,soit 734 87741F ἔτ 
Le 30-11-88 2 500 titres à 52 7/8 5. soit 3000 

780 573.15F | à 000 

ὲ 5000 
Le prix votal de vente est de susmunee 1515 450,56 F 0 
LeP alue réalisée ressort dose à + 1 201 ΟΡ ΟΣ 20 000 
ἱ Ἶε5 transaC- 6 000 
j Ξ 1000 
2 000 
72 440 
13 760 
10 900 
10 400 
1400 
400 
3 120 
28 


3 
. à 


Sous réserve des suspens (9 250 titres) mentionnés à 


la ΠῚ" partic-L. 


COUNT 


B) OPÉRATIONS D'INTERNATIONAL DIS- 

BANK AND TRUST INDIES). 

évblissement (1DB), sis The 
f et vendu 


termédiai 
case le 670 CH 1215 Genève 
courtier Prudential Bache, bureau de 


paraissait 


- M. Théret a déclaré que le rapprochement entre 
Triangie, on certaines de leurs filiales, lui 
prévisible au vu des éléments dont il dispor 


ι. ᾿ 
Le principe d'une 


le 10 novembre (en fin ἃ "eprès-midi selon M. Reiplin- 


ger) par M. Thére 
convenu d'obtenir 


héret et son associé. Cependant, 
renseignements 


Au 11 novembre 1988, le solde de titres Triangle ” 0 
TD était de 91 000 actions, cédées ensuite - M. Gruran a été ch de recueillir ces infor- 
en décembre 1968. atom, Pour ce aire er agree ἃ MO Mr 
Le service de l'Inspection est en possession du | connaissait bien, du bureat londonien du broker Mo” 
relevé jour par jour de … ἢ Stanley. Ce dernier Jui a ρας τέ τοτης la 
τι est intéressant de relever qu'une corrélation | ficbe Fender par soc angle Ὁ ke du 
apparaît entre le déroulement et le sens des INR Ce We-Line CON ble par Stan 
SPPArIDB εἰ l'évolution des négociations entre les 29 janvier 1988). ainsi αὰ νπα par 
Bociétés Pechiney et Triangle. DE Doors intitulée « Take over completed » αἱ 
Les cents et ΝΣ δῇ ion du datée du 23 septembre 1988 2255). 

Le LS des ere rique) 2 La fiche financière a ἐξ considérée Re ΚΡ τς τεῖος 
service de l'Inspection permet élément déterminent » décision 
ie ivraoes PEL ont Bank en 95 av CWest | acquisition des titres Triangle. ‘ 
des) LS. G. Fields, 4008 Rene LENS Ἐπ effet, après analyse, M. Gruman a jugé les 
DTA, Beverly Hills California 90212 USA et M. Ἰκίϊαια ratios « excellents » et même l'incitant ἃ «ὃς lever la 
ἘΞ Woodley, Blowing Point, Anguilla. cr airs acheter le titre coasidéré (sie, déclaration 

2 ñ La cast plinger)- 
de Lndges Doirdempr ei DEA fait re Tis ont ajouté que la fiche Value-Line it les 
Se Faddad et Joscph Abousleiman, qui ont cédé leurs Enr d'achat igurant dans The Fe mes 
ns τ πὶ inanciers 1] 

ri LL ms 87 à MM. Georges μα. | mens nan as disposait la CPP. 

_ La société Socofinance SA, société de droit | ςς M. Théret et M. Gruman ont indiqué enfin à pie 
suisse, an capital de 20 millions de francs suis sieurs reprises αὐ avant de transmettre PA ordre 
Éerce à titre principal le comumerce de métaux Pre d'achat des titres de Triangle ils avaient a εἴ 


Les recherches entreprises en France ont révélé 
possède un compte dans 


que libanaise pour 
que ce compte avait enregistré des flux financiers 
d'ordres ou au profit d'IDB. En l'état, il n'a pas été Eta- 
bli de liens entre ces flux et des opérations sur titres 
Triangle. 
Il a été porté à la connaissance du serviee de ME 
que le donneur d'ordre final des titres acquis 
par IDB serait M. Chaker Kboury, qui n'a pu, en l'état, 
être identifié de façon plus détaillée. 
Les opérations de l'international Discount Bank 
and Trust (West Indies) et celles qui furent réalisées, 
1 [5 semaine du 14 au 18 novembre 1988, hors 
France apparaissent suspectes, mais la 
pour la totalité de celles-ci, 
tirer des conclusions défi- 


avancées par les intervenants 


JV: partie : Raisons 
Jeurs opérations ; 


identifiés pour expliquer 
exposés et critiques. 


ra Ces déclarations 
service de l'Inspection. 
Ἶ de (CPP) 


L — La parisienne placements 
déclarations des' dirigeants de la 


1} Exposé des 
CPP. 

Les éléments qui suivent sont extraits des auditions 
de M. Théret, Reiplinger et Gruman, qui ont é 
conduites comme suit : 

— auditions séparées, mais simultanées dans le 
temps, de MM. Théret et Gruman, le 4 janvier 1989 
dans l’a idi. M. Théret a remis une note explica- 
tive annexée à son audition ; 

= audition de M. Reiplinger le 11 janvier au 


matio; 
— ‘deuxièmes auditions de MM. Théret et Gruman, 
reçus séparément le 1 L janvier dans l'après-midi. 
de besoin, les iméressés et leurs 


En tant que € 
conseils ont remis des documents complémentaires. 


A) LES MOTIVATIONS DE L'ACHAT. 
Ce sont essentiellement les déclarations de 
THE δὰ cours de ses auditions et les notes Qu'il à 
remises au service de net qui apportent de 
nombreux éléments pOur EXP ἱ 
la CPP. 
a) Les informations 
l'emballage et les sociétés 


Triangle. 

- M. Max Théret ἃ déclaré qu'à l'occasion d'un 
voyage aux Etats-Unis, effectué fin septembre, début 
octobre 1988, en compagnie de deux res| bles de la 
FNAC et destiné à préparer l'imporiation de produits à 
diffuser par celte rise, il 8 été amené à s'intéres- 
ser aux principales s0Ci tés susceptibles de fournir rapi- 
dement de grandes quantités d'emballages de bonne 
qualité. 

Selon lui, les noms d'ANC εἰ de Triangle Industries 
notamment attiré son attention 

« médiatique » de leurs deux 
(MM. Peltz et May). 

= M. Théret a ajouté que son intérêt pour l'embal- 

lage s'était trouvé confirmé lors d'un voyage ultérieur 

ἵ fusion opérée entre les sociétés 
enfin par les articles consacrés 
industriel, M. Théret produisant des 
extraits des june les Echos du 27 octobre εἴ 
l'Usine nouvelle du 3 novembre 1988. 

δ) Les informations Sur la stratégie de Pechiney 
recueillies dans ἴα Lettre confidentielle de la communi- 
cation et du livre». 

M. Théret a indiqué surtout avoir pris connaissance 
date qu'il situere plus vard le 
jour de sa sortie de 

l'hôpital — d'un article de Ja Lettre confidentielle de la 
consacré à la société 

tégies industrielles. Cet article 


obtenues sur le secteur de 
American National Can et 


lui ont été cités et Ont 


pour 

dans l'emballage haut de gamme ». 
que « tout l'enjeu de la 
est d'atteindre une taille 5 4 

que les opérations d'acquisition devraient s'accélérer 
dans les prochains mois ». 


fait état par ailleurs de « rumeurs 
ins journaux financiers sur des 
‘dans le secteur de l'emballage ». 


projets de Pechiney 
conduisant à retenir ANC εἰ 


c} Les éléments 
Ϊ Triangle. 


analysé toutes les informations 


ἃ la presse par M. 
du 22 décerabre 1988). 


1989, M. Reiplinger 
man (de 
question 


lever la nuit» 


montant de l'investissement à 
2 millions, le mercredi 16 au soir 
matin, après discussion entre MM. Th 


ger. 

Pour sa part, M. Ἀεὶ 
avoir eu connaissance de x 
Triangle il avait 


cieux. de devises et titres. Ses principaux dirigeants 

en sont M. Charbel Ghanem et M. iem Haddad. B) LES MODALTITÉS DE PASSATION 

Des relations entre les sociér£s Socofinance οἱ ip8 | DES ORDRES 

sont apparues notamment en ce qu'il existe une CONVER | Les res bles de ta CPP ont déclaré que les 

tion commerciale entre ces deux sociétés. La première | ordres "d'achat ont διέ donnés à partir du 15 novembre 

place ainsi de façon habituelle les ordres d'IDB. 1988. après réception de tous les renseignements SOU- 
haïtés. 


de leurs auditions du 11 janvier 
{audition unique), puis M. Gru- 
qu'il avait été 
d'élever le montant de l'ordre initial à 6 mil- 


Toutefois, lors 


uxièmne audition) ont ajouté 


La raison 


M. Gruman 


linger 4 expliqué qu'après 
troltesse du marché du titre 
le mercredi 16 novembre au 


demandé, 
ἃ un montant de 


matin, à M. Gruman de s'en tenir 
2 millions de francs. 
8) La nature des ordres. 
— Les responsables de la 
ordres avaient été passés 
d'une manière telle à ne pas 


sible des cours. 

— Soulignant l'absence de précipitation dans leur 
com ent, MM. Théret et Gruman ont À 
avoir refusé un bloc de titres proposé à 11 dollars 
l'unité. 

- La limite 
selon les premières 
man et Reiplinger. 

Toutefois, M. Gruman a indiqué lors de sa 
deuxième audition qu'il avait passé. le 15 novembre, un 
ordre « dans les cours », € ire entre 9 et 10 dot 
lars, et ne plus se souvenir de la date à laquelle la limite 
à 10,5 dollars avait été fixée. 

na M. Théret, il ἃ noté dans son mémoire du 

18 janvier 1989 que l'ordre «8 comporté des limites » 

(sie), que la limite de 11 dollars, la plus élevée, n'a été 

donnée qu'une seule fois le mercredi 17 novembre et 

qu'à partir de cette date la limite avait été ramenée à 
10,5 dollars. 

2) Analyse des déclarations des dirigeants de la 


CPP.. ΜΕΝ 
la 
par le 


CPP ont affirmé que les 


«soignant», c'est-à-dire 
provoquer une ‘hausse sen- 


de cours ἃ té fixée à 10,5 dollars, 
déclarations de MM. Théret, Gru- 


téléphoni- 


ndres : 
M. Glas da la société Morgan Stanley de Londres. 


ΤΙ convient de souligner qu'il est en effet d'usage 
Grande-Bretagne d'enre, istrer les conversations 
phoniques entre les traders et leurs clients, au VU et au 
su de tous, afin d'éviter tout malentendu ultérieur. 

Le service de l'Inspection 2 été ainsi amené à 
demander aux autorités britanniques compétentes la 
communication d'une copie conforme de ces enregistre- 
ments. 11 a aussi demandé à ces autorités d'inviter la 
société Morgan Stanley à conserver les originaux de 
ces enregistrements à LOULES fins utiles ultérieures. 


A) LES MOTIVATIONS DE L'ACHAT. 

a) Les informations obtenues sur le secteur de 
l'emballage et les sociétés American National Can et 
Triangle. 

_ Le service de li ion n'a pu vérifier si 
M. Théret avait eu des contacts avec des spécialistes de 
l'emballage lors de son voyage aux Etats-Unis en 
septembre-octobre 1988. 

- En revanche, s'il est exact que les articles de 
l'Usine nouvelle du 3 novembre (p. 24) et du journal 
les Echos du 27 octobre citent la société American 


grands de l'emballage dans le 
monde, seul le second mentionne le nom de Triangle 
Industries (sous celui de l'ANC)- 

- L de la fiche de Value-Line sur Trian- 
gle, datée du 29 janvier 1988, fair apparaître qu'elle 
concerne l'ancienne s0ciêt£ Tri devenue Trian 
Holdings et non la nouvelle, Triangle Industries Inc. 
De même, les articles de Fortune et de Forbes se rap 

t à l'ancienne société Triangle (devenue Trian 
Holdings). 

Cet Elément capital ne pouvait échapper à la CPP 
si une lecture attentive de ces documents avait été 
effectuée comme elle le prétend. 

En effet : 

_ d'une part, le commentaire figurant 
fiche Value-Line montre bien que MM. Peltz et May 
sont en train prendre le contrôle de Triangle 
(Pancienne} par une offre d'achat lancée par leur 
société CII, er donc que les ratios concernent 
l'ancienne société Triangle, et non la nouvelle ; 


{Lire la suite page #0.) 


+ dans le 


40 Le Monde @ Jeudi 2 février 1989 eee 


Le texte intégral du rapport 


{Suite de la page 39.) Cela résulte inconstestablement des éléments 
— d'autre part, la fiche émanant de Standard and | recueillis par le service de Finspection et cités ci 
Poor's datée du 23 septembre 1988. indique que CJI 2 US. 
réussi sa prise de contrôle, qu'elle change son nom M. Reiplinger note bien que l'ordre initial a pu être 
Triangle. que son symbole NASDAQ (marché OTC) porté le premier jour à 6 millions de francs. Il le justifie 
devient TRIA et que, désormais, plus aucune informa- | par ia réception des excellents ratios de la fiche Value- 
tion ne sera donnée sur l'ancienne société Tri Line. Or à ce moment-là ἢ est prouvé que la CPP ne 
cotée au New-York Stock Exchange et objet de la fiche | disposait pas de ce document. 
Value-Line. L'ancienne Triangle a été rayée de la cote Par contre, l'ordre initial a êté réduit à 60 000 titres 
le 11 juillet 1988. Je 18 novembre 1988, une demi-heure eoviron après 
A la lecture de ces éléments, M. Théret qui a fait | l'ouverture du marché de New-York Cet ordre repré- 
état à plusieurs reprises du côté - médiatique» de | sente encore une contre-valeur de 3,6 millions de 
M. Pelz, et connaissant donc les moyens {jurk bonds) francs. 
utilisés par ce dernier pour financer ses acquisitions, b) La nature des ordres. 
aurait dë s'enquérir des données financières concernant L'ordre transmis initialement par M. Gruman a été 
la société dans laquelle il souhaitait investir. un ordre précipité, sans limite de cours, 


b) Les informations recueillies sur la stratégie de 
Pechinev dans la Lettre confidentielle de la communi- 
cauion et du livre. 

Aucun élement n'a permis de conforter l'existence 
des «rumeurs» concernant des projets de Pechiney 
dans le secteur de l'emballage aux Etats-Unis, et 
M. Théret a refusé de dévoiler ses sources à ce sujet. 

- En ce qui concerne l'article n° 40 de la Lettre 
confidentielle, consacré à Pechiney, l'enquête ἃ montré 
qu'il s'agissait d'une transcription partielle d'une étude 
publiée par la société de bourse DLP James Capel, le 
Δ] octobre 1988 (Revue Valeurs françaises, τὸ 2). 

On observera dans cet article : 

— d'une part, une coupe de la rédaction de la Let- 
tre confidentielle, malheureuse et de toute évidence 
involontaire, qui alière 1rès sensiblement la compréhen- 
sion du paragraphe consacré au secteur emballage de 
Pechiney : 

— d'autre part, la disproportion entre les chiffres 
d'affaires du secteur emballage de Pechiney (4 mil- 
liards de francs), celui des cinq sociétés acquises par 
Pechiney en Europe cité dans cet article (400 millions 
de francs) ei celui d'American National Can (24 mil- 
liards de francs). 

Cet article ne pouvait donc en aucune façon être un 
élément déterminant d'acquisition de titres Triangle 
Industries Inc. ce qu'a confirmé d'ailleurs la rédac- 
trice de l'étude réalisée par la société de Bourse DLP 
James Capel, Me F. Girard. 

— M. Théret 4 déclaré avoir pris connaissance de 
la Lettre confidentielle de la communication et du 
livre. le 9 novembre (lors de sa première audition et 
dans la note annexée) puis le 10 novembre après-midi à 
sa sortie de l'hôpital {lors de sa deuxième audition). 

D'après les renseignements obtenus fors de l'audi- 
tion de M. Perisse, rédacteur en chef de la Lettre confi- 
dentielle. le n° 40 a été posté le lundi 7 novembre 1988 
au soir. rue Turgot, dans le 95 arrondissement. 

Or. cette date se siruant dans la période de grève 
qui a perturbé le fonctionnement du service postal, il 
résulte des éléments recueillis auprès de l'admiaistra- 
tion des postes. bureaux du % arrondissement et du 
15: arrondissement (bureau dont dépend la CPP), qu'il 
est hautement improbable que le n° 40 de la Lettre 
confidentielle soit arrivé aux bureaux de la CPP, le 
9 novembre. le 10 novembre et méme fe 15 novembre. 

La Letre confidentielle de la communication et du 

livre est diffusée à environ 200 exemplaires, dont seule- 
ment une trentaine à titre payant. Elle comporte essen- 
tiellement des informations relatives aux médias 
(tirages d'ouvrages. taux d'écoute d'émissions} et est 
éditée par une association, dont l'essentiel des activités 
ne s'exerce pas dans le secteur financier mais notam- 
ment dans le domaine dit des « messageries convi- 
viales ». 

c) Les éléments conduisant à retenir ANC et 
Triangle. 

M. Théret, dans sa note du 3 janvier 1989 annexée 
à sa première audition du 4 janvier je fair état de sa 
- connaissance spécifique et approfondie du marché 
mondial de l'emballage »"» ΡΝ 

Or, M. Théret se contente de nommer les sociètés 
déjà citées par la grande presse {les Echos, l'Usine 
nouvelle) alors qu'il existe nombre d'autres sociétés 
d'emballage de bon niveau. I en est ainsi des sociétés 
Van Dorm Company, Crown-Cork Seal, Consian, 
Anchor Glas, Ball Corporation. Ces sociétés, cotées et 
consommatrices d'aluminium pour la plupart, ont des 
chiffres d'affaires variant entre 330 millions et 2 mil- 
liards de dollars. Elles ont d'ailleurs servi à la banque 
conseil de Pechiney pour évaluer American National 


an. 

Τὶ est établi par les enregi nts des conversa- 
tions téléphoniques et la déposition de M. Glas que la 
CPP n'a pas pris contact avec Morgan Stanley télépho- 
niquement le 14 novembre 1988 mais seulement le 
15 novembre quelques minutes avant l'ouverture du 
marché de New-York. 

1l est également formellement établi que la fiche 
Value-Line sur Triangle et la note Standard and Paor's 
intitulée « Take over complered » n'étaient pas à la dis- 
position de la CPP avant La passation des premiers 
ordres d'achat faite le 15 novembre ἃ 14 ἢ 21 (heure 
de Londres). 

En effet. ces documents transmis par télécopie ont 
Été émis par Morgan Stanley à 16 ἢ 09 (heure de Lon- 
dres) οἱ reçu par la CPP à 17 ἢ O8 (heure de Paris) en 
raison du décalage horaire de une heure entre Paris et 
Londres à cette époque de l'année. 

Par ailleurs, les mêmes éléments établissent de 
façon incontestable que M. Gruman a passé ses pre- 
æiers ordres d'achat sans conasitre l'intitulé exact de 
l'action qu'il voulait acheter, le prix de ce titre et les 
quantités journellement traitées. Il voulait seujement à 
tout prix acheter l'action de la société « Triangle qui 
ait des cans - (sic). Il a demandé à M. Glas de trou- 
ver parmi les homonymes le bon tizre à acquérir préci- 
sant « achète tout de suite = (sic). 

En conséquence. {a CPP n'était pas en possession 
de ratios = excellenrs - (sic), dont elle aurait disposé 
avant la passation de ses ordres sur l'action recherchée. 

On est donc fondé à penser que «le déterminant » 
de la décision de la CPP érait de toute autre nature et 
que toutes les explications et les documents joints ont 
été accumulés ἃ posteriori pour Jes besoins de Ja cause, 

La CPP a agi comme si les caractéristiques de la 
société Triangle ne l'intéressaient absolument pas. Cela 
apparait nettement lorsqu'à l'annonce par son corres- 
pondant londonien des lourdes pertes de Triangle pour 
le troisième trimestre 1988, M, Gruman répond par un 
éclat de rire et par cette boutade : « On paye les pertes 
dix fois ! + {La perte par tire était de 1.24 dollar pour 
le troisième trimestre de l'année 1988). 

8. — LES MODALITÉS DE PASSATION 
DES ORDRES. 
8) Le montant de l'investissement. 

L'ordre d'achat initial transmis le 15 novembre 
1988 par M. Gruman à M. Glas (Morgan Stanlev) ne 
portait pas sur 2 millions de francs, comme indiqué lors 
de leur audition par MM. Gruman et Théret, mais sur 
3, millions de francs «renouvelables par 1ranches 
d'égal montant » (sic). 1] est également établi que la 
CPP souhaitait acquérir à cette date 100000 à 
150000 titres, ce qui correspondrait à un investisse- 
ment de l'ordre de 6 ἃ 9 millions de francs. 


à une contre-valeur en francs. En effet, à ce moment, la 
CPP n'avait aucune idée ni du cours de l'action ni de 
son marché. 

C'est plus tard, à la demande de M. Glas, dont 
l'importance de l'ordre s'était heurtée à l'hilarité de son 
correspondant à New-York (il s'était échangé 
2100 titres {a veille) qu'il a été convenu de 
progressivement par quantités et cours limités. 

Toute la suite des opérations montre que c'est sur 
les conseils de M. Gias et de son correspondant à New- 
York que l'ordre à été maintenu dans les cours, suivant 
ces derniers en permanence, provoquant même leur 
évolution à le hausse. 

Par ailleurs, rien n'indique qu'un bloc de titres ait 
été refusé au prix de 11 dollars. M. Gruman s'est mon- 
tré au contraire intéressé par 1ont bloc qui se présente- 
rait. La lettre de Morgan Stanley transmise à La 
demande de ia CPP ne mentionne au demeurant nulle- 
ment ce refus. 

En définitive, les ordres de la CPP sont éminem- 
ment suSpecis. 

— La CPP a agi de manière très importante et 
cipités, sans connaissance boursière et financière de la 
société considérée, ajors qu'elle prétendait vouloir 
investir ἃ moyen terme à l'issue d'une longue réflexion. 

- De multiples contradictions, des explications 
successives οἱ évolutives au fur et à mesure de ieur 
mise en défaut et des affirmations erronées démontrent 

ue la documentation présentée par la CPP pour justi- 
ier ses achats ἃ διξ constituée ὦ posteriori pour les 
besoins de la cause. 

— Enfin, les propos tenus avec son broker à Lon- 
dres montrent que la CPP n'agissait pas comme un 
client ordinaire. 

1] apparaît ainsi qu'un dirigeant de La CPP a bénéfi- 
cié d'une information privilégiée, seule susceptible 
d'expliquer ses interventions sur le marché du titre 
Triangle. 

Au surplus, l'enregistrement des conversations t6l6- 
phoniques fait apparaître que, dans leur conversation 
du 24 novembre 1988. MM. Gruman et Glas s'inquiè- 
tent de ce qu'il conviendrait de dire en cas d'enquête de 
la SEC et sur la coopérarion entre La SEC et la COB. 1 
procède même à un échange de vue sur la question de 
la preuve en matière de délits d'initiés. 


Il. -- M. ROGER PATRICE PELAT, 

1) Exposé des déclarations de M. Pela. 

M. Pelat a indiqué avoir acquis des titres Triangle 
pour son compie et ceux des membres de sa famille à la 
Suite d'un conseil de M. Théret, donné à une date et 
dans des conditions que les deux interlocuteurs n'ont 
pu préciser, Le conseil visait seulement le titre Triangle 
qui - pourrait faire quelque chose », sans que le nom 

le Pechiney ait été cité. M. Pelat ἃ aussi déclaré verba- 
lement que M. Théret lui aurait fait part de l'intention 
de la CPP d'acheter des titres Triangle. 

M. Pelat a transmis un ordre d'achat à M. Bertrand 
Godbille, gérant chez Hottinguer et Cie, le 15 ou le 
16 novembre, sans lui fixer de quantités ou de mon- 
lants, selon une pratique qu'il considère comme cou- 
rante : en effei, M. Godbille possède un mandat de ges- 
tion sur les comptes de M. Pelat, son épouse et ses 
enfants, 

Les ventes ont ëté opérées à l'initiative de 
M. Roger-Patrice Pelau, informé par son banquier le 
21 novembre de l'évolution du cours des titres. 


2.— Analyse des déclarations de M. Pelat. 

M. Bertrand Godbille a précisé que M. Pelat lui a 
transmis son ordre le mercredi 15 novembre dans 
l'après-midi et confirmé par ailleurs les modalités 
d'exécution de l'ordre. En particulier, il a indiqué qu'il 
est courant que M. Pelat lui dernande d'acheter un titre 
sans préciser les cours, les quantités et l'affectation à 
donner aux titres, et qu'il est convenu avec M. Pelat 
que ces achats portent généralement sur la contreva- 
leur de 0,5 à 1 % du portefeuille de l'intéressé, comme 
tel a été le cas. 

ΤΙ convient de préciser que M. Pelat a indiqué verba- 
lement qu'il était 1otalement étranger aux opérations 
effectuées par Experta Treuhand AG sur le titre Trian- 
gle. 11 a déclaré connaître certains dirigeants d'Experta 
Treuhand qui ont exercé également, ou exercent 
encore, des responsabilités dans des sociétés qu'il 
connait ou a gérées { Arfina, Vibrachoc). Il a ajouté ne 
leur avoir jamais parlé du titre Triangle Industries Inc. 
Enfin, M. Pelat a déclaré ne pas posséder de comptes 
bancaires en Suisse. 

ID — M" ISABELLE PIERCO 

1.- Exposé des déclarations de M Pierco. 

M Pierco a déclaré avoir acheté des titres Triangle 
sur un conseil donné par M. Roger-Patrice Pelat le 15 
ou le 16 novembre. L'ordre aurait ἐτέ remis à l'agence 
de la BNP où elle possède un compte, le 17 ou le 
18 novembre, et porté à la hauteur de [5 contrevaleur 
de 40 000 F au lieu de 20 000 F comme prévu initiale- 
ment. sur les conseils de la banque mettant en avant les 
coûts de transaction sur le marché de New-York. 

M Pierco a indiqué avoir demandé [a cession de ses 
actions Triangle après avoir eu connaissance, par son 
banquier, de l'évolution de leurs cours. 

2. -- Analyse des déclarations de M% Pierco. 

M. Roger-Pairice Pelat a confirmé verbalement 
avoir bien donné un tel conseil à M" Pierco. 

Dans une note remise à la COB, l’inspecteur général 
de la BNP 2 indiqué que M% Pieco 8 transmis un ordre 
par téléphone ἃ son gestionnaire de compte le 
17 novembre 1988 en début de matinée, lui demandant 
d'y consacrer environ 40 000 F {sic}. 

11 convient de noter que cet investissement repré. 
gente ua peu plus de 1 % du portefeuille de Mis Pierco 

la : 


IV = M. JOSEPH JOSSUA 

1°) Exposé des déclarations de M. Jossue. 

Celui-ci a indiqué avoir pris sa décision à la suite de 
réflexions personnelles alimentées notamment par 
l'expansion des sociétés Coca-Cola et Pepsi-Cola en 
Extréme-Orient, et par la lecture d'un article paru en 
sepiembre ou ociobre 1988, et qu'il n'a pas cité. Ayant 
“pensé 1out de suite à American National Can-, 
société dont le nom lui était familier, M. Jossuz aurait 
demandé à un commis avec qui il est en relation chez | 


ter son investissement et ne pas y COnsacrer 
100 000 dollars comme il le pensait au 

En raison des limites fixées et de la hansse des cours, 
M. Jossua n'a obtenu que 3 400 titres sur les 
5 000 demandés. 


M. Jossua ἃ à la vente de ses actions Trian- 


Bus le numéro 66643125, 

2. — Analyste des déclarations de M. Jossua. 

L'opération en cause n'a mobilisé qu'une très faible 
part des ressources de cet ancien remisier parisien, 
effectuant habituellement des opérations de nature spé- 
cuiative sur les titres, les devises et les matières pre- 
mières, notamment sur le marché des options. 

Les raïsons avancées par cet opérateur pour s'inté- 
resser au titre Triangle sont des plus vagues. 


V -- LA SOCIÉTÉ DE BOURSE 
MAGNIN-CORDELLE 

1. Exposé des déclarations de M. Ricardo Zavala. 

L'achat de titres Triangle a été effectué par 
M. Zavala dans le cadre de ses fonctions et en respec- 
tant les limites qui lui sont fixées : ce négociateur dis- 
pose d’une large initiative dans les opérations effec- 
tuées pour le compte de la charge. 

M. Zavala a déclaré connaître la société American 
Nationai Can qu'il avait sélectionnée par le passé 
comme une affaire présentant de l'intérêt ; il savait 
aussi que cette entreprise était détenue par Triangle. 

Cependant, sa décision serait due essentiellement, 
soon ses dires, à son de «trader». En 
effet, en contact téléphonique 
1988 avec MM. Michel Glas ou Jonathan Lorie, 
société Morgan Stanley à Londres, M. Zavala a L 
qu'il y avait un «courant acheteur» sur le titre Tran 
&le chez cet intermédiaire. Sachant que ce dernier 
intervenait souvent pour le compte de clients français, 
et ayant pu confirmer auprès des professionnels new. 
yorkais l'existence d'«un intérêt français sur cette 
valeur, M. Zavaln a eu, selon ses déclarations, « un 
réflexe de trader en faisant une opération très courte 
sur cette tendance » (sic). 

M. Zavala a précisé en outre qu'il avait voulu se 
rate ur Lréétepeag εὐ δι ὧδ 
j a publication par l'agence ter 
ἐπαινεῖ; de Triangle au cours du troisième tri- 
mestre 1988, mais n'avait pu le faire faute de temps. 

2. — Analyse des déclarations de M. Zavala. 

Les déclarations de M. Zavala sont contestées par 
Μ- Cas: qui a affirmé avc jamais parié de 2 tro à 


Ce commis, spécialiste de la tion de blocs 
d'actions françaises à la société de Ferri-Ferri- 


depuis longtemps 
teur de l'emballage — qu'il pouvait s'agir d'ANC sila 


mant que cet ordre avait été exécuté très facilement, 1) 
a'a pas souhaité poursuivre ses achats avant le lundi 21. 

L'intéressé affirme n'avoir effectué aucune autre 
acquisition de titres Triangle directement ou indirecte- 
ment. 

M. Marsan a revendu ses titres les 23 et 30 novemr- 
bre, dès que le cours lui ἃ semblé s'être rapproché du 
prix offert par Pechiney. 

2. — Analyse des déclarations de M. Marsan. 

1) apparañ que M. Marsan ἃ disposé d'une informa- 
tion sur le titre Triangle dans des conditions différentes 
de celles qu'il invoque. En l’état, le service de l'inspec- 
tion ne détient pas de preuve formelle. 


En ce qui concerne le moyen par leguel des informa- 


jets et les négociations 

gle. l'analyse du marché du titre, tant en France qu’à 
l'étranger, permet de penser que plusieurs personnes 
oat donné des « informations d'initiés » et permis ainsi 
la réalisation d'opérations irrégulières. 

D n'a pas été relevé, en l’état, d'éléments décisifs 
permettant leur identification. 

Les diverses personnes entendues ont toutes affirmé 
n'avoir donné aucune information dans des conditions 
iréguières. ou pie νοὶ pue sur Le titre 

Triangle, Davoir es 
précédemment cités, eMféctné directement σα directe: 
ment une opération sur le titre pendant la période sus- 
pecte. 


Ces personnes se sont expliquées en tant de 
besoin sur l'ancienneté, la fréquence et la ité de 


rapport sur Pechiney, le collège 
de la COB ἃ décidé de ne pas 
ouvrir une enquête sur l'affaire 
de la Société générale. 
«Aucune décision d'ouverture 
d'enquête sur l'affaire dire de la 
Société générale n'a été prise 
ce jour, ce qui ne veut pas dire 
que nous ne nous préoccupions 


pas 
qué M. Jean Farge. 


Reiplinger, de contacts 
t de messieurs Boublil 


= ue M. Trabouisi dissimulé avoi 

De . Tral ἡ n'a pes di ulié avoir, 
entre autres comptes ouverts dans Les livres d'établisse- 
ments belvétiques, un compte à La société Socofi 
nance SA à Genève, d'y avoir effectué des opérations 
sur métaux précieux εἰ occasionneliement 
certains de ses dirigeants ou d'avoir eu un compte à la 
société Unigestion. M. Traboulsi a aussi précisé, en joi- 
gnamt des relevés, avoir possédé des titres Triangle et 
les avoir cédés avant le 20 juillet 1988. 


Cinquième partie : Observations sur la compétence 
de la COS. 

La compétence est contestée par le conseil de la 
Compagnie parisienne de placements, dans une note du 
11 janvier 1989 jointe à la procédure. 

Selon ce dernier : 

— La mission de la COB et ses compétences géné- 
rales telles qu'elles ont été fixées par l'ordonnance du 
28 septembre 1967, modifiée par la Joi du 11 juillet 
1985, ne fui donnent vocation à s'exercer que sur le 
marché financier français, et ne sauraïent s'appliquer à 
des opérations effectuées sur le marché américain, dont 
le contrôle et ia régulation dépendent des autorités 
compétentes sur Ce territoire. 

- Les éléments recueillis par la Commission ne 
pourraient pas davantage servir aux besoins d'une 
enquête menée par les autorités américaines, ni même 
être communiqués à ces autorités, ces renseignements 
ne pouvant avoir trait qu'à des opérations effectuées 
sur le marché boursier français et la COB ne pouvant 
suppléer, en quelque qualité que ce soit, une autorité 

gère dans le contrôle du bon fonctionnement d'un 
marché étranger. 

— La COB, « autorité sous tutelle du ministère des 
finances » {sic}, ne saurait se prévaloir des dispositions 
de la loi pénale française afin de justifier de ses compé- 


tences. 
it user des di ΜΡ 


Be L ἐοάς de γενσξόαις ρέταια ire la ρομείοῖὲ 
uelles le de p: ἀγα re La possibi 
ἃ ive française de 


la République, ces dispositions étant, selon le conseil de 
la CPP, exclusivement attribuées aux juridictions de 
l'ordre judiciai 

Ces arguments ne peuvent étre retenus. 

La compétence de la COB résulte de ses pouvoirs 


propres comme des dispositions générales relatives à la 
D NES En 


Ces pouvoirs nouveaux, qui ont été rrès clairement 
anaiysd lors des travaux préparatoires de La réforme, 
et qui som énoncés dans l'article 13 de {a foi du 22 jan- 
vier 1988 modifiant l'article 5 de l'ordonnance du 
28 septembre 1967. justifient preinement la décision 
prise, le 14 décembre 1988, par la collège de la COB. 


δ) La compétence de la COB résulte tout d'abord 
de l'existence en France d'une information privilégiée 
liée aux négociations menées par la société Pechiney et 
à l'exploitation qui a pu en être faite, 

c) Les faits révélés par cette enquête, et les infrac- 
tions à l'article 10-1 de l'ordonnance du 28 septembre 
1967 qu'ils pourraient caractériser, justifient tout 
autant l'intervention de la Commission. 

ΤΙ résulte en effet de l'article 693 du Code de procé- 
dure pénale, qu'« est réputée commise sur le territoire 
de la République toute infraction dont un acte caracté- 
risant l'un de ses éléments constitutifs a été accompli 
en France ». 

En flespèce, cinq ont transmis leurs 
ordres depuis le territoire national, et M. Jossusa, bien 
que résidant en Suisse, a fait transiter ses ordres par un 
intermédiaire parisien. 

Le délit d'initiés qui pourrait notamment être repro- 
ché à ces opérateurs est dès lors réputé commis à Paris, 
si les ordres ont été transmis depuis la France ou si des 
flux financiers relatifs aux opérations y ont transité. 

Ou observera sur ce point que l'article 693 du code 
de procédure pénale précité ne fait pas référence à La 
compétence des juridictions françaises, pas plus qu'il 
ne vise La qualité des auteurs des faits, mais qu’il pré- 
cise exclusivement les conséquences attachées à {a 
Commission en France d'un acte constitutif de l'infrac- 
tion, au regard du droit applicable. 

H convient enfin de rappeler le rôle spécifique 
dévolu par le législateur à la Commission des opéra- 
tions de Bourse pour la mise en œuvre de ites 
pue sur le fondement des articles 10-1 et 10-3 de 

ordonnance du 28 septembre 1967, les autorités judi- 
ciaires compétentes étant dans l'obligation de deman- 
der l'avis de la Commission lorsque les poursuites sont 
engagées en exécution de l’article 10-1 de cette ordon- 
Lance. 


: CONCLUSION 
Au terme des investigations, effectuées par le ser- 
vice de l'inspection du 14 décembre 1988 au 27 janvier 
1989, des présomptions ges précises et concor- 
dames de l'existence de délits d'initiés susceptibles de 
relever de la juridiction française ont été réunies. 


Aussi est-il | au collège de décider de trans- 
mettre dès maintenant le présent dossier au Parquet. 
Le chef du service de l'inspection, 


JEAN-PIERRE MICHAU. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


DE 
x LAMBERT FRERESET CE 

Les principaux acii 
FINANCIÈRE ET INDUSTRIELLE GAZ ET EAUX et 
FINANCIER DE PARIS (O:-F.P.), ont souscrit en fin d'année 1988 les 


onnaires de LAMBERT FRÈRES ET CIE, la 
l'OMNIUM 


bons de souscription d'actions en leur ion à la suite de leur ici 
don à l'emprunt obligataire de 172 500 000 F émis en septembre 1987 PT 


Cette opération entraîne la création de 443 097 actions lies, jouis- 
a ere 1585, et une augmentation des fonds πού, κων ἃς ja s0ci&tÉ 


I —— 


1,8 milliard de francs contre un pro- 
ft de 0,2 milliard de francs en 1987. 

con! ormance est due 
18 douceur de l'hiver, qui a réduit 
consommation domestique (1,7 mil 


M. Pierre Eelsen, président 
d'Air Inter, est un homme heu- 
reux. La grève de ses pilotes ἃ 


90 millions l'année 


était 

d'une à propos de la des- 
serte de l'aéroport de Rois 
Charles-de-Gaulle et À propos Cu 


développement du charter 
ΤΙ s'agit aujourd'hui d'étendre cette 
coopération. ὦ 

» Beaucoup de gens croient qu'il 


rico en 1993 dans le 
Je crois au 
économi! 


ne 56 
transport aérien. 
contraire que ce 


, modestie εἴ séré- 
nité. » Lors de ls tion, mEer- 
credi is février, des résultats 


d'Usinor-Sacilor, 505 résident 
M. Frencis Mer s'est de τσὶ 

smobali FC 
Et passé 


est 


« Soulagement, 


effers 


francs contre des pertes de 5,6 mi- 
Berds en 1987 ot de 12,5 milliards 
en 1986: 


du marché) devant 'antomobils 

(23 1). Μ Μα 8 indiqué ἃ qe son 
en 

He dans le BTP. 54 

en structure FA 

bâtiment Usinor-Sacilor », 


Avec une 


* des intérêts se trouvant 
fin du siècle à 10%, niveau jugé. 


Les prélèvements 
savoir les tarifs ? An terme 
- nier contrat de plan 1984-1968, le 


rythme de L ‘hausse 
tarifs a 66 inférieur de 2,8 96 à celui sonnes, devrait se 


Un entretien avec M. Eelsen, président d'Air Inter 


« Nous nous enträinons pour le Marché européen » 


Un accord équitable ‘avec Air semaine 


Économie 
de 1,8 milliard de francs en 1988 
reste son désendettement 


même rythme pendant les cinq pro- 
chaines années. 


de l'inflation, au lea du 1 % prontis, 
ce ἃ conduit à une baisse de 
12 en moyeons, de 1983 à 1988, 

Mais, estiment 


« convenable ». 
e Un petit 
suréquilibre » - 


sur Les clients, à 


SE où 1988 cc mil départs 

cn avec Le nets 

la sur un effectif de 122625 per- 
poursuivre à ce 


annuelle de ces 


de service public qu’elle 
. - veut approfondir. L'exemple en est 
Les syndicats craignent ἐξ conai Pechiney qui» 7 


pour l'emploi 


tavai- 


assez mal propositions h 
contenues ne. le contrat et de l'aluminium. 
d'obiectis En conclusion, EDF, qui revendi- 


nait le 
α΄ « réaliste » et du6 def emprunts, le © refusant les 
ier une semaine SAVOF qu'elle ne se rendra pas à ms en capital, et la direction 
le des prix, SOUCICUSE Tinflation, 
voulant surveiller les tarifs. Un véri- 
table jeu de trapèze volant ! 
FRANÇOIS RENARD. 


vice du TGV Attantique prémue pour 
le 24 septembre 1989 ? 

= Nous savons que le TGV Atlan- 
nous Si 


> Nous sommes conscients 


me 


(Publicité) 
Société Nationale des Técommoistios du Sénégal 


rue Wagage Dont PO le 69 - Dalar 
5 EL : 23-10-23 et 21-12-42 


ἜΣ 

CFA) per chèque ναὸ οἱ. eu nor de la SON: 

β τὶ a nd mp δὴ sn de de GS 
SONATE ταὶ στο Le 31/03/99 cure h et 9 8 30, à la SONATEL ἐᾷ étage, allo de 
Écuférence), 6, re Waganc Diouf, Delar- 


Te man dé ne sers aocods du fi d'un ται! ar des GOT 


--------- (Ρμρέϊειε) 
Société Nañionale des Τειδοσαπιπείελίαπο du Sénégal 
Grue Wagage Dour Bone PoR AE D 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
(PROJET TELECOM HI - TK) 


- - 
des Tä£commenications δα Sénégal (SONATEL) lance un appel d'offres 
τ d'éqnipenent de 16l6coormenication 


La Socié£ Nationale best 
das les régions 


ν ik pour ka fonroiture et M'instelation 
de Thiès, Fatick et Kaolack. 
και Κα αν ne αἰ der volt do pro de 1Eérommniation ες ἃ LE 
onu de 2 os de dl vai μέ nor a ΒΟΝΑΊΕΙ per 
qi ee ἧς les matériels proposés les soumissionsaires devront 
1 fe ἃ instntié et mis ἴσο boit Ent " δ 0 
tart δι κεῖ α πὲς τα κατε πὲ τὸ a pére (ἢ 
aux de ποτὶ otalreant 290 cire en capacité διαὶ. 
a ncoorpagoée d'u con de sonia de 15 miles ὡς CFA: 
Une société (y compris sci 


Les sommissions serout déposées 


ἜΤ τ το τὺ τ στο τὸ 
ΓῚ 
l'ouverture le 31/06/89 encre 9 het a ἀεὶ TEL Légal do conféeors), 6, τὸ 


“li ne κατα accordé du fait d'un retrait tarif des doiess. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


DELALANDE SA. Ô 


τ qu'Air France doit renforcer moitié de notre trafic entre jusqu'à présent. Au Nr “ j " 
relations entre la province et l'aéro- Lyon au moment de ja mise en δεῖν dent ! SE conseil d'administration de sn  arstaire 
port ulle. Elle cpérera vice du TGV Sud-Est, c'est que, les difficultés se t'en jalande SA, réuni le 27 janvier rene 2 Parcs d 
Le fois par-jour «et six jours Par ‘avec un voyégé de deux heures” cascade dans notre exploitation. 1989 sous ἴα présidence de” trad ntaires de pro 
ine sous notre pavillon entre it un très rude Avant l'été, nous recevrons six M. €. Pomaret, α examiné les résul- | τς πολι κυ δὰ 
Mireille, Mont compétiteur. Avec trois beures de Airbus A-320 αντοας ΩΣ | ταῖς provisoires au 31 décembre Sous réserve de l'arrêté définitif 
> , Nantes et l'aéroport parisien. train sur Bocdeaux, le match sera dix-neu ième Airbus A-300. Nous 1988. des comptes roro d'admi- 
si très courageux ὧδ δὲ Ps τς plus équitibré, Lyon-Setoles est un disposerons ainsi de la réserve indis- Le chiffre d'affaires du Grou pistration, οἵ ications effec- 
der c des aéroport très de l'agglomére- pour faire face aux colères. | Delalande, pour l'exercice rue tuées par ἰδὲ une consolidé. 
TOYS En a Ange κἀν τα δέπας καὶ ἀπε SES > Nous avons rés on cos ἀ | Fée à. 9 par rppor à Sr eneriement de τέρα: 
ons ffeciuerons Sous E'pavilloe Aie Imer desert mieux la banlieue notre tif ἀν ἸΣα ὁ 13%. Croyez- | 198 sion de 1956 ame deoquiton. devrai re pro νὰ» 
d'Air France un vol quotidien entre τυ de Paris que le train. Jo perse vous que ce soit seulement parce que fre d'affaires réalisé par le Labora- ot Done es à Ὅσα 
et Madrid, entre Charlesde- qu'il y aura du en les passagers sont contraints | toire Vaillant Defresne, société ΐ ἶ 
ΤΕΣ Ἐπ ΡΝ τ τσ due 
καὶ mio le dimanche entre ΟἿ το. de qualité de service, Propos recueils par | 12 à dans le cadre de son plan de 1 bénéfice net de la société mère 
et Athènes. La grande nouvelle est savez-vous que nombre de vos ALAIN FAUJAS. de. Cr ee compa-  Delalande SA devrait pour 58 part 
ge nous lançovs, le 26 mars, deux clients sout mécontents dar — | ΕΡΈΝΝ: Ports 8, ventes rs s'élever à 38 millions de francs 
ταὶς 19e Londres ἃ ua tarif compa- ion du café 1e ras Par a pris de L'effort de recherche a sent eovisager Une Dr Lier 
able à celui d'Air Europe, dé 15 % Ραμα partir de ὁ h 30, l'absence 655 F sept jours avant le dépens pop : \ 
rable ἢ x b ᾿ Lo Hit de 10 % pour atteindre 112 mi ventes de l'ordre de 6 % pour attein- 
inférieur δὰ tarif économique ἴο plus des hcidest…  posbilité de modification où d'anmis | de francs soit 12,5 % du total des dre un objectif de 950 millions de 
v 5 j Le don 
bas, soit 800 F l'alier-retour (1 Me ne pen rar ventes, De même, les dépenses francs. 
La concurrence chaudes et l'après-midi des brou- 
vages Il faut choisir, nn πο 
du ΤΟΥ͂ “voilà tout! L'un de nos bandicaps ξ Cat ris πὸ parait qu'à titre d'information seulement. ξ 
= Quel est votre 3 sur le intérieur est que Ξ πο Een ξ 
 Transporter passagers À de certains clients sont | £ Aer sd of. A 
Pr mi rs contre parfois excessives. I] s'agit d'ailleurs ξ onery 1. 1888 55 me AE A 
9 500 en 1988. Ce Forges d'une minorité qui ἃ Men H ξ 
20% de τς vañe ml D Aou Fou τουτοῖς quoique che | ἔ Ξ 
*agit de nous entrainer le mar- si on pouvait qi ᾿ - - ξ 
SR RE eue je Re | Caisse Nationale des CNT ἱ 
autant nous déstabiliser sur le mar atterrir écoller! ξ κῃ Ζ mn = Ξ 
Qué français. LEA m'est pas le problème. | ξ Télécommunications ξἶ 
— Qnelles parts de marché Dass le ces du brouiltard Il est | 5 
perdrez-vous avec Pentrée eu ser reproché à Air Inter de ne pas aver Ξ 
ΠΊΣΩ ξ ECU100,000,000 
Participation de pins T4 per cent. Guaranteed due 1994 
| (1 uarai otes aue 
de 60% aux élections per 


ξ 
ξ 
d'industrie du Havre à se filiale | Dans ice Η ἢ 
CFEM pour toute la parti ι L on respire : la participe” Ξ | ξ 
que du pont de Normandie ton des agriculteurs au scrutin ΡΟΝ A Deutsche Bank Capital ξ 
Le Havre-Honfieur. le renouvellement des cham πε ξ Limited ξ 
Il a, en outre. annoncé la d'agiquliure, or Hépassent $ ξ 
jon prochaine à Sepi | nortemens 80%. La désaitection des | ξ BNP Capitai Marksts Banque Bruxelles Lambert SA. Mitsubishi Financeintemational À 
gatbe, en Lorraine, d'une Égne de Français pour les élections, ant polir ξ ξ 
galvanisation d'une capacité de | tiques que ΓΕ ΤΙ faisait | 3 ξ 
000 tomes par an POS δὰ On craindre ne ot taux dr ξ ξ 
total de 650 n'en a rien « Les a; Les ξ Swiss L ξ 
estime dans pe que les inves- | ont démontré Gest leur mobilise. | À Bank Corporation Yestiouteche Landesbank ἢ 
Ssements toteux en 1989 devraient rion, et les pouvoirs ics devront | 5 ξ 
τ τες | nee me | 
environ ν en μ᾿ ᾿ ξ : ω à Ξ 
et à peu près autant en 1987. mond ἔπιον résident de H Beokars Trstinternetions! Banque intomationole à Crédit Commercial de France ξ 
M. Mer a confirmé, d'autre part. d'exploitants agricoles ( A). | ξ 
que l'ensemble des plans SOCIAUX Les jet résultats enregistrés, ξ Crédit Lyonnais Crocfit Suisse First Boston Dahwa Europe Limited H 
pour 1989 représenterait gelé encore P o (les résultats | Ξ Limited H 
£ 000 suppressions de postes dont définitifs devraient être Connes di | 5 ξ 
vroisquaris par préretraite. «Nos 2 février), mo nes Ê  GonersicBank me ΟΝ ξ 
sociétés de PAT ET M À ment de Peer à ste com | 5 οἱ Cart VE Merrill Lynch intematiorral ξ 
réorganisées, 8: AjOuté, on e ξ Japan (Europe) ἑ 
per, Cp gs ἜΣ re {Om Touve, président Rd UE  JeMogmssutiestti … Norinchulniemetons! pans Euustion Η 
de voir ἱε tre national des jeunes agriculteurs | £ ᾿ μ 

3 009 en 1987 Lo Mio palmes | ἾΖΝΙΑ) parles éme δα aviaire | À Ce 
emplois SPP » annonce | = ne ξ 
rapproche de l'équilibre. » Le Fêle gagne La Fouvelles cham- | £ Sarwainternational Limited Shoarson Lehman Hutton Société Général ξ 
groupe ue 1e janvier 1989 fr ds le Vaucluse, πὰ ξ Intenational, ξ 
ji ἐπ l'Hérault, et € Ξ . | : ξ 
Δ l'onde de 1 1 » avoir terminé la | Dôme. La Confédération paysanne, | Ξ Union Bank of Switzerland (Securities) Limited ξ 
<mise à niveau de son | de son oûté, enregistre Une ξ : 
Ῥ ersannel progression de 505 VOL. πα ς΄“ 
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Économie 


La commission britannique sur la concurrence 
enquête sur le monopole de la De Beers 


Le géant De Beers n’abuse-t-il pas 
d'une situation de monopole dans le 

é du diamant sur le marché 
londonien ? C'est ce que le Bureau 
britannique de la concurrence. 
Office of Fair Trading (OFT). va 
s'efforcer de démontrer. Il a en effet 
lancé ses plus fins limiers pour 
enquêter sur plainte formelle de 
l'autre mastodonte, Consolidated 
Gold Fields. 

Ce groupe minier britannique est 
sous la menace depuis le 21 septem- 
bre 1988 d'une OPA inami de 
29 milliards de livres (319 mi- 
liards de francs) lancée par 
Minorco. société de droit luxem- 
bourgeois contrôlée par les groupes 
sud-africains De Beers et Anglo 
American dont personne n'a jamais 
su qui détenait le contrôle de l’autre 


La Sanofi porte à 49% 
sa participation 
dans Nina Ricci 

La Sanofi, numéro deux de la 

ie française, s'apprête à 
racheter un nouveau paquet 
d'actions Nina Ricci. Pour régler les 
droits de succession, les héritiers de 
la célèbre maison de luxe parisienne 
(parfums, haute couture) se propo- 
sent en effet de revendre au groupe 
un nouveau bloc de titres, qui per- 
mettrait à ce dernier de porter sa 
participation de 38% à 49%. La 
famille Ricci souhaite 1outefois 
conserver pour l'instant la majorité 
de contrôle. 

La Sanofi était entrée dans le 
capital de Nina Ricci il y a près d'un 
an (le Monde des 12 et 13 avril 
1988) pour « s'assurer la pérennité 
familiale + avait alors déclaré 
Robert Ricci, décédé is. Elle 
avait payé 260 millions de francs son 
billet d'entrée doubler son chif- 
fre d'affaires la parfumerie de 
luxe (2 milliards de francs de chif- 
[τε d'affaires avec Nina Ricci). A 
terme le groupe deviendra seul pro- 
priétaire puisqu'il possède un droit 
de préemption sur les actions qui ne 
Ini appartiennent pas encore. 


à 
Accor achète 
un cinquième du groupe 
Lucien Barriè 

Accor, premier groupe hôtelier en 
Europe et septième dans le monde 
(713 hôtels). a fini par trouver la 
porte d'entrée dans l'hôtellerie de 
luxe. 

11 a pris une participation proche 
de 20 % du capital de deux sociétés 
du groupe Lucien Barrière, la 
Societé des hôtels et casino de Deau- 
ville (SHCD) et Cannes balnéaire, 
qui gèrent le Palm Beach et le 
casino Municipal. La SHCD 
contrôle aussi les casinos de Trou- 
ville et d'Enghien. Seuls restent en 
dehors de l'accord l'Hôtel Majestic 
de Cannes ei les hôtels de La Baule, 


tant l’imbrication des liens est 
étroite. 

Depuis, Gold Fields se débat 
comme un beau diable pour faire 
échouer cete OPA. La plainte dépo- 
sée auprès de l'OFT s'inscrit dans 
cute stratégie de défense. Le minis- 
tre du commerce et de l'industrie, 
Lord Young. qui a reçu la semaine 
passée l'avis de la commission des 

les et des fusions sur cette 
OPA à l'issue d'une saisine, doit ren- 
dre sa décision sur un éventuel feu 
vert dans les quinze prochains jours. 

La Commission européenne de 
Bruxelles étudie parallèlement les 
implications de cette offre de rachat 
sur le terrain de la concurrence 
ΙΔ CEE. 


REPÈRE: 


Importations 


Les autoradios 
sud-coréens 
arrêtés aux frontières 

La Commission européenne a 
autorisé la France à suspendre 
jusqu'au 30 septembre ses importa- 
tions d'autoradios en provenance de 
Corée du Sud. Cette décision doit 
empêcher ces appareils d'entrer en 
France via un autre pays de la Com- 
munauté en profitant des disposi- 
tions sur la libre circulation des mar- 
chandises au sein du Marché 


1,2 million d'unités en 1986 à 
2,2 mitions pour les onze premiers 
mois de 1988. Pendant ce temps, la 
production française a décliné, tom- 
bant de 2,4 millions à 1,9 mälion 
environ. La part de la production 
nationale sur le marché français est 
ainsi revenue de 20,8% en 1986 à 
13,2% en 1987. 


Contrôle des changes 
e 
lissement 
en Autriche 

Pretnière étape vers la levée tatale 
du contrôle des cl prévue d'ici 
à 1990, l'Autriche a décidé d'abolir 
les restrictions sur les investisse- 
ments à long terme à l'étranger. 
Depuis le mercredi 1” février, les 
Autrichiens peuvent acquérir des 
titres financiers, effectuer des place- 
ments et obtenir des crédits en 
devises auprès des banques de leur 
pays. 

Les touristes auront La possibilité 
de sortir un montant illimité de 
devises, l'autorisation préalable 
étant maintenue à partir de 
100 000 schillings (48 FF). 


----- -- ---- -- -- -----.---- -- 
AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS ----- 


BSN PROGRESSE... 


42,2 


AMULLIARDS DE FRANCS 
DE CHIFFRE D'AFFAIRES 
ἘΝ 1958 


Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe BSN s'est élevé à 
42,2 milliards de francs 
milliards en 1987. 

Les données par Branches s'établissent comme suit : 


Cessions internes .......ὄ 
TOTAL GROUPE ...... 


pour l'exercice 1988 contre 37.2 


38.162 


(1.006) 
37.156 


Le chiffre d'affaires de 1988 tient compte des acquisitions et 
cessions intervenues au cours de l'exercice, à partir de leur 


date de réalisation. 


TOTAL GROUPE 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


NEW-YORK, s1iamer $ 
Rebond en clôture 


Pour la cinquième séance Consé- 
cutive, la hausse ἃ été au rendez- 
vous, mardi, à New-York. Mais elle 
est arrivée très en retard, Ce n'est, 
en effet, que durant la dernière 
heure de cotation, que le marché, 
rendu très irrégulier par de nou- 
velles ventes bénéficiaires. s'est 
redressé. Finalement, l'indice des 
industrielles s'est établi à 2 342.32, 
en progression de 18,21 points. Un 
moment, il était retombe à 
2 302.68. 


Le bilan général ἃ été à Ja hau- 
teur de cetle reprise. Sur 1 969 
valeurs traitées, 956 ont monté, 533 
ont baissé et 480 n'ont pas varié. 
Pour La deuxième fois en huit jours, 
M. Afin Greenspan, président du 
Federal Reserve Board, a relancé le 
mouvement en affirmaut que des 
mesures seraient prises pour res- 
treindre le crédit si la croissance 
économique devait se maintenir au 
même Autrement dit: la 
sarchauÎfe ne passera pas, ος qui a 
eu un effet rassurant sur La commu 
nauté financière. La ν 


reste. 


L'activité s'est accrue. avec 
194,05 millions de titres échangés, 
contre 167,83 millions La veille. 


48 

46 

S36/8 | 54 
48 48 
805,8} 91 
4838} 49 
1283/4 | 130 
53/8 | 5 
4834} 48 
Β}1|4} 57 
ΓΡΗ 35 
503)8} 51 
119 12 
2 28 
2 3: 
55 55 
C1 62 


Ἷ 


de 
Br FETE 
en 
τ poin 
Le marché s'est encore une fois 
montré très actif, avec 895,6 mil 


» 
; 


é, mardi, l'offre de rachat 
é présentée per le groupe 
d'investissement Leuca- 


consartium non identifié. 

Les fonds d'Etat se sont inscrits à 
la baisse, alors que les mines d'or se 
sont raffermies. 


Φ Arjomari rachète 
Redondo, en papetk 
- Les grandes manœuvres 
dans l'industrie papetière se 
poursuivent. Apr l'OPA 
d'International Paper sur 
Aussedat-Rey. le rachat de 
Consolidated Bathurst par 
Stone Container, la firme fran- 
aise Arjomari a jancé son 
Sévotu sur la firme 
Tomas Redondo. Arjomari 
détenait, depuis 1986, une 
ticipation minoritaire dans 
ques ts re sur 
marché espagnol du papier 
pour l'industrie bique, avec 
un chiffre Fafraires de 
230 millions de francs en 1988. 
Tomas Redondo, dont le siège 
est à Madrid, est implanté 
dans douze grandes villes en 
dont Barcelone, Bil- 
bao, Valence et Séville. Arjo- 
mari est déjà présent en 
Grande-Bretagne, en Italie εἰ 
aux Pays-Bas. 


e Thomson « ue » 
satisfait de ses résultats en 
RFA. — Thomson Consumer 
Electronics (ex-grand -public) 
est satisfait de ses tats en 
Allemagne fédérale. où it est 
représenté par trois firmes 
filiales, Τειεία λοι, πλώρη 
mende et regrou au 
sein de la Deutsche Electronic 
Gru pe {DEG). Le chiffre 
d'affaires cumulé des urois 
sociétés s'est élevé. en 1988, à 
1,3 milliard de deutschemarks 
{contre 1,23 milliard). Plus de 
la moitié du chiffre d'affaires 
est assuré par Telefunken. 
Selon M. KRunkel, directeur 
général de DEG, le bénéfice de 


persistance 
d'un intérêt patent à l'achat a fait le 


TOKYO, κικὰ ἢ 
Baisse 


14,3 millions de deutschemarks 
landes re ont Nord 
men! avait , - 
lions de dentechemarts, est, à 


ertes en 1987. 
n'a pas donné 
cffecufs 


jusqu'au 14 février, les 
obligations convertibles, et 
jusqu'au 28 février pour les 
acllons. 


Εἰ 


8: 38 8858 


CH 
FH 


is 


Cotes 

= 5: 
Das ra 
Daghin « 1 pe PA 
Brabus lents. ὩΣ 
Fagcor ..- Ne 

Gr Foncier 

Gsoof 

ic. 

LG. 


ER 


Marché des options négociables 
le-31 janvier 1989 
Nombre de contrats : 14 835 


Notionnet 10 %. — Cotation on pourcentage du 31 janv. 1989 
Nombre de coutrats : 68 837. 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 31-12-58} 
30 μπαν. 3ljanv, 

Valeurs françaises … ” 

Valeurs étrangères . us HA 

(SE, base 100 : 31-12-81) 

fadice général CAC . 45295 44,0 

(Sbf, base 1000: 31-12-87} 

Indice CAC 40 .. 166546 164797 

(OMF, base 100:3]-12-81) 

Indice OMF 50 .. 46436 46,5 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Industrielles ....232411 234,3 


Dole: 6,37F & 
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ÉTRANGER 


10 Municipales : la constitu- 


POLITIQUE 


tion des listes donne 


l'occasion au PCF de depuis trois mois. 
poursuivre la ἃ chasse aux | 1412 couche d'ozone au- | 22 par Pechiney. 
dessus de l'Arctique est Alrmendros à New-York. 41 Les résultats d'EDF. 


M. Jean-Michel Baylet. 


Le débat sur les armes chimiques 
Le groupe allemand Salzgitter 


reconnaît que ses À rm 
sont parvenus en Libye 


La police italienne, agissant avec 
la police américaine et Interpol, 8. 
mis au jour un vaste trafic de com- 

nts du gaz moutarde partant des 

tats-Unis pour aboutir simultané- 

ment à l'fraa et à l'Irak, les deux 
adversaires de la guerre du Golfe. 

Un ressortissant néerlendais a ëté 
arrêté ces derniers jours à Milan. It 
s'agit d'un certain Franz Nicolas 
Van Anraad, quarante-sept ans, pré- 
sident d'une société d’import-export, 
la FCA Contractor, dont le siège est 
à Bisone, dans le canton du Tessin. 
Par l'incermédiaire de la société NU 
Kraft de Nom Vor dont Ë sat 

otant " i δι 

τοῖν du tiodipIycol à la société amé- 
ricaine Alcolac de Baltimore 
l'expédier — sous le couvert de faux 
bulletins d'envoi portant d'autres 
destinations comme la Belgique, la 
Suisse ou Singapour — en Jordanie 
ctenlran . 

En RFA, le groupe nationalisé 
ouest-allemand Salzgitter, incriminé 
dans la fourniture de plans à la 
firme {mhausen Chemie pour l'usine 


chimique libyenne de Rabta, ἃ 
reconnu, mardi 31 janvier, avoir 
reçu de cette firme, en 1985, une let- 
tre faisant référence « ἘΦ apper- 
dice » à l'usine de Rabta. Jusqu'à 
présent, le groupe avait toujours 
déclaré que ces plans lui avaient été 
commandés pour une usine de 
Hongkong et n'avoir eu aucune rai- 
son de penser qu'ils eussent pu avoir 
une autre destination. 

Par ailleurs, la firme Plato-Kuehn 
Handelsges MbH, basée à Neustadt 
(Basse-Saxe), mise en cause par la 
presse pour avoir aidé l'Irak à effec- 
tuer des recherches sur les armes 
biologiques, a reconnu, mardi, 
qu'elle avait livré des toxines de 
champignon à l'Irak. Le propriétaire 
de la firme, M. Josef Kuehn. a indi- 
qué qu'il avait obtenu les autorisa- 
tions nécessaires de l'administration 
des douanes et que la livraison avait 
été effectuée avec l'assurance que 
les substances devaient être utilisées 
uniquement pour des travaux d'ans- 
lyse et de laboratoire. — { AFP. } 


Le 16° congrès de FO 


13 Mouloud Aïssou observe 
une grève de la faim 


« mitée ». 
29 Communication : M. Gouyou 
Beauchamps garde la prési- 
12 Un entretien avec dence de TDF 


SOCIÉTÉ 


À la veille de la réunion du groupe des Sept 
Américains et Allemands 
s’adonnent à l’autosatisfaction 


ΤῊ RCE 
« grou pi= (1). les jeudi 
et Fendredi 3 février à Washington, 
les responsables monétaires des prin- 
cipaux pays industriels multiplient 
les « petites phrases », s'adonnant à 
une traditionnelle autosatisfaction. 
Le vice-président de la Bundesbank, 
M. Helmut Schlesinger. a affirmé 
mardi 31 janvier, lors d'une confé- 
rence à Paris, que le relèvement des 
taux directeurs ouest-alle: ne 
freinerait pos la croissance en RFA 
comme chez ses ires. Tout en 
reconnaissant que le resserrement de 
la politique de crédit décidé le 
19 janvier répond moins à des rai- 
sons internationales que nationgles 
— la crainte de résurgence de l'infla- 
tion, — M. Schlesinger ἃ estimé que, 
pour la RFA. la croissance de 2,5 % 
prévue pour 1989 était « pratique- 
ment optimale ». 

Le même jour, à Washington. le 
président de la Réserve fédérale, 
M. Alan Greenspan, se félicitait du 
bon fonctionnement de la concerta- 
tion établie par le groupe des Sept et 
jugeait satisfaisant Le niveau du dol- 


Les partisans de M. Blondel prennent l'offensive 


Φ Des dissidents de la CFDT 
créent un syndicat aux PTT. - 
Des dissidents de ls CFDT apparte- 
nant à des syndicats des PTT sus- 
pendus par leur fédération an décem- 
bre dernier ont créé un nouveau 
syndicat aux PTT, la fédération SUD 
{solidaires-unitaires-démocratiques). 
Selon Mr Annick Coupé, secrétaire 
générale de ce nouveau syndicat, 
SUD compte environ huit cents adhé- 
rents, « les trois quarts, des anciens 
de la CFDT, et pour le reste des gens 
qui ne militaient plus ». Par ailleurs, 
la fédération générale des mines οἱ 
de la métallurgie CFOT a suspendu 
pour un àn son syndicat de la métal 
lurgie de Rennes. Le comité régional 
de coordination des syndicats CFDT 
des services de santé et services 
sociaux de la Région parisienne, éga- 
lement suspendu, revendique # pour 
d'instent Je sigle s CFDT maintenu ». 


« syndicalisme dacompagnenene 
pré ἃ l'autre candidat, Claude 

itous et le «syndicalisme de contesta- 
tion». cher à M. Blondel. 


"ie moisi d 

Le le d'attaque des 
. blondelites » à co 1 Lu à 
la Confédération d'avoir, selon la for- 
mule de M. Raignoux, = ié 


consensuels », ἃ 
(PTT-isère), alors que M. Marcel 
Hupel, responsable de la Fédération du 
bâtiment, a critiqué l'accord de 1988 
sur les stages d'initiation à la vie profes- 
sionnelle (ΘΕ ΝΡ). jugé « immoral ». 


leurs instances. M. Yves Alain (orgs- 
nismes sociaux de la Marne) a déclen- 
ché les huées et les sifflets en s'excla- 
mant : « Les méthodes pour 
la candidature du cama- 
rade Pitous sont inacce, les et rap- 
pellent celles qui ont été utilisées par 
les staliniens en 1947 ». M. Bergeron 
devait, dans sa réponse aux interve- 
nants, le 1+ février. éviter de se pronon- 
cer sur cette question du mandat impé- 
ται. ou indicatif. 
Les « pitousiens » n'ont guère répli- 
qué, pour l'instant, à cette offensive des 


Pour tout savoir sur Macintosh, 
mieux vaut tirer le bon numéro. 


Puis - Ligrnéa 
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«blondellistes ». Premier intervenant, 
M. Daniel Dreux (Tabacs, Paris) ἃ 
plaidé pour une adaptation des 
mthodes et de langage ical en 


Impôts, Gironde) a défendu one ἢ 
< avancer pos à bi 


militants de la base sur l'état de l'appa- 
reil confédéral au lendemain de l'élec- 
tion; il a confié tranquillement : 
« Mème s'ils sont désunis, eux... nous, 
PQUS SETONS Unis ». 

MiCHEL NOBLECOURT, 


lar, qui assure un bon niveau « de 
compas - aux Etats-Unis. Des 
déclarations qui dopaient sur le 
moment le billet vert. Le response- 
ble de l'insüirut d'émission américain 
n'avait pas caché des diver- 
gences. certes qualifiées de 
« minimes », avec la Maison Blan- 
che sur la croissance en 1989, éva- 
luée par l'équipe Busb à 3,5 %. 


RFA, 


(Ὁ) Etats-Unis, Canada, 
France, 


Grande-Bretagne, Ii 


2 « Ë 
Le président algérien 
au Maroc le 6 février 

A l'invitation du roi Hassan IL, le 
président algérien Chadli Bendjedid 
effectuera « une visite d'amitié et de 
travail » au Maroc du 6 au 8 février, 

a annoncé mercredi le février 

Fagence de presse algérienne APS. 

Les deux pays ont rétabli leurs rela- 

tions diplomatiques en 1988 après 

treize ans de rupture. -- (AP) 


Le numéro du « Monde » 


daté 17 février 1989 
æété tiré à 540 696 exemplaires 
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Stages sur mesure, généraux ou spécialisés 


Voyage Formation 
53. rue de Roi 7001 PARIS 
Tél. (1) 40.28.00.65 
V.F Les Langues en V.O 
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ÉCONOMIE 
36 à 40 La publication du 


rapport de la COB sur le 
rachat d'American Can 


— Un entretien avec M. Pierre 
Éelsen, président d'Air 
later. 

42-43 Marchés financiers. 


l« Cette nouvelle vague d'exécutions 


SERVICES 


J'ai pas le. moral. moi, 
aujourd'hui. Je suis dans le der- 
nier dessous. Vexéa, déçue, 


découragée. ἢ n'y 8 rien à faire, ᾿ 


on n'y arrivera jamais, nous les 
nanas, à se hisser, toutes seules 
comme des grandes, au top 50 
du pouvoir et du fric. Et ne venez 
pas me parler da M Betten- 
court, Mme-is-plus-grosse-for- 
tune-de-France. Elle la tient de 
son papa. alors, ça compte pas. 
Hier, j'ai pourtant bien cru que Ça 
y était. Quand j'ai vu jailir du 
rapport de ta COB sur l'affaire 
Pechiney le nom d'une initiée, 
isabelle Percot elle s'appelle, j'ai 
sauté en l'as en poussant le cri 
de Terzen. ivre de fierté et de 
joie. D'accord, elle a pas palpé 
gros : six cent cinquante petites 
actions, c'est pes le Pérou, mais 
bon, arriver à se glisser dans le 
club ultra-séiect, ultra-fermé des 
amis à mon Mimi et de leurs rela- 
tions mondaïnes, chäteaux, 
vachts, Rolls, tennis, bridge et 
goff, faut le faire. 


Ce matin, je débarque au jour- 
nal, excitée comme une puce, 
vibrionnant de curiosité : C'est 
… qui, certe fille-là 2 

— C'est rien. C'est une 
copine à Peu-là-beaucoup-en- 
Suisse. Il lui a refilé le tuyau. À sa 
femme aussi, d'ailleurs, fl est 


À une semaine de la visite que 
M. Roland Duraas doit effectuer en 


Dans un appel, publié lundi 
30 janvier, à {a communauté inter- 
nationale afin qu'elle exige l'arrët 
des exécutions massives en Iran», 
Amnesty déclare - connaître le nom 
de plus de mille prisonniers politi- 
ques qui auraient été fusillés ou 
lus er Fran ces derniers mois ». 


a commencé en août dernier ». pré- 
cise Amnesty. pour qui il s'agit de 
« la plus importante depuis le début 
des années 80, où des milliers de 
prisonniers politiques ont été exé- 
Cuiés ». 

Toujours dans cet appel, présenté 
à la Commission des droits de 


-l'omme de l'ONU ἃ Genève, 


Amnesty évoque également “ δός 
préoccupations concernant la tor- 
ture, la détention sans jugement, les 
procès iniques ainsi que les peines 


EN BREF 


Avant la visite de M. Dumas à Téhéran 


Campagne internationale 
contre la répression en Iran 


demande «/l'arrét des exécutions 


SONT-ILS 
ENCORE SÛRS ? 


800 gros avions civils sonf dangereux ! 
Les colles d’assemblage spéciales qui ont été 
utilisées pour les construire sont devenues 
vieilles. Que font les compagnies d'aviation 

en face de ce risque majeur? | 


© AFRIQUE DU SUD : ls PCF 
propose Nelson Mandela comme 
candidat au prix Nobel de {a paix. 
— Une délégation de parlementaires 
communistes, conduite par le secré- 
taire général du PCF, Georges Mar- 
‘chais, 8 officiellement proposé, mardi 
31 janvier à Oslo, la candidature du 
leader anti-spartheid sud-africain 
Nelson Mandela au prix Nobel de la 
paix 1989. — {AFP.) ... ᾿ 


© Un prêt suisse de 42 mäfions 
de dollars à Pretoria. — Le gouver- 
nement sud-africain à obtenu un prêt 
de 100 millions de rands (42 millions 
de dollars) da.la Suisse, ce qui 
constitue la deuxième entorse au 
boycottage des banques étrangères 
pour l'octroi de prêts à l'Afrique du 
Sud. — (AFP.) 
. 


ÉGALEMENT AU ΞΟΜΜΑΙΒΕ: 


e ON A PRESQUE VU 
LA NAISSANCE DE L'UNIVERS 


e COMMENT LA SCIENCE DÉTECTE 
LES FAUX EN ART. 


Φ Une mission sur le redé- 
ploïement économique. — M. Jac- 
ques Chéréque, ministre délégué 
chargé de l'aménagement du ter 
toire et des reconversions, vient de 
charger M. Claude Cremet d'une mis- 
sion sur le redéploiement économi- 
que et social dans les régions 
d'industrie traditionnelle. Catte mis- 
sion a pour objectif de proposer, 
dans la perspective du grand marché 
européen, un dispositif s'appuyant 
notamment sur l'expérience des 
pôles τ conversion δὲ sur [a 
conduite d'actions pilotes. La pre 
mière de ces actions concemmera le 


+ . ue sa 


N° 1 DE LA PRESSE SCIENTIFIQUE 


_ TÉLÉMATIQUE _ 


jt pas vraiment 
partie de la bande, pareil que 
Théret, Boublii et les autres 7 
Oh je suis drôlement déçue. Je 
croyais que... 

— Qu'est-ce que tu croyais 7 
Qu'à [8 veille du troisième millé- 


dues des arbres ? Pauvre chérie ! 
Tu sais qui ils ont inscrit au Pan- 
théon de La Révolution ? Rien 
que des mecs : Condorcet, 
Monge, l'abbé Grégoire et Tous- 
saint Louverture. 

— Toussaint qui? Et 
Mre Roland, elle y est pas ? 


- Bien sûr que non. Vous 
n'êtes nulle part. Môme pas sur 
les nouveaux bijoux frappés par 
l'Hôtel de la Monnaie. 

— Je vous demande bien par- 
don. Je tes ai vus. Robespierre, 
Danton, Marat, tout ça, tintin. I} 
n'y en a que pour Marie- 
Antoinette et Louis XVL 

— Pas la peine de 18 ramener. 
C'était jamais que la femme de 
son mari, là encore. Alors, à la 
niche, allez, couché f 


CLAUDE SARRAUTE. 


cruelles, inhumaines et dégradantes 
(exemple : l'ampuration de doigts 
aux voleurs }». 


Lettre ouverte 
à M. Mitterrand 
De son côté, la Ligue des droits de 


l’homme « souhaite » que, lors de sa 
visite à Téhéran, M. Dumas 


des fes iers politiques et la pos- 
sibilité d'envoyer [en lran] une mis- 
sion in le pour visiter les 
prisons ». 

Enfin, une quarantaine d'écri- 
vains, poètes et universitaires ira- 
niens en exil ont adressé une lenire 
ouverte à M. François Mitterrand, 
Jui demandant « d'apporter un sow- 
tien actif aux droits de l'homme en 
rompani le silence. sur la répression 
politique et le massacre de milliers 
de prisonniers politiques en fran ». 
Lis expriment le vœu que Jes droits 
de l'homme « ne soient sacrifiés 
au profit » des intérêts miques 
et politiques de la France. Une liste 
des noms de cent quinze détenus 
politiques exécutés = ces dernières 
semaines » dans scie villes d'Iran 
est jointe à cette lettre ouverte. 


pôle de conversion de Saône-et- 
Loire. M. Claude Cremet, ‘quarame 
ans, est ‘ingénieur civil des Mines, 
secrétaire général à Charbonneges 
de France pour le bassin du Centre et 
Midi, conseiller scientifique et chargé 
de cours à l'Ecole des mines de Paris. 


Φ Ciments et chaux : bonne 
activité en 1988. — En 1988, les 
vemes des sociétés cimentières fran- 
Çaises sur le marché intérieur se sont 
‘élevées à 23978000 tonnes, soit 
une progression de 8% sur 1987 
{1778000 tonnes) de plus. Ainsi se 
confirme, de «manière très nettes, 
selon le Syndicat national des fabri- 
cants de ciments et chaux, la reprise 
amorcée en 1986 (+ 3,4%) et 1987 


longations) des quarts de 
finele des candidats au titre de 
champion du monde d'échecs, qui 
oppose, à Québec (Canada), Yous- 
soupov à Spraggett- s'est 1 
mardi 31 janvier, par {a nullité. Les 
deux joueurs sont toujours à égalité 
(3,5 partout) avant le dernière partie 
qui se jouere jeuch. 


